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28 A U G U S T I  S. A U G U S T IN IE P .  CONF. D O CT.

DIE 28 A U G U STI

S. A U G U ST IN I EPISCOPI, 
CONFESSORIS E T  ECCLESIÆ  D O CTO R IS

DUPLEX

A d Magnif. Ant. O Doctor optime * Ecclésiæ 
sanctæ lumen, beâte Augustine, divlnæ legis amator, 
deprecare pro nobis Filium Dei.

Oratio

Hd e s to  supplicationibus nostris, omnipotens Deus 
et quibus fidûciam sperândæ pietatis indûlges, 

intercedénte beâto Augustino Confessore tuo, atque 
Pontifice, consuétæ misericordiae tribue benignus ef- 
féctum. Per Dôminum.

E t fit Commem, præcedentls : S. Josephi 
Calasanctii, Conf. :

Ant. Hic vir despiciens mundum * et terréna, 
triûmphans, divitias caelo côndidit ore, manu.

V. Justum dediixit Dominus per vias rectas. FJ. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio

» eus qui per sanctum Joséphum, Confessèrent 
tuum, ad erudiéndam spiritu intelligéntiae ac 

pietâtis juventutem, novum Ecclésiæ tuæ subsidium 
providére dignatus es : præsta, quæsumus ; nos ejus 
exémplo et intercessione, ita facere et docére, ut 
præmia consequamur aetérna. (Per Dominum-)

Deinde Com m em . S. Hermetis, M art.

Ant. Iste Sanctus * pro lege Dei sui certavit usque
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28 A O Û T  S. A U G U S T IN  ÉV. CONF. DOCT.

28 A O U T

S. A U G U ST IN  ÉVÊQUE, 
CONFESSEUR E T  D O C TE U R  DE L ’ÉG LISE

DOUBLE

A Magnif. Ant. O Docteur des plus sages, lumière 
de la sainte Église, bienheureux Augustin, amoureux de 
la loi divine, suppliez pour nous le Fils de Dieu.

O raison

Hc c u e i l l e z  nos supplications, Dieu tout-puissant, et 
à ceux à qui vous avez fait la grâce de mettre leur 

espoir en votre bonté, accordez, dans votre bienveillance, 
par l’intercession du bienheureux Augustin, votre Con­
fesseur et Pontife, le bénéfice de votre habituelle miséri­
corde. Par Notre-Seigneur.

E t l’on fait Mémoire du précédent, S. Joseph 
Calazance, Conf. :

Ant. Cet homme méprisant le monde et les choses de 
la terre, s’est assuré, triomphant, par sa parole et par 
ses actes, des richesses dans le ciel.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. Iÿ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

O raiso n

O D ie u  qui, par saint Joseph, votre Confesseur, avez 
daigné pourvoir votre Église d’un nouveau secours, 
pour inculquer à la jeunesse, l’esprit d’intelligence et de 

piété, accordez à notre demande que, par son exemple 
et son intercession, nous agissions et enseignions de façon 
à obtenir les récompenses éternelles. (Par Notre-Sei­
gneur.)

Ensuite M émoire de S. Hermès, M artyr.
Ant. Voici un saint qui, pour la loi de son Dieu, a
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28 A U G U S T I  S. A  U G U S T IN IE P . CONF. DOCT.

ad mortem, et a verbis impiôrum non timuit ; fun- 
dàtus enim erat supra firmam petram.

V. Gloria et honore coronasti eum, Domine. R?. Et 
constituisti eum super opéra mânuum tuârum.

Oratio

»#"VEUS, qui beâtum Hermétem Mârtyrem tuum 
r i y  virtute constantiae in passione roborasti : ex 
ejus nobis imitatione tribue ; pro amôre tuo prospera 
mundi despicere et nulla ejus advérsa formidare. Fer 
Dominum.

In I Nocturno, si sumendæ sint de Com ­
muni, Lectiones : Sapiéntiam, p. [132].

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV

Hu g u s tin u s , Tagâstæ in Africa, honéstis parenti­
bus natus ac puer docilitate ingénii aequales 

longe sûperans, brevi ômnibus doctrina antecélluit. 
Adoléscens, dum esset Carthagine, in Manichæôrum 
haeresim incidit. Postea Romam proféctus, inde M e­
diolanum missus ut rhetoricam docéret, cum ibi 
frequens Ambrosii episcopi esset auditor, ejus opera 
incénsus stiidio catholicae fidei, annos natus triginta 
tres ab ipso baptizâtur. Revérsus in Africam, cum 
religione vitae sanctimoniam conjüngens, a Valério, 
notae sanctitatis episcopo Hipponénsi, presbyter factus 
est. Quo témpore familiam instituit religiosorum, 
quibûscum victu communi eodémque cultu utens, 
eos ad apostôlicæ vitae doctrinæque disciplinam dili­
gentissime erudiébat. Sed, cum vigéret Manichæôrum 
héresis, veheméntius in illam invehi cœpit, Fortuna- 
tûmque haeresiarcham confutavit.

R7. Invéni, p. [117].
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28 A O Û T  S. A U G U S T IN  ÉV. CONF. DOCT.

combattu jusqu’à la mort, et des menaces des impies, 
n’a pas eu peur, car il était établi sur le roc ferme.

V. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné,. 
Seigneur. Fÿ. Et vous l’avez établi sur les œuvres de vos 
mains.

O raiso n

O Dieu, qui avez fortifié le bienheureux Hermès, par 
la vertu de constance, en sa passion, accordez-nous 

qu’à son imitation, nous méprisions, pour votre amour, 
toutes les prospérités mondaines et ne redoutions aucune 
adversité. Par Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, si l’on doit les prendre 
au Commun, Leçons : Le Sage, p. [132].

A U  II«w* NOCTURNE  

L E Ç O N  IV

Hu g u s t in , né à Tagaste, de parents honorables, sur­
passa de loin les enfants de son âge, par son ouver­

ture d’esprit, et prit la tête de tous ses camarades par 
son savoir. Au cours de son adolescence, étudiant à 
Carthage, il tomba dans l’hérésie des Manichéens. Parti 
ensuite pour Rome, et envoyé de là comme professeur 
de rhétorique à Milan, il y devint un auditeur assidu de 
l’évêque saint Ambroise. Poussé par celui-ci à étudier 
les dogmes catholiques, il reçut de lui le baptême, à l’âge 
de trente-deux ans. De retour en Afrique, il joignit à une 
vie religieuse, une grande pureté de mœurs, et fut ordonné 
prêtre par l’Évêque d’Hippone, Valère, homme renommé 
pour sa sainteté. C’est alors qu’il institua une famille 
de religieux, dont il partagea la table et la vie com­
mune, les formant avec un très grand soin, aux règles 
de la doctrine et de la vie apostolique. Puis, comme 
l’hérésie manichéenne prenait de la vigueur, il se mit 
à l’attaquer énergiquement et confondit l’hérésiarque 
Fortunat, 

ïÿ. J’ai trouvé, p. [1x7].
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28 A  U G U STI S. A  U G U S T IN IE P . CONF. D O CT.

LECTIO V
*E^AC Augustini pietâte commôtus Valérius, eum 
J L *  adjutorem adhibuit episcopalis officii. Nihil 
illo fuit humilius, nihil continéntius. Lectus ac vesti­
tus moderatus, vulgaris mensa, quam semper sacra 
vel lectiône vel disputatiône condiébat. Tanta benigni­
tate fuit in pâuperes, ut, cum non esset âlia facûltas, 
sacra vasa fràngeret ad eôrum inôpiam sustentândam. 
Feminarum, et in eis sorôris, et fratris filiæ, contu- 
bérnium familiaritatémque vitavit ; quippe qui dice­
ret, etsi propinquae mulieres suspéctæ non essent, 
tamen quae ad eas ventitarent, posse suspicionem 
efficere. Nullum finem fecit praedicàndi Dei verbum, 
nisi gravi morbo oppréssus. Haeréticos perpétuo inse­
ctatus et coram et scriptis, ac nullo loco passus 
consistere, Africam a Manichaeorum, Donatistârum, 
Pelagianôrum aliorùmque prætérea haereticôrum errô- 
re magna ex parte liberâvit.

1̂ 7. Pôsui, p. [118].

LECTIO VI
TTT am multa pie, subtiliter et copiése scripsit, ut 

A  christiânam doctrinam maxime illustrant. Quem 
in primis secüti sunt, qui postea theologicam discipli­
nam via et ratiône tradidérunt. Vandalis Africam bello 
vastantibus et Hippônem tértium jam mensem obsi- 
déntibus, in febrim incidit. Itaque, cum discéssum 
e vita sibi instare intelligeret, Psalmos David qui ad 
pœniténtiam pértinent, in conspéctu positos, profusis 
lacrimis legébat. Solébat autem dicere, néminem, etsi 
nullius scéleris sibi conscius esset, committere debére 
ut sine pœniténtia migraret e vita. Ergo sénsibus 
integris, in oratione defixus, astantibus fratribus, quos 
ad caritatem, pietatem virtutésque omnes erat ad-
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28 A O Û T  S. A U G U S T IN  ÉV. CONF. D O CT.

LEÇON V
T W T o u ch é  de cette piété d’Augustin, Valère le prit 
' X  comme coadjuteur en sa charge épiscopale. Per­
sonne ne fut plus humble, ni plus réglé que lui. Son lit 
et son vêtement étaient modestes et ses repas, fort com­
muns, étaient toujours assaisonnés d’une lecture pieuse 
ou d’une discussion religieuse. Telle était sa bonté envers 
les pauvres, qu’un jour n’ayant plus d’autre moyen 
d’aumône, il fit briser les vases sacrés, pour secourir 
leur détresse. Il évita toute cohabitation et familiarité 
avec les femmes, même avec sa sœur et la fille de son 
frère. Il avait coutume de dire que, si ses parentes ne 
donnaient lieu à aucun soupçon, U pourrait n’en être pas 
de même de celles qui leur rendraient visite. Jamais 
il ne cessa de prêcher la parole de Dieu, sauf dans le cas 
de grave maladie. Il combattit sans relâche les hérétiques, 
soit en personne, soit par écrit, et ne les laissa s’installer 
nulle part. Il délivra en grande partie l ’Afrique, des 
erreurs des Manichéens, des Donatistes, des Pélagiens 
et autres sectes.

IÇ. J’ai mis, p. [118].

LEÇON VI

IL a composé beaucoup d’écrits, d’un style pieux, 
subtil et abondant et a ainsi donné le plus vif éclat 

à la doctrine chrétienne. C’est lui qu’ont principalement 
suivi ceux qui plus tard ont enseigné la théologie, en 
forme ordonnée et raisonnée. Les Vandales dévastaient 
l’Afrique et assiégeaient Hippone depuis trois ans, quand 
Augustin tomba malade de la fièvre. Comprenant alors 
qu’il était près de quitter la vie, il fit placer devant lui 
les Psaumes de David qui se rapportent à la pénitence, 
et il les lisait avec effusion de larmes. « Personne, disait-il 
souvent, même s’il n’a conscience d’aucune faute, ne doit 
risquer de quitter la vie, sans avoir fait pénitence. » 
Étant donc en pleine connaissance, tout entier à la prière, 
entouré de ses frères qu’il exhortait à la charité, à la
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28 A U G U S T I  S. A U G U S T IN IE P .  CONF. DOCT.

hortdtus, migravit in caelum. Vixit annos septuaginta 
sex, in episcopatu ad triginta sex. Cujus corpus, 
primum in Sardiniam delatum, deinde a Luitprândo, 
Longobardôrum rege, magno prétio redémptum, T i­
cinum translatum est ibique honorifice conditum.

IÇ. Iste est, p. [118].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

Hu g u s tin u s , Tagdste in Africa honéstis parentibus 
natus, brevi aequalibus o m nib us doctrina præ- 

stitit. Adoléscens, dum esset Carthagine, in Mani- 
chseérum hæresim incidit. Postea Romam profectus, 
inde Mediolanum missus ut rhetoricam docéret, cum 
ibi, suadénte Monica, pientissima ejus matre, frequens 
Ambrosii episcopi esset auditor, ejus ôpera incénsus 
studio cathôlicae fidei, annos natus triginta tres ab 
ipso baptizatur. Revérsus in Africam, cum reügiône 
vitae sanctimdniam conjungens, a Valério, notae san­
ctitatis episcopo Hipponénsi, présbyter factus est. 
Quo témpore familiam instituit religiosorum, quibûs- 
cum victu communi eodémque cultu utens, eos ad 
apostôlicæ vitae doctrinæque disciplinam diligentis­
sime erudiébat. Hac Augustini pietate commôtus 
Valérius, eum adjutdrem adhibuit episcopâlis officii. 
Multa pie, subtiliter et copiose scripsit, ut hæreses 
profligaret et christiànam doctrinam illustraret. Van­
dalis Africam bello vastantibus et Hipponem tértio 
jam mense obsidéntibus, febri corréptus, migravit ad 
Dominum, aetatis suae anno septuagésimo sexto. Ejus 
corpus, primo in Sardiniam, deinde Ticinum transla­
tum, ibi honorifice colitur.

In III Nocturno, Homilia in Ev. : Vos estis 
sal terræ, de Com m . Doctorum z loco, p. [136].

Ad Laudes, fit Commemoratio S. Her- 
metis, M art. :
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28 A O Û T  S. A U G U S T I N  ÉV. CONF. DOCT.

piété et à toutes les vertus, il s’en alla au del. Il avait 
vécu soixante-seize ans, dont trente-six dans l’épiscopat. 
Son corps apporté d’abord en Sardaigne, fut ensuite 
racheté à grand prix, par Luitprand, roi des Lombards, 
et transféré à Pavie, où on l’ensevelit avec honneur.

IÇ. Voici celui qui, p. [118].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

Hu g u s t in ,  né à Tagaste, de parents honorables, dé­
passa bientôt tous les enfants de son âge, par son 

savoir. Pendant son adolescence, étudiant à Carthage, 
il tomba dans l’hérésie Manichéenne. Parti ensuite pour 
Rome et envoyé de là, comme professeur de rhétorique, 
à Milan, il y devint, à la persuasion de Monique, sa très 
pieuse mère, auditeur assidu de l’évêque saint Ambroise, 
qui le poussa à l’étude de la doctrine catholique et le 
baptisa à l’âge de trente-trois ans. Rentré en Afrique, 
il joignit à une vie religieuse, une grande pureté de mœurs 
et fut ordonné prêtre, par l’évêque d’Hippone, Valère, 
homme renommé pour sa sainteté. C’est alors qu’il institua 
une famille de religieux dont il partagea la table et la vie 
commune, les formant avec un très grand soin aux règles 
de la doctrine et de la vie apostolique. Touché de cette 
piété d’Augustin, Valère le prit comme coadjuteur en 
sa charge. Il composa beaucoup d’écrits, d’un style pieux, 
subtil et abondant, pour abattre les hérésies et faire 
briller la doctrine chrétienne. Les Vandales ravageaient 
l’Afrique et assiégeaient Hippone, depuis trois mois, 
quand, pris par la fièvre, il s’en alla vers le Seigneur, 
à l’âge de soixante-seize ans. Son corps transporté d’abord 
en Sardaigne, puis à Pavie, y est entouré de vénéra­
tion.

Au UIe Nocturne, Homélie sur l’Ev. : Vous 
êtes le sel de la terre, du Commun des Docteurs,
(I), p. [136].

A  Laudes, on fait Mémoire de S. Hermès,
M artyr s
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29 A U G U STI IN  DECOLLATIONE S. JOANNIS

Ant. Qui odit * Animam suam in hoc mundo, in 
vitam ætérnam custôdit eam.

Hr. Justus ut palma florébit. Fÿ. Sicut cedrus Libani 
multiplicabitur.

Oratio
*#~Veus, qui beatum Hermétem Martyrem tuum 
X J  virtùte constantiae in passiône roborasti : ex 
ejus nobis imitatiône tribue ; pro amôre tuo prôspera 
mundi despicere, et nulla ejus advérsa formidâre. 
Per Dôminum.

Veaperæ de sequenti.

DIE 29 A U G U ST I

IN  D E C O L L A T IO N E  S. JOANNIS BAPTISTÆ

DUPLEX MAJUS

Omnia de Com m uni unius M artyris, p. [55] 
praeter ea quae hic habentur propria.

IN UTRISQUE VESPERIS
Ant. 1. Herodes enim ténuit * et ligavit Joânnem 

et posuit in carcerem propter Herodiadem.
Psalm i de Dominica, p. 45 et loco ultimi, 

pro I Vesperis, Ps. 116 : Laudâte Dôminum 
omnes gentes, p. 73, pro n  Vesperis, Ps. 115 :
Crédïdi, p. 90.

2. Démine mi rex, * da mihi in disco caput Joannis 
Baptistae.

3. Puéllæ saltanti * imperavit mater : Nihil aliud 
petas, nisi caput Joannis.

4. Arguébat * Herodem Joânnes propter Hero-
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29 A O Û T  D ÉCO LLATIO N  D E S. JE A N -B A P T .

Ant. Qui hait son âme en ce monde, la garde pour la 
vie éternelle.

tf. Le juste, comme le palmier, fleurira. 19. Il se multi­
pliera comme le cèdre du Liban.

Oraison

O D ieu, qui avez fortifié le bienheureux Hermès, 
votre Martyr, par la vertu de constance, en sa pas­
sion, accordez-nous qu9à son imitation, nous méprisions, 

pour votre amour, les prospérités de ce monde et ne 
redoutions aucune adversité. Par Notre-Seigneur.

Vêpres du suivant.

29 AOUT

D É C O L L A T IO N  D E S A IN T  JEAN -BAPTISTE
D O U BLE MAJEUR

Tout comme au Commun d’un M artyr, 
p. [55] sauf ce qui est noté ici comme propre.

AUX DEUX VÊPRES
Ant. 1. Hérode fit prendre Jean, le chargea de liens 

et le mit en prison, à cause d’Hérodiade.
Psaum es du Dimanche, p. 45 en rem pla­

çant le dernier, aux Ie8 Vêpres, par le Ps* 116 :
Qu’elles louent Yahwéh, toutes les nations, p. 73, 
et aux ÏP a Vêpres, par le Ps. 115 : J’ai cru, p. 90.

2. Seigneur, mon roi, donnez-moi, dans un plat, la tête 
de Jean-Baptiste.

3. A la jeune fille qui dansait, sa mère donna cet ordre : 
Ne demande rien autre chose que la tête de Jean.

4. Jean faisait des reproches à Hérode, au sujet d*Hé-
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29 A U G U S T I  I N  D ECO LLATIO N E S. JO A N N IS

dladem, quam tûlerat fratri suo Philippo uxorem.
5. Da mihi in disco * caput Joânnis Baptistae. Et 

contristâtus est rex propter jusjurandum.

Capitulum. —  Jac. I , 12.

Be a tu s  vir, qui suffert tentatiônem : quôniam 
cum probatus fuerit, accipiet coronam vitae, 

quam repromisit Deus düigéntibus se.

Hymnus 
»tf"VEUS, tuorum m ilitum  
A J  Sors, et corona, praemium,
Laudes canéntes Martyris 
Absôlve nexu criminis.

Hic nempe mundi gaudia 
Et blanda fraudum pâbula 
Imbûta felle députans,
Pervénit ad caeléstia.

Pcenas cucürrit fôrtiter 
Et sûstulit viriliter,
Fundénsque pro te sanguinem,
Ætérna dona pôssidet.

Ob hoc precâtu sùpplici,
T e poscimus, piissime :
In hoc triûmpho Màrtyris,
Dimitte noxam sérvulis.

Laus et perénnis glôria 
Patri sit, atque Filio,
Sancto simul Parâclito,
In sempitérna saecula. Arnen.

In I  Vesperis. Ÿ. Glôria et honôre coronâsti eum, 
Domine, Et constituisti eum super ôpera manuum 
tuârum.

Ad Magnif. Ant. Misso Herodes * spiculatore,
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29 A O Û T  D É CO LLATIO N  D E S. J E A N -B A P T .

rodiade qu’il avait enlevée comme épouse, à son frère 
Philippe.

5. Donnez-moi, dans un plat, la tête de Jean-Bapdste. 
Et le roi fut contristé, à cause du serment.

Capitule* —  Jacques /, 12.

Bie n h e u re u x  l’homme qui supporte l’épreuve, car 
après avoir été éprouvé, il recevra la couronne 

de vie promise par Dieu à ceux qui l’aiment.

Hymne

O D ie u , de tes soldats,
Part, couronne et récompense,

De qui chante les louanges du martyr,
Brise la chaîne du péché.

Celui-ci laissant les joies du monde 
Et l’attirante pâture des fautes,
Qu’il trouvait toute pénétrée de fiel,
Est parvenu aux biens célestes.

Aux peines il a couru bravement,
Les a supportées virilement,
Et répandant pour toi, son sang,
S’est acquis les biens éternels.

C’est pourquoi notre prière suppliante 
Demande à ta très grande miséricorde,
Qu’en ce triomphe du martyr,
Tu pardonnes aux petits serviteurs.

Que louange et gloire éternelle,
Soit au Père et aussi au Fils,
En même temps qu’au saint Paraclet,
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

Aux I™ Vêpres. Ÿ. De gloire et d’honneur, vous 
l’avez couronné, Seigneur. IÇ\ Et vous l’avez établi sur 
les œuvres de vos mains.

A Magnif. Ant. Hérode envoya le bourreau avec ordre

9



29 A U G U S T I I N  DECOLLA TIONE S. J O A N N IS

præcépit amputâri caput Joânnis in cârcere. Quo 
audito, discipuli ejus vénérant, et tulérant corpus 
ejus, et posuérunt illud in monuménto.

In II  Vesperis, t .  Justus ut palma florébit. Iÿ. Sicut 
cedrus Libani multiplicâbitur.

Ad Magnif. Ant. Misit rex incrédulus * ministros 
detestâbiles, et amputâri jussit caput Joânnis Baptistæ.

jPOANcti Joânnis Baptistæ Præcursôris et Mârtyris 
t O  tui, quæsumus, Domine, veneranda festivitas : 
salutâris auxilii nobis præstet effectum : Qui vivis et 
regnas.

Ht fit Commem, præced., S. Augustini,
Ép. et Doct.

Ant. O Doctor ôptime, * Ecclésiæ sanctæ lumen, 
beâte Augustine, divinæ legis amâtor, deprecâre pro 
nobis Filium Dei.

V. Justum dedûxit Dôminus per vias rectas. F?. Et 
osténdit illi regnum Dei.

desto  supplicationibus nostris, omnipotens Deus:
et, quibus fidüciam sperandae pietatis indülges, 

intercedénte beâto Augustino Confessôre tuo atque 
Pontifice, consuétæ misericôrdiæ tribue benignus effe­
ctum. (Per Dominum.)

Deinde Commem* S* Sabinae M art. :

A n t. Simile est regnum cælôrum * homini nego­
tiatori quærénti bonas margaritas : inventa una 
pretiosa, dedit ômnia sua, et comparavit eam.

t .  Spécie tua et pulchritûdine tua. Iÿ. Inténde, 
prospere procède, et regna.

Oratio

Oratio

IO



2g A O Û T  D É CO LLATIO N  DE S. JE A N -B A PT .

de couper la tête à Jean dans la prison. Ce qu’ayant 
appris, les disciples de Jean vinrent, emportèrent son 
corps et le déposèrent dans un tombeau.

Aux H™* Vêpres. V. Le juste, comme le palmier, 
fleurira. Iÿ. Comme le cèdre du Liban, il se multipliera.

A Magnif. Ant. Le roi incrédule envoya d’odieux 
exécuteurs, avec l’ordre de couper la tête de Jean- 
Baptiste.

Oraison

Que de saint Jean-Baptiste, votre Précurseur et Martyr, 
la vénérable fête nous apporte l’effet d’un salutaire 

secours, nous vous le demandons à vous Seigneur, qui 
vivez et régnez.

Et l’on fait Mémoire du précédent^
S. Augustin, Ëv. et Doct.

Ant. O docteur des plus sages, lumière de la sainte 
Église, bienheureux Augustin, amoureux de la loi divine, 
suppliez pour nous le Fils de Dieu.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. ïÿ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

Hc c u e i l l e z  nos supplications, Dieu tout-puissant, et 
à ceux à qui vous avez fait la grâce de mettre leur 

espoir en votre bonté, accordez, dans votre bienveillance, 
par l’intercession du bienheureux Augustin, votre Confes­
seur et Pontife, le bénéfice de votre habituelle miséricorde. 
(Par Notre-Seigneur.)

Puis, Mémoire de Ste Sabine, Mart. :
Ant. Semblable est le royaume des cieux à un négo­

ciant qui cherche de bonnes perles. En ayant trouvé 
une précieuse, il a donné tout ce qu’il avait pour l’ache­
ter.

V. En ta beauté et tes charmes, ty. Va de l’avant, 
prospère et règne.

Bréviaire f. 10
10

2
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Oratio

Ü eus, qui inter cétera poténtiæ tuæ miracula étiam 
in sexu fragili victoriam martyrii contulisti : 

concède propitius ; ut, qui beâtæ Sabinae Mdrtyris 
tuae natalitia colimus, per ejus ad te exémpla gradia­
mur. Per Dominum.

IN  I NOCTURNO

LECTIO I

Incipit liber Jeremiae Prophétae.
Cap. I, 1-10; 17-19. 

erba Jeremiae filii Helciae, de sacerdôtibus, qui
fuérunt in Anathoth, in terra Bénjamin. Quod 

factum est verbum Domini ad eum in diébus Josiae 
filii Amon regis Juda, in tértiodécimo anno regni 
ejus. Et factum est in diébus Jôakim filii Josiae regis 
Juda, usque ad consummationem undécimi anni Sede- 
ciæ filii Josiae regis Juda, usque ad transmigratidnem 
Jerûsalem, in mense quinto. Et factum est verbum 
Domini ad me, dicens : Priûsquam te formarem in 
ûtero, novi te : et antequam exires de vulva, sanctifi- 
câvi te, et Prophétam in Géntibus dedi te.

ty. Misit Herodes rex manus, ac ténuit Joannem 
et vinxit eum in cârcere, quia metuébat eum propter 
Herodiadem, * Quam tülerat fratri suo Philippo 
uxorem. 'V. Arguébat Herodem Joânnes propter Hero­
diadem. Quam.

eT dixi, A  a a, Domine Deus : ecce néscio loqui, 
quia puer ego sum. Et dixit Dominus ad me : 

Noli dicere, Puer sum : quôniam ad ômnia, quæ 
mittam te, ibis : et univérsa, quæcùmque mandavero

AD MATUTINUM

LECTIO n

II
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O raison

O D ie u  qui, parmi les autres miracles de votre 
puissance, avez donné au sexe faible, la victoire 
du martyre, accordez-nous miséricordieusement, que 

fêtant la naissance au ciel, de la bienheureuse Sabine, 
votre Martyre, nous nous servions de ses exemples pour 
monter vers vous. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
A U  Ier NOCTURNE  

L E Ç O N  I
Commencement du livre du Prophète Jérémie.

Chapitre /, 1-10; 17-19.

B aroles de Jérémie, fils d’Heldas, un des prêtres 
qui demeuraient à Anatoth, dans la terre de Benja­

min. La parole du Seigneur lui fut adressée aux jours 
de Josias, fils d’Amon, roi de Juda, en la treizième 
année de son règne, et elle le fut aux jours de Joachim, 
fils de Josias, roi de Juda, jusqu’à la fin de la onzième 
année de Sédécias, fils de Josias, roi de Juda, jusqu’à la 
déportation de Jérusalem, au cinquième mois. La parole 
du Seigneur me fut adressée pour me dire : « Avant de 
te former dans le sein [de ta mère], je t’ai connu ; et 
avant que tu en eusses franchi la porte, je t’ai sanctifié et 
je t’ai donné prophète aux Nations. »

IÇ. Le roi Hérode mit la main sur Jean-Baptiste, le 
retint et le chargea de chaînes en prison, parce qu’ü le 
craignait, au sujet d’Hérodiade * Qu’il avait enlevée 
comme épouse, à son frère Philippe. V. Jean faisait des 
reproches à Hérode, au sujet d’Hériodade. Qu’il.

L E Ç O N  I ï

GT je dis : « A, a, a. Seigneur Dieu ; voyez, je ne sais 
point parler, car je suis un enfant. » Et le Seigneur 

me dit : « Ne dis pas : je suis un enfant ; car partout 
où je t’enverrai, tu iras ; et tout ce que je t’ordonnerai,

II
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tibi3 loquéris. Ne timeas a fâcie eorum : quia tecum 
ego sunij ut éruam te, dicit Dominus. Et misit Dominus 
manum suam, et tétigit os meum : et dixit Dominus 
ad me : Ecce dedi verba mea in ore tuo : ecce constitui 
hodie super Gentes, et super régna, ut evéllas, et 
déstruas, et dispérdas, et dissipes, et aedifices, et plantes.

19. Joânnes Baptista arguébat Herodem * Propter 
Herodiadem, quam tülerat fratri suo vivénti uxorem. 
V. Misso Herodes spiculatore, præcépit amputari 
caput Joânnis in cârcere. Propter.

L E C T IO  III
TTTu ergo accinge lumbos tuos, et surge, et loquere 

A  ad eos omnia quae ego praecipio tibi. Ne formi­
des a fâcie eorum : nec enim timére te fâciam vultum 
eorum. Ego quippe dedi te hodie in civitâtem muni­
tam, et in columnam férream, et in murum æreum, 
super omnem terram, régibus Juda, principibus ejus, 
et sacerdotibus, et populo terrae. Et bellâbunt ad- 
vérsum te, et non prævalébunt : quia ego tecum sum, 
ait Dominus, ut liberem te.

19. Puéllae saltanti imperâvit mater : * Nihil âliud 
petas, nisi caput Joânnis. * Et contristâtus est rex 
propter jusjurândum et propter simul discumbéntes. 
V. Ait puélla matri suae : Quid petam? At illa ait. 
Nihil. Gloria Patri. Et.

IN II NOCTURNO

Pro hoc Festo simplificato Lectio IV 
dicitur ut IX.

L E C T IO  IV
Ex libro sancti Ambrésii Episcopi de Virginibus.

Liber 3 post initium.

Quoniam beâti Joânnis Baptistæ non strictim præ- 
tereünda est recordatio, interest ut quis et a
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tu le diras. N’aie pas peur devant eux, car moi je suis 
avec toi pour te délivrer, dit le Seigneur. » Et le Seigneur 
étendit sa main et toucha ma bouche, et le Seigneur me 
dit : « Voici que j’ai mis ma parole en ta bouche. Vois : 
je t’établis en ce jour sur les nations et les royaumes, 
pour arracher et pour détruire, pour perdre et pour 
ruiner, pour bâtir et pour planter. » 

îV- Jean-Baptiste faisait des reproches à Hérode, * Au 
sujet d’Hériodiade qu’il avait enlevée comme épouse à son 
frère Philippe. V. Hérode envoya le bourreau, avec ordre 
de couper la tête de Jean, dans la prison. Au sujet.

L E Ç O N  ÏÏI
« TTTToi donc, ceins tes reins et lève-toi ; prononce contre 

JL eux tout ce que je t’ordonnerai. Ne crains pas 
devant eux, car je ferai que tu ne craignes pas leur visage. 
Voici qu’en ce jour, moi, je t’établis comme une ville forte, 
comme une colonne de fer et comme un mur d’airain, 
sur tout le pays, en face des rois de Juda, de ses princes, 
de ses prêtres et du peuple de sa terre. Et ils lutteront 
contre toi et ils ne pourront te vaincre, car je suis avec 
toi, pour te délivrer, dit le Seigneur.»

Fÿ. A la jeune fille qui dansait, sa mère donna cet ordre : 
* Ne demande rien autre chose que la tête de Jean. * Et le 
roi fut contristé à cause du serment et des convives. V. La 
jeune fille dit à sa mère. Que demanderai-je? Mais celle-ci 
lui répondit. Ne demande. Gloire au Père. Et le roi.

»

A U  II*”  NOCTURNE

Tf Pour cette Fête simplifiée, on dit la 
IVe Leçon, comme IXe Leçon.

L E Ç O N  IV

Du livre de saint Ambroise, sur les Vierges.
Livre <3, après le commencement. 

arce  qu’il ne faut pas effleurer légèrement un sujet 
tel que la mémoire du bienheureux Jean-Baptiste,
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quibus et quam ob causam, quo modo et quo témpore 
sit occisus, advértere debeâmus. Ab adulteris justus 
occiditur, et a reis in jûdicem capitàlis : céleris pœna 
convértitur. Deinde præmium saltatricis, mors est 
Prophétæ. Postrémo (quod étiam omnes bârbari hor- 
rére consuevérunt) inter épulas atque convivia con- 
summândæ crudelitatis profértur edictum ; et a con­
vivio ad cârcerem, de cârcere ad convivium ferâlis 
flagitii circumfértur obséquium. Quanta in uno faci­
nore sunt crimina!

ty. Justus germinâbit sicut lilium : * Et florébit 
in ætérnum ante Dominum, V. Plantâtus in domo 
Domini, in âtriis domus Dei nostri. Et.

LECTIO V

Quis non, cum e convivio ad cârcerem cursâri 
vidéret, putâret Prophétam jussum esse dimitti? 

Quis, inquam, cum audisset natalem esse Herôdis, 
solémne convivium, puéllæ optionem eligéndi quod 
vellet datam ; missum ad Joânnem ob solutionem 
non arbitraretur ? Quid crudelitati cum deliciis ? quid 
cum funéribus voluptati ? Rapitur ad poenam Prophéta 
convivali témpore, convivali præcépto, quo non cüpe- 
ret vel absolvi : perimitur gladio, caput ejus affértur 
in disco. Hoc crudelitati férculum debebatur, quo 
insatiata épulis féritas vescerétur.

R7. Iste cognovit justitiam, et vidit mirabilia magna, 
et exoravit Altissimum : * Et invéntus est in nümero 
Sanctorum. V. Iste est, qui contémpsit vitam mundi, 
et pervénit ad cæléstia regna. Et.

LECTIO VI

In tu e r e , rex acerbissime, tuo spectacula digna 
convivio. Porrige déxteram, ne quid sævitiæ tuæ

13
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il importe que nous considérions ce qu’il était, par qui, 
pour quoi, quand et comment il a été tué. C’est un juste 
qui est mis à mort par des adultères ; et la peine capitale 
que méritent les coupables, ils la font subir à leur juge. 
La mort d’un prophète devient la récompense d’une 
danseuse. Enfin, ce que tous les barbares eux-mêmes ont 
d’habitude en horreur, c’est à table, au milieu d’un ban­
quet, qu’on prononce l’arrêt de la consommation de cette 
cruauté. Et voici que du banquet à la prison, de la prison 
au banquet va et vient le service de cette lugubre infâmie. 
Que de crimes en un seul forfait!

Le juste sera fécond comme le lis * Et il fleurira 
éternellement devant le Seigneur. V. Planté dans la maison 
du Seigneur, dans les parvis de la maison de notre Dieu. 
Et.

LEÇON V

H v o ir  courir du banquet à la prison, qui n’aurait pas 
cru à l’élargissement du prophète ? Qui, en appre­

nant que c’est l’anniversaire d’Hérode, qu’il y a grand 
festin, et qu’on a donné à une fille la liberté de demander 
tout ce qu’elle voudra, qui donc, dis-je, n’imaginerait pas 
qu’on a envoyé délivrer Jean? Quel rapport y a-t-il 
entre la cruauté et les délices ? entre la mort et la volupté? 
Le prophète est enlevé pour le supplice, pendant un 
festin, sur l’ordre donné par un propos de table, dont il 
ne désirerait même pas obtenir sa délivrance. Il meurt 
sous le glaive, et l’on apporte sa tête sur un plat. A cette 
cruauté, il fallait ce plat, pour nourrir une sauvagerie 
dont le festin n’apaisait pas l’appétit.

19. Celui-ci a connu la justice et vu de grandes mer­
veilles et prie le Très-Haut. * Et il a été trouvé au nombre 
des Saints. V. Voilà celui qui, méprisant la vie du monde, 
est parvenu aux célestes royaumes. Et.

LEÇON VI

Co n te m p le  donc, ô le plus cruel des rois, un spectacle 
digne de ton banquet. Afin que ta cruauté soit
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desit ; ut inter digitos tuos rivi défluant sacri cruéris. 
Et, quôniam non exsaturari épulis fames, non restin­
gui pôculis potuit inauditae saevitiae sitis ; bibe san­
guinem scaturiéntibus adhuc venis exsécti câpitis 
profluéntem. Cerne ôculos in ipsa morte scéleris tui 
testes, aversântes conspéctum deliciarum. Claudüntur 
lûmina non tam mortis necessitate quam horrore 
luxuriae. Os aureum illud exsangue, cujus senténtiam 
ferre non poteras, conticéscit, et adhuc timetur.

ty. Honéstum fecit illum Dominus, et custodivit 
eum ab inimicis, et a seductoribus tutâvit illum : 
* Et dedit illi claritatem ætérnam. t .  Descenditque 
cum illo in foveam, et in vinculis non dereliquit eum. 
Et. Gloria Patri. Et.

IN  III NOCTURNO

LECTIO v n  
Léctio sancti Evangélii secûndum Marcum.

Cap. VI, 17- 29.

IN illo témpore : Misit Herôdes ac ténuit Joânnem, 
et vinxit eum in cârcere propter Herodiadem, 

uxdrem Philippi fratris sui, quia dûxerat eam. Et 
réliqua.

Homilia sancti Augustini Episcopi.
Sermo 10 in novis Sermonibus.

CUM sanctum Evangélium legerétur, crudéle spe­
ctaculum ante oculos nostros constitütum est : 

caput sancti Joànnis in disco, feralis missus crudeli­
tatis propter ôdium veritatis. Puélla saltat, et sævit 
mater ; et inter lascivias et delicias convivantium 
témere juratur, et impie, quod juratur, implétur. 
Factum est Joânni, quod ipse prædixerat ; de Dômino 
enim Jesu Christo dixerat : Illum opôrtet créscere,

x. Jean, I I I , 30.
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complète, étends la main, pour que ce sang sacré ruisselle 
entre tes doigts. Et puisque ta faim n’a pu être rassasiée 
par les viandes, puisque les coupes n’ont pu éteindre 
ta soif inouïe de cruauté, bois ce sang qui s’échappe des 
veines encore saignantes de cette tête coupée. Vois ces 
yeux : jusque dans la mort, ils sont les témoins de ton 
crime, se détournant de la vue de tes plaisirs. Ces yeux 
sont fermés, non pas tant par la loi de la mort, que par 
horreur de ta luxure. Cette bouche d’or, exsangue, dont 
tu redoutais le blâme, elle se tait et te fait encore peur.

IV. Le Seigneur l’a honoré, il l’a gardé contre les 
ennemis et l’a défendu contre les séducteurs, * Et il lui a 
donné une gloire éternelle. V. Il est descendu avec lui, 
dans la fosse et, dans ses chaînes, il ne l’a point abandonné. 
Et. Gloire au Père. Et.

A U  IIIiè™ NOCTURNE

LEÇON VII 
Lecture du saint Évangile selon saint Marc.

Chapitre F/, 17-29.

Gn ce temps-là : Hérode avait envoyé prendre Jean, 
et l’avait enchaîné en prison, à cause d’Hérodiade, 

femme de son frère Philippe, qu’il avait épousée. Et 
le reste.

Homélie de saint Augustin, Évêque.
Sermon 10 des nouveaux sermons.

T i A lecture du saint Évangile nous a mis sous les yeux 
J L £  un spectacle cruel : la tête de Jean-Baptiste dans 
un plat, envoi lugubre de la cruauté, par haine de la 
vérité. Une jeune fille danse, sa mère assouvit sa fureur, 
et, au milieu des joies dissolues et des délices d’un ban­
quet, un roi fait un serment téméraire et il a l’impiété 
d’exécuter ce serment. Ainsi s’accomplit, pour Jean, ce 
que lui-même avait prédit. Il avait dit, de Notre-Seigneur, 
Jésus-Christ : Il faut qu’il croisse et que je diminue1.
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me autem minui. Iste minutus est in câpite, ille 
crevit in cruce. Odium péperit véritas. Non pôtuit 
æquo ânimo tolerâri quod homo Dei sanctus moné- 
bat ; qui ütique salütem eôrum quærébat, quos sic 
monébat. Respondérunt illi mala pro bonis.

R7. Desidérium ânimæ ejus tribuisti ei, Démine, 
* Et voluntate labiorum ejus non fraudasti eum. 
Ÿ. Quôniam praevenisti eum in benedictiônibus dulcé- 
dinis, posuisti in câpite ejus corônam de lapide 
pretioso. Et.

Si IX Lectio alicujus Officii com m em orati 
dicenda non sit, tunc ex VIII Lectione fiunt 
duae» quarum prior desinit ad signum lf.

LECTIO VIII

Qu id  enim ille diceret, nisi quo plenus erat? et 
quid illi respondérent, nisi quo pleni erant? 

Ille triticum seminavit, sed spinas invénit. Dicébat 
regi : Non licet tibi habere uxorem fratris tui. Tf 
Vincébat enim regem libido : tenébat apud se pro­
hibitam uxorem fratris sui. Sed eum tamen sic libébat, 
ut non saeviret ; honorabat eum, a quo verum audié- 
bat. Sed mülier detestabilis ôdium concipiébat, quod 
aliquando dato témpore pareret. Quando autem par- 
turiébat, péperit filiam, filiam saltantem.

R/. Stola jucunditatis induit eum Dominus : * Et 
coronam pulchritüdinis posuit super caput ejus. Ÿ. 
Cibavit illum Dominus pane vitæ et intelléctus : et 
aqua sapiéntiae salutaris potavit illum. Et. Gloria 
Patri. Et.

Pro S. Sabina M art. :

LECTIO IX
ÇJCa b ïn a , mülier Româna, Valentini viri clarissimi 

D  uxor, a Serâphia virgine christiânæ fidei prae-
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Jean a été diminué, dans sa tête ; Jésus a grandi sur la 
croix. La vérité a enfanté la haine. Les avertissements 
du saint homme de Dieu n’ont pu être supportés sans 
irritation, par ceux dont il cherchait le salut, par ces 
avertissements. Ils lui ont rendu le mal pour le bien.

IÇ. Le désir de son âme, vous le lui avez accordé, 
Seigneur. * Et du vœu de ses lèvres, vous ne l’avez pas 
frustré, tf. Car vous l’avez prévenu de douces bénédic­
tions ; vous avez placé sur sa tête une couronne en pierre 
précieuse. Et.

Si l’on ne dit pas la IXe Leçon d’un Office 
dont on fait Mémoire, on fait, de la VIIIe Le­
çon, deux parts dont la prem ière finit au 
signe %

l e ç o n  vn i

Que dirait Jean, en effet, sinon ce dont il a l’âme 
remplie? Et que répondraient les autres, sinon 

ce dont ils ont l’âme pleine. Il a semé le bon grain, mais 
il n’a trouvé que des épines. Il disait au roi : Il ne t’est pas 
permis d’avoir la femme de ton frère. 1ï Car le roi, esclave 
de sa passion, gardait chez lui illégitimement la femme 
de son frère ; toutefois son estime pour Jean l’empêchait 
de sévir contre lui. Il honorait celui qui lui faisait entendre 
la vérité. Mais cette femme maudite concevait alors la 
haine qu’un jour, en temps opportun, elle enfanterait. 
Mais quand elle enfanta, elle mit au monde une fille, 
une fille danseuse.

IÇ. D’une robe d’allégresse le Seigneur l’a revêtu. * Et 
c’est une couronne de beauté qu’il a placée sur sa tête. 
V. Le Seigneur l’a nourri du pain de vie et d’intelligence, 
et c’est de l’eau de la sagesse du salut qu’il l’a abreuvée. 
Et. Gloire au Père. Et.

Pour S. Sabine, M artyre :

LEÇON IX
gCABiNE, dame romaine, épouse de Valentin, homme 

de grande noblesse, fut instruite par la Vierge
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céptis instituta, post sanctæ Virginis martÿrium, col- 
léctas ejus reliquias piis exséquiis sepelivit. Quæ 
propter eam causam paulo post, Hadriano imperatore, 
comprehénsa, Elpidio jüdici sistitur. Cui is : T u  ne 
illa Sabina et généré et matrimonio nobilissima? At 
illa, Sum, inquit : sed Domino meo Jesu Christo 
gratias ago, qui me, intercessiône Serâphiæ fâmulæ 
suæ, e dsèmonum potestàte liberavit. Quam varie 
tentâtam, ut propositum mutâret, cum a fidei con­
stantia movére non posset, præféctus, pronuntiata 
senténtia quod deos contémneret, capitis damnavit. 
Ejus corpus a Christianis in eôdem sepûlcro conditum 
est, in quo ipsa magistram fidei suæ Serâphiam 
posüerat.

AD LAUDES
et per Horas, Ante.

1. Herédes enim ténuit * et ligâvit Joânnem et 
posuit in cârcerem propter Herodiadem.

Psalm i de Dominica, p. 15.
2. Domine mi rex, * da mihi in disco caput Joânnis 

Baptistæ.
3. Puéllæ saltanti * imperavit mater : Nihil âliud 

petas, nisi caput Joânnis.
4. Arguébat * Herodem Joânnes propter Herodia­

dem, quam tûlerat fratri suo Philippo uxorem.
5. Da mihi in disco * caput Joânnis Baptistæ. 

Et contristâtus est rex propter jusjurândum.

Capitulum. —  Jac* /, 12.

Be a t u s  vir, qui suffert tentationem : quoniam, 
cum probâtus füerit, accipiet coronam vitæ, 

quam repromisit Deus diligéntibus se.
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Séraphie, des préceptes de la foi chrétienne. Après le 
martyre de cette sainte Vierge, elle en recueillit les restes 
pour les ensevelir avec de pieuses funérailles. Arrêtée 
pour ce fait, peu après, par l’empereur Hadrien, elle 
comparaît devant le juge Elpidius qui lui dit : « N’es-tu 
pas Sabine, très noble de famille et d’alliance? —  Je le 
suis, répond-elle, mais je rends grâce à mon Seigneur 
Jésus-Christ, de ce que, par l’intercession de Séraphie, 
sa servante, il m'a délivré du pouvoir des démons. » 
Après avoir essayé de différentes manières de la faire 
changer de résolution, le préfet voyant qu’il ne pouvait 
l’ébranler dans la constance de sa foi, la condamna, pour 
mépris des dieux, à être décapitée. Son corps fut déposé, 
par les chrétiens, dans le même tombeau où elle-même 
avait enseveli Séraphie, sa maîtresse dans la foi.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes.

1. Hérode fit prendre Jean, le chargea de liens et le mit 
en prison, à cause d’Hérodiade.

Psaumes du Dimanche, p. 15.
2. Seigneur, mon roi, donnez-moi, dans un plat, la tête 

de Jean-Baptiste.
3. A la jeune fille qui dansait, sa mère donna cet ordre : 

Ne demande rien autre chose que la tête de Jean.
4. Jean faisait des reproches à Hérode, au sujet d’ Héro­

diade qu’il avait enlevée, comme épouse, à son frère 
Philippe.

5. Donnez-moi, dans un plat, la tête de Jean-Baptiste.
Et le roi fut contristé, à cause du serment.

C apitule* —  Jacques, 7 , 12.

B ie n h e u re u x  l ’hom m e qui supporte l ’ épreuve, car 
après avoir été éprouvé, il recevra la  couronne de 

vie promise par Dieu, à ceux qui l’aiment.
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Hymnus

Invicte Martyr, ûnicum 
Patris secütus Filium,

Victis triûmphas hôstibus,
Victor fruens cæléstibus.

T ui precatus mûnere 
Nostrum reâtum dilue,
Arcens mali contâgium,
Vitæ repéllens tædium.

Solùta sunt jam vincula 
T ui sacrati cdrporis :
Nos solve vinclis sæcuii,
Dono supérni Nùminis.

Deo Patri sit gldria,
Ejüsque soli Filio,
Cum Spiritu Parâclito,
Nunc et per omne sæculum. Amen.

Justus ut palma florébit. Iÿ. Sicut cedrus Libani 
multiplicabitur.

Ad Bened. Ant. Misso Herôdes * spiculatore, prse- 
cépit amputari caput Joânnis in cârcere. Quo audito, 
discipuli ejus venérunt, et tulérunt corpus ejus, et 
posuérunt illud in monuménto.

O ratio
CT ancti Joânnis Baptistae Praecursoris et Martyris 

tui, quæsumus, Domine, veneranda festivitas : 
salutaris auxilii nobis praestet efféctum : Qui vivis.

Pro Commemoratione S. Sabinae M art. :
t

Ant. Date ei * de fructu manuum suarum, et lau­
dent eam in portis opera ejus.

Ÿ. Diffüsa est gratia in labiis tuis. ty. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.
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Hymne

^ ARTY]* invincible,
A la suite du Fils unique du Père,

Tu triomphes des ennemis vaincus,
Vainqueur jouissant des biens du ciel.

Par la grâce de ta prière,
Efface la souillure de nos fautes,
Éloigne la contagion du mal,
Et, de la vie, chasse Fennui.

Ils sont maintenant brisés, les liens 
De ton corps sacré.
Délie-nous des liens du siècle,
Par le don de l’Esprit d’en-haut.

Gloire soit au Dieu Père 
Et à son Fils unique,
Avec l’Esprit Paraclet,
Maintenant et dans tous les siècles. Ainsi soit-il.

V. Le juste, comme le palmier, fleurira. IÇ. Comme le 
cèdre du Liban, il se multipliera.

A Bénéd. Ant. Hérode envoya le bourreau, avec ordre 
de couper la tête à Jean, dans la prison. Ce qu’ayant 
appris, les disciples de Jean vinrent, emportèrent son 
corps et le déposèrent dans un tombeau.

Oraison

Que de saint Jean-Baptiste, votre Précurseur et Mar­
tyr, la vénérable fête nous apporte l’effet d’un 

salutaire secours, nous vous le demandons, à vous Sei­
gneur. Qui vivez et régnez.

Pour Mémoire de Ste Sabine, M artyre :
Ant. Donnez-lui du fruit de ses mains et que ses 

œuvres la louent aux portes (de la cité).
V. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. Fÿ. C’est 

pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.
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Oratio
*tf~VEUSj qui inter cétera poténtiæ tuæ mirâcula étiam 
t X J  in sexu frâgili victoriam martyrii contulisti : 
concède propitius ; ut, qui beâtæ Sabinæ Mârtyris 
tuæ natalitia colimus, per ejus ad te exémpla gra­
diamur. Per Dôminum.

AD HORAS
Antiphonæ de Laudibus, p. 16. Psalm i 

ut in Festis, p. 28. Capitula et Responsoria 
brevia ut in Communi, p. [73].

IN II VESPERIS
Omnia ut notatur in I Vesperis, p. 8.
Ht fit Commemoratio sequentis ac Ss. Fe­

licis et Adaucti M artyrum , ut infra.

DIE 30 AUGUSTI 

S. ROSÆ  A  S. M ARIA, VIRG . LIM AN Æ
DUPLEX

Pro Commemoratione in I Vesperis.
Ant. Veni, Sponsa Christi, * accipe coronam, quam 

tibi Dominus praeparavit in ætémum.
V. Spécie tua et pulchritûdine tua. R7. Inténde,

prospéré procède, et régna.

Oratio

Bo n o ru m  ômnium largitor, omnipotens Deus, qui 
beatam Rosam, cæléstis grâtiæ rore prævéntam, 

virginitatis et patiéntiæ decôre Indis floréscere volui-
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Oraison

O D ie u  qui, parmi les autres miracles de votre puis­
sance, avez donné au sexe faible, la victoire du 

martyre, accordez-nous miséricordieusement, que fêtant 
la naissance au ciel de la bienheureuse Sabine, votre 
Martyre, nous nous servions de ses exemples, pour 
monter vers vous. Par Notre-Seigneur.

AUX PETITES HEURES
Antiennes des Laudes, p. 16. Psaumes des 

Fêtes, p. 28. Capitules et Répons du Com­
mun, p. [73].

AUX IIiémes VÊPRES
Tout comme c’est indiqué aux Ie B Vêpres,

p. 8.
a Ensuite, Mémoire du suivant et des Ss. Fé­

lix et Adaucte, Mm. comme ci-dessous.

30 AOUT

SA IN TE ROSE DE SAIN TE-M ARIE DE LIM A

DOUBLE

Pour Mémoire aux Ie8 Vêpres :
Ant. Viens, Épouse du Christ, reçois la couronne que 

Dieu t’a préparée pour l’éternité.
V. Dans ta beauté et tes charmes. R7. Va de l’avant, 

prospère et règne.

Oraison

» is p e n s a te u r  de tout bien, Dieu tout-puissant, qui 
avez montré aux Indes, en la bienheureuse Rose, 

prévenue de la rosée de la grâce céleste, une belle fleur
—

Bréviaire f. 10 3
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sti : da nobis famulis tuis ; ut in odôrem suavitatis 
ejus curréntes, Christi bonus odor éffici mereâmur. 
(Qui tecum vivit.)

Et fit Commemoratio Ss. Felicis et Adaucti

Ant. Istôrum est enim * regnum cælôrum, qui con- 
tempsérunt vitam mundi, et pervenénmt ad præmia 
regni, et lavérunt stolas suas in sanguine Agni.

tf. Lætâmini in Domino et exsultate, justi. R7. Et 
gloriamini, omnes recti corde.

mAjESTATEM tuam, Domine, süpplices exoramus : 
ut, sicut nos jûgiter Sanctorum tuorum com­

memoratione laetificas ; ita semper supplicatione de- 
féndas. Per Dominum.

rimus Américæ meridionalis flos sanctitatis, vir­
go Rosa, christiânis paréntibus Limæ progénita, 

mox ob incunabulis claruit futùræ sanctimoniae indi­
ciis. Nam vultus infantis mirabiliter in rosae effigiem 
transfiguratus, huic nomini occasionem dedit ; cui 
postea Virgo Deipara cognômen adjécit, jubens vo­
cari deinceps Rosam a sancta Maria. Quinquénnis, 
votum perpétuæ virginitatis emisit : adültior, ne a 
paréntibus ad nûptias cogerétur, clam sibimet venu­
stissimam capitis caesariem præscidit. Jejuniis supra 
humanum modum addicta; integras Quadragésimas 
transégit pane âbstinens ac diétim solis quinque grà- 
nulis mali citrini victitans.

R7. Propter veritatem, p. [167].

Mart

Oratio

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
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de virginité et de patience, donnez-nous, à nous, vos 
serviteurs, de courir à l’odeur de sa suavité et de mériter 
ainsi de devenir la bonne odeur du Christ. (Qui vit et 
règne.)

Puis on fait Mémoire des Ss. Félix et 
Adaucte, M artyrs :

Ant. C ’est bien à ceux-ci qu’appartient le royaume 
des deux, à ceux qui ayant méprisé la vie de ce monde, 
sont parvenus aux récompenses du royaume et ont lavé 
leur robe dans le sang de l’Agneau.

V. Ré jouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes. 
ïÿ. Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur droit.

Oraison

H v o t r e  Majesté, Seigneur, nous demandons en sup­
pliant, que nous réjouissant sans cesse par la 

commémoraison de vos saints, vous nous défendiez de 
même toujours, par leurs suffrages. Par Notre-Seigneur.

A U  IIUme NOCTURNE

LECTIO IV
première fleur de sainteté de l’Amérique méridio- 

JLJ- nale fut la vierge Rose, née à Lima, de parents 
chrétiens. De bonne heure, dès le berceau, elle manifesta 
les marques de sa sainteté future. En effet, le visage de 
l’enfant s’étant merveilleusement transfiguré sous l’aspect 
d’une rose, elle en reçut le nom à cette occasion ; et, 
dans la suite, la Vierge Mère de Dieu y ajouta un surnom 
en ordonnant de l’appeler désormais Rose de sainte 
Marie. A cinq ans, elle émit le vœu de virginité perpé­
tuelle ; et, devenue plus grande, de crainte que ses 
parents ne la contraignissent au mariage, elle coupa 
elle-même secrètement sa superbe chevelure. Appliquée 
au jeûne, au-delà des forces humaines, elle passa des 
Carêmes entiers, en se privant de pain et en se nourrissant 
chaque jour, avec cinq grains de citron seulement.

IÇ. Pour la cause, p. [167].
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LECTIO V
a b it u  tértii ôrdinis sancti Dominici assûmpto,

4 .A  pristinas vitæ austeritates duplicavit : oblongo 
asperrimoque cilicio sparsim minüsculas acus inné- 
xuit : sub velo coronam densis aculeis introrsus obar­
matam intérdiu noctûque gestavit. Sanctæ Catharinae 
Senénsis àrdua premens vestigia, caténa férrea, triplici 
nexu circumducta, lumbos cinxit. Léctulum sibi e 
truncis nodosis composuit, horümque vâcuas com­
missuras fragminibus testarum implévit. Céllulam sibi 
angustissimam struxit in extrémo horti ângulo ; ubi, 
cæléstium contemplatiôni dédita, crebris disciplinis, 
inédia, vigiliis corpusculum exténuans, at spiritu vege­
tata, larvas dæmonum, frequenti certamine victrix, 
impavide protrivit ac superavit.

R/. Dilexisti, p. [167].

LECTIO VI

HE g r itu d in e m  torméntis, domesticorum insûlti- 
bus, lingudrum morsibus dire agitata, nondum 

satis pro mérito se affligi querebatur. Fer quindecim 
annos, ad plûsculas horas desolatione spiritus et 
ariditate misérrime contabéscens, forti ânimo tulit 
agones omni morte amariores. Exinde coepit supér- 
nis abundare deliciis, illustrari visidnibus, colli- 
quéscere serâphicis ardoribus. Angelo tutelari, san­
ctæ Catharinæ Senénsi, Virgini Deiparæ. inter 
assiduas apparitiones mire familiaris, a Christo has 
voces audire méruit : Rosa cordis mei, tu mihi 
sponsa esto. Dénique, Sponsi hujus paradiso feli­
citer invéctam, plurimisque ante et post obitum 
miraculis coruscam, Clemens décimus, Pôntifex md-
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LEÇON V

Qu a n d  elle eut revêtu l’habit du Tiers-Ordre de 
saint Dominique, elle redoubla les austérités de 

sa vie précédente : elle parsema un long et très dur cilice, 
de fines aiguilles insérées dans le tissu, et porta, sous 
son voile, jour et nuit, une couronne armée intérieurement 
de nombreuses aiguilles. Four marcher sur les traces 
héroïques de sainte Catherine de Sienne, elle se ceignit 
les reins d’une chaîne de fer à triple tour. Elle s’arrangea 
un lit, avec des troncs noueux dont elle remplit les 
interstices, avec des fragments de poterie. Elle se construi­
sit une cellule très étroite, dans un coin retiré du jardin ; 
et là, livrée à la contemplation des choses du ciel, elle 
exténuait son faible corps par des disciplines renouvelées, 
le jeûne et les veilles. Aussi, fortifiée par l’esprit de Dieu, 
soutint-elle victorieusement de fréquents combats avec 
les démons qui lui apparaissaient et elle en triompha 
courageusement.

Iÿ. Tu as aimé, p. [167].
LEÇON VI

^  u r em en t  éprouvée par les tourments de la maladie, 
par les vexations des siens et par les paroles 

mordantes des autres, elle se plaignait de n’être pas encore 
affligée autant qu’elle le méritait. Durant quinze années, 
consumée péniblement, pendant la plus grande partie 
du temps, par la désolation et l’aridité spirituelles, elle 
supporta avec un grand courage ces combats plus pé­
nibles que toute mort. Après quoi, elle commença d’être 
comblée de joies célestes, d’être éclairée par des visions 
et de sentir son cœur se fondre sous l’action de séra­
phiques ardeurs. Au cours de fréquentes apparitions, elle 
jouit d’une singulière familiarité avec son Ange gardien, 
sainte Catherine de Sienne et la Vierge, Mère de Dieu, 
et mérita d’entendre ces paroles, de la bouche du Christ : 
« Rose de mon cœur, sois pour moi une épouse. » Enfin, 
heureusement introduite dans le paradis de cet Époux, 
et rendue illustre par un grand nombre de miracles, avant
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ximus sanctarum Virginum catalogo ritu solémni 
adscripsit.

Afferéntur, p. [168].

Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
Américæ meridionalis flos sanctitatis, virgo 

Rosa, christiânis paréntibus Limæ progénita, 
mox ab incunabulis claruit futurae sanctimoniae indi­
ciis 3 nam vultus infantis, mirabiliter in rosae effigiem 
transfiguratus, huic nomini occasionem dedit. Ne a 
paréntibus ad nûptias cogerétur, clam sibimet venu­
stissimam comam praescidit. Singularis fuit ejus vitae 
austéritas. Assümpto habitu tértii ordinis sancti Do­
minici, sanctae Catharinæ Senénsis àrdua pressit 
vestigia. Per quindecim annos, ad plüsculas horas 
desolatione spiritus et ariditate misérrime conta­
bescens, fortiter tulit agones omni morte amariores. 
Angelo tutelari, sanctae Catharinæ Senénsi, Virgini 
Deiparae inter assiduas apparitiones mire familiaris, a 
Christo has voces audire méruit : Rosa cordis mei, tu 
mihi sponsa esto. Pluribus ante et post mortem mira­
culis claram, Clemens Papa décimus eam sanctarum 
Virginum catalogo adscripsit.

Iu m  Nocturno Homilia in Evangelium :
Simile erit regnum cælôrum, de Communi 
Virginum  i  loco, p. [169].

Pro Ss. Felice et Adaucto Mm. :

LECTIO IX

Fe l ix ,  Diocletiéno et Maximiâno imperatdribus, 
propter suscéptam Christi religionem compre- 

hénsus, in Serdpidis templum addùctus est. Cui sacri-
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et après sa mort, elle fut inscrite solennellement par le 
souverain Pontife Clément X au catalogue des saintes 
Vierges.

F?. Elles seront présentées, p. [168].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
première fleur de sainteté de l’Amérique méridio- 

J L L  nale fut la vierge Rose, née à Lima, de parents 
chrétiens. De bonne heure, dès le berceau, elle manifesta 
les marques de sa sainteté future. En effet, le visage de 
l’enfant s’étant merveilleusement transfiguré sous l’aspect 
d’une rose, elle en reçut le nom à cette occasion. De 
crainte que ses parents ne la contraignissent au mariage, 
elle coupa elle-même secrètement sa superbe chevelure. 
L ’austérité de sa vie fut singulière. Après avoir revêtu 
l’habit du Tiers-Ordre de saint Dominique, elle mar­
cha sur les traces héroïques de sainte Catherine de 
Sienne. Pendant quinze années, consumée péniblement 
durant plusieurs heures par la désolation et l’aridité 
spirituelles, elle supporta, avec un grand courage, ces 
combats plus pénibles que toute mort. Au cours de fré­
quentes apparitions, elle jouit d’une singulière familiarité 
avec son Ange gardien, sainte Catherine de Sienne et 
la Vierge Mère de Dieu, et mérita d’entendre ces paroles 
de la bouche du Christ : « Rose de mon cœur, sois pour 
moi une épouse. » Rendue illustre par un grand nombre 
de miracles, avant et après sa mort, elle fut inscrite 
par le Pape Clément X, au catalogue des saintes Vierges.

Au m e Nocturne, Homélie sur l*Ev. î Le 
royaume des deux est semblable, du Commun 
des Vierges (I), p. [169].

Pour les Ss. Félix et Adaucte, M art. :

LEÇON IX
jncous les empereurs Dioclétien et Maximien, Félix 

fut arrêté pour avoir embrassé la religion chrétienne, 
puis conduit dans le temple de Sérapis. Mis en demeure
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ficâre cum juberetur, os simulacri conspuit ; quo 
facto, statim ærea statua corruit. Quod cum iterum 
ac tértio in æde Mercürii Dianæque factum esset, 
impietatis et mâgicæ artis accusatus, equùleo torque­
tur. Mox ad secûndum ab Urbe lapidem via Ostiénsi 
dûcitur, ut secûri ferirétur. Cui inter viam oblàtus 
quidam Christianus, cum, Felicem agnoscens, ad 
martÿrium duci vidéret : Ego quoque, clara voce 
inquit, eâdem, qua iste, lege vivo ; ego eûmdem 
Jesum Christum colo. Itaque Felicem osculatus, cum 
eo secûri percûtitur, tértio Kaléndas Septémbris. 
Cujus nomen cum ignétum esset Christianis, is Adau­
cti nômine nobilitàtus est, quod sancto Martyri Felici 
adauctus sit ad coronam.

Ad Laudes, fit Commemor. Ss. Felicis et 
Adaucti Mm. ;

Ant. Vestri capilli capitis * omnes numerati sunt : 
nolite timére : multis passéribus meliores estis vos.

V. Exsultabunt Sancti in gloria. lÿ. Laetabuntur 
in cubilibus suis.

Oratio

^a^statem  tuam, Domine, supplices exoramus : 
ut, sicut nos jugiter Sanctorum tuorum com­

memoratione laetificas ; ita semper supplicatione de- 
féndas. Per Dominum.

Vesperæ a Capitulo de sequenti.
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de sacrifier, il cracha au visage de l’idole ; et, aussitôt, 
la statue d’airain s’écroula. Le même fait s’étant renouvelé 
jusqu’à trois fois, dans les temples de Mercure et de 
Diane, il fut accusé d’impiété et de magie, et torturé 
sur le chevalet. Puis on le conduisit à deux milles de 
Rome, sur la voie d’Ostie, pour être frappé de la hache. 
Chemin faisant, un chrétien, reconnaissant Félix qu’il 
voyait conduire au martyre, s’écria à haute voix : « Moi 
aussi, je vis sous la même loi que celui-ci, moi aussi, 
j’adore le même Jésus-Christ. » Ayant donc embrassé 
Félix, il fut avec lui frappé de la hache, le troisième jour 
des Calendes de Septembre. Comme son nom était 
inconnu des Chrétiens, il fut ennobli de celui d’Adaucte 
(Ajouté)  ̂ pour avoir été adjoint au triomphe du saint 
Martyr Félix.

A  Laudes, on fait M émoire des Ss. Félix 
et Adaucte, Mart. :

Ant. Les cheveux de votre tête sont tous comptés. 
Ne craignez pas, vous valez mieux que beaucoup de 
passereaux.

V. Ils exulteront, les Saints, en gloire, ty. Ils se réjoui­
ront sur leurs lits de repos.

Oraison

H v o t r e  Majesté, Seigneur, nous demandons en sup­
pliants, que nous réjouissant sans cesse par la 

commémoraison de vos Saints, vous nous défendiez de 
même toujours, par leurs suffrages. Par Notre-Seigneur.

Vêpres, à Capitule, du suivant.
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DIE 31 A U G U STI

S. R A YM U N D I N O N N A TI, CONFESSORIS

eus, qui in liberandis fidélibus tuis ab impiorum
captivitate beâtum Raymündum Confessorem 

tuum mirabilem effecisti : ejus nobis intercessione 
concède ; ut a peccatorum vinculis absoluti, quae tibi 
sunt plàcita, liberis méntibus exsequâmur. Per Domi­
num nostrum.

Et fit Commem* praecedentis, S* Rosae

Ant. Veni, Sponsa Christi, * accipe coronam, quam 
tibi Dominus praeparavit in ætérnum.

Y. Diffusa est gràtia in labiis tuis. R7. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

Bo n o ru m  omnium largitor, omnipotens Deus, qui 
beatam Rosam, caeléstis gratiae rore prævéntam, 

virginitatis et patiéntiae decôre Indis floréscere volui­
sti : da nobis, fâmulis tuis ; ut in odôrem suavitâtis 
ejus curréntes, Christi bonus odor éffici mereâmur : 
Qui tecum vivit.

B aym u n d u s, Nonnâtus cognoménto dictus, quia 
praeter commünem naturae legem e mortuae 

matris dissécto lâtere in lucem edûctus fuit, Portélli 
in Catalâunia piis et nobilibus paréntibus ortus, ab

DUPLEX (m. t. v.) 

Oratio

Virg. :

Oratio

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
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31 A O U T

SA IN T RAYM O N D  N O N N A T, CONFESSEUR
DOUBLE (m. t. v.)

•
Oraison

O D ie u  qui, par la délivrance de vos fidèles, arrachés à 
la servitude des impies, avez rendu admirable le 
bienheureux Raymond, votre Confesseur, accordez-nous, 

par son intercession, d’être délivrés des liens du péché, 
afin qu’avec des âmes libérées, nous accomplissions ce 
qui vous plaît. Par Notre-Seigneur.

Et Pon fait Mémoire du précédent, S. Rose,
Vierge.

Ant. Viens, Épouse du Christ, reçois la couronne que 
Dieu t’a préparée pour l’éternité.

V. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. Iÿ. C ’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

Oraison
»*"x is p e n s a t e u r  de tout bien, Dieu tout-puissant, qui 

avez montré aux Indes, en la bienheureuse Rose 
prévenue de la rosée de la grâce céleste, une belle fleur 
de virginité et de patience, donnez-nous, à nous vos 
serviteurs, de courir à l’odeur de sa suavité et de mériter 
ainsi de devenir la bonne odeur du Christ. Qui vit et 
règne.

A U  IIième NOCTURNE  

LEÇON IV

Ka ym o n d , surnommé Nonnat, parce que, contraire­
ment aux lois ordinaires de la nature, il vint au jour 

extrait du sein de sa mère déjà morte, naquit à Portel, 
en Catalogne, de pieux et nobles parents. Dès son enfance,
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ipsa infantia futûræ sanctitatis indicia dedit. Nam 
puerilia oblectaménta mundique illécebras réspuens, 
ita pietâti ôperam dabat, ut omnes in püero adultam 
virtûtem admirarentur. Crescénte vero ætâte, litterâ- 
rum stüdiis incübuit ; sed mox, jubénte patre, vitam 
ruri agens, sacéllum sancti Nicolâi, in Portélli finibus 
situm, crebro adibat, ut sacram Deiparae imàginem, 
quæ in eo summa fidélium veneratione étiam nunc 
colitur, visitaret. Ibi effüsus in preces, ipsam Dei 
paréntem, ut se in filium adoptare viamque salutis 
ac sciéntiam Sanctorum edocére dignarétur, enixe 
deprecabatur.

R7. Honéstum, p. [145].

ec défuit votis ejus benignissima Virgo. Ab ipsa
enim intelléxit gratissimum sibi fore, si religio­

nem sub titulo de Mercéde seu de misericordia 
redemptionis captivorum, ea suggerénte nuper fun­
datam, ingrederetur. Qua monitione percépta, Barci­
nonem statim proféctus, illud tam praecelléntis erga 
prôximum caritatis institûtum ampléxus est. Regulâri 
igitur militiæ adscrîptus, virginitatem, quam pridem 
beatae Virgini consecraverat, perpétuo coluit, ceteris- 
que virtutibus enituit, caritate præsértim erga Chri­
stianos qui sub potestate pagandrum miseram in 
captivitate vitam degébant. Hos ut redimeret, in 
Africam missus, cum jam multos a servitute liberâsset, 
ne, consûmpta pecunia, éliis item in proximo abne­
gandae fidei discrimine constitûtis deésset, se ipsum 
pignori dedit. Sed cum, ardentissimo salùtis anima­
rum desidério succénsus, plures Mahometanos suis 
conciénibus ad Christum convérteret, in arctam cu- 
stôdiam a barbaris conjéctus variisque suppliciis cru-

LECTIO V
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il donna des signes de sa future sainteté. En effet, mépri­
sant les divertissements puérils et les attraits du monde, 
il s’adonnait tellement à la piété, que tous admiraient, 
dans cet enfant, une vertu d’adulte. Avançant en âge, 
il s’appliqua à l’étude des lettres ; mais bientôt, sur l’ordre 
de son père, il se retira à la campagne où il se rendait 
souvent vers une chapelle de saint Nicolas, située aux 
environs de Portel, pour visiter une sainte image de la 
Mère de Dieu qui, maintenant encore, est l’objet de la 
très grande vénération des fidèles. Là, se répandant en 
prières, il suppliait constamment cette Mère de Dieu, 
qu’elle daignât l’adopter pour son fils et lui enseigner la 
voie du salut et la science des Saints.

19- Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V

"S"^A vierge, très clémente, ne repoussa pas sa demande. 
JL Â . En effet, elle lui fit comprendre qu’il lui serait très 
agréable qu’il entrât dans l’Ordre de la Merci ou de la 
rédemption des captifs, récemment fondé sous son inspira­
tion. Sitôt cet avis reçu, il se rendit à Barcelone et embrassa 
cet Institut qui se distinguait par sa charité envers le 
prochain. S’étant donc, enrôlé dans cette sainte milice, 
il pratiqua toujours la virginité qu’il avait d’abord vouée 
à la bienheureuse Vierge, et se distingua dans toutes les 
autres vertus, spécialement par sa charité envers les 
Chrétiens qui, tombés au pouvoir des païens, menaient 
en captivité une vie misérable. Envoyé en Afrique pour 
les racheter, et craignant, après en avoir délivré un grand 
nombre, de ne pouvoir, faute de ressources, en aider 
d’autres qui étaient exposés au même danger prochain 
d’apostasie, il se livra lui-même comme otage. Mais, 
comme, enflammé par un zèle très ardent pour le salut 
des âmes, il convertissait au. Christ, par ses prédications, 
un grand nombre de Musulmans, les barbares le jetèrent 
dans une étroite prison et le soumirent à différents 
supplices. C ’est ainsi, qu’ayant les lèvres percées et
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ciâtus, mox lâbiis perforatis et sera férrea clausis, 
crudéle martyrium diu sustinuit.

Fÿ. Amâvit eum, p. [146].

LECTIO VI

OB hæc et àlia fortiter gesta, sanctitatis ejus fama 
longe latéque diffusa est. Qua permotus Grego- 

rius nonus, in amplissimum sanctæ Românæ Ecclésiæ 
cardinalium collégium Raymùndum adscripsit. Sed 
vir Dei, in ea dignitate ab omni pompa abhorrens, 
religiôsæ humilitatis tenacissimus semper fuit. Ro­
mam vero pergens, statim ac Cardônam pervénit, 
extrémo morbo conféctus, ecclesiasticis sacraméntis 
muniri su m m is prédbus postulavit. Cumque morbus 
ingravésceret et sacérdos diütius tardaret, Angelôrum 
ministerio, sub spéde religiosorum sui ordinis appa­
rentium, salutari Viatico reféctus fuit. Quo sumpto 
et gratiis Deo peractis, migravit ad Dominum Domi­
nica ültima Augüsti anno millésimo ducentésimo 
quadragésimo. Môrtui corpus, cum circa locum sepul- 
türæ conténtio orta esset, arcæ inclûsum et mulæ 
cæcæ impositum, ad sacéllum sancti Nicolâi, D d  
nutu, delâtum fuit, ut ibi tumularétur ubi prima 
jécerat sanctiôris vitæ fundaménta. Illic, constrùcto 
sui ordinis ccenôbio, a confluéntibus voti causa ex 
univérsa Catalâunia fidélibus populis honorâtur, vâriis 
miràculis et signis gloriôsus. 

iÿ. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

Baym u n d u s, Nonnatus cognoménto dictus, quia 
praeter communem natûræ legem e mortuae 

matris dissécto latere in lucem edûctus fuit, pueriles 
ludos mundique illécebras réspuens, ita pietati éperam
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fermées par un cadenas de fer, il souffrit longtemps 
un cruel martyre.

IÇ. Le Seigneur Ta aimé, p. [146].

LEÇON VI

H cau se  de ces faits et d’autres encore courageuse­
ment accomplis, le renom de sa sainteté se répandit 

au loin, de tous côtés. Cela décida Grégoire IX à inscrire 
Raymond dans le Sacré Collège des Cardinaux de la 
sainte Église Romaine. Mais l’homme de Dieu, même 
en cette dignité, ayant horreur de tout luxe, resta toujours 
strictement attaché à l’humilité religieuse. Il se rendait 
à Rome, quand, à peine arrivé à Cordoue, il tomba 
dangereusement malade et demanda instamment à être 
muni des sacrements de l’Église. Comme la maladie 
s’aggravait et que le prêtre tardait trop à venir, il fut 
réconforté par le saint Viatique reçu de la main d’Anges 
qui lui apparurent sous l’aspect de religieux de son Ordre. 
Après l’avoir reçu et rendu grâces à Dieu, il s’en alla 
vers le Seigneur, le dernier Dimanche d’Août, de l’an 
mil deux cent quarante. Une discussion s’étant élevée 
sur le lieu de sa sépulture, son corps, enfermé dans 
un cercueil et chargé sur une mule aveugle, fut transporté 
par une permission de Dieu, à la chapelle de saint Nicolas, 
afin d’être enseveli là même où il avait jeté les premiers 
fondements d’une vie plus sainte. Un couvent de son 
Ordre fut bâti en cet endroit ; et, de toute la Catalogne, 
les peuples y affluent en pèlerinage d’acquittement de 
vœux faits pour honorer celui que des miracles et des 
prodiges de toute sorte ont glorifié.

IÇ. Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

B aym on d  fut surnommé Nonnat, parce que, contraire­
ment aux lois ordinaires de la nature, ü vint au jour, 

extrait du sein de sa mère déjà morte. Méprisant les 
divertissements puérils, il s’adonna tellement à la piété
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dabat, ut omnes in püero adultam virtutem admira- 
réntur. Dei Matrem, quam sédulo deprecabatur, sum­
mopere diléxit. Religiônem sub titulo de Mercéde 
seu de misericordia redemptionis captivorum ingrés- 
sus, virginitatem, quam pridem beatae Virgini conse­
craverat, perpetuo coluit, ceterlsque virtutibus enituit, 
caritâte præsértim erga Christianos, qui sub potestate 
paganorum miseram vitam degébant. Eum Gregôrius 
nonus inter patres cardinales adscripsit ; sed vir Dei, 
in ea dignitate ab omni pompa abhorrens, religiosae 
humilitatis tenacissimus semper fuit. Cardônæ, extrê­
me» morbo conféctus et Ecclésiæ sacraméntis munitus, 
migrâvit ad Dôminum Dominica ûltima Augûsti, 
anno millésimo ducentésimo quadragésimo.

In IU Nocturno, Homilia in Ev. : Sint lumbi, 
de Communi Conf. non Pont, i  loco, p. [147].

In Vesperis, fit Commemoratio sequentis 
et Ss. duodecim Fratrum  M artyrum  ut infra.

FESTA SEPTEMBRIS
DIE 1 SEPTEM BR IS

S. Æ G ID II, ABBATIS

SIMPLEX

Ant. Similabo eum * viro sapiénti, qui aedificavit 
domum suam supra petram.

t .  Amavit eum Dôminus, et ornavit eum. ty. Sto­
lam glôriæ Induit eum.

Oratio

In te r c e s s io  nos, quæsumus, Domine, beati Ægldii 
Abbatis commendet : ut, quod nostris méritis
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que tous admiraient, dans cet enfant, une vertu d’adulte. 
Il aima tout particulièrement la Mère de Dieu qu’il priait 
sans cesse. Entré dans l’Ordre de la Merci ou de la 
Rédemption des captifs, il pratiqua toujours la virginité 
qu’il avait d’abord vouée à la Bienheureuse Vierge, et 
se distingua dans toutes les autres vertus, spécialement 
par sa charité envers les Chrétiens qui, tombés au pouvoir 
des païens, menaient une vie misérable. Grégoire IX 
l’inscrivit au nombre des Cardinaux ; mais l’homme de 
Dieu, même en cette dignité, ayant horreur de tout luxe, 
resta toujours strictement attaché à l’humilité religieuse. 
Tombé dangereusement malade à Cordoue et muni des 
sacrements de l’Église, il s’en alla vers Dieu, le dernier 
Dimanche d’Août, l’an mil deux cent quarante.

Au m« Nocturne, Homélie sur FEv. : Ayez 
les reins ceints, du Commun d’un Conf. non 
Pont. (I), p. [147].

Aux Vêpres, Mémoire du suivant et des 
douze Frères M artyrs, comme ci-dessous.

FÊTES DE SEPTEMBRE
Ier SEPTE M B R E

S. G IL L E S, ABBÉ
SIMPLE

Ant. Je le comparerai à l’homme sage qui a bâti sa 
maison sur la pierre.

V. Le Seigneur l’a aimé et l’a paré. IÇ. Il l’a revêtu de la 
robe de gloire.

Oraison

Qu e  l’intercession du bienheureux Gilles abbé, nous 
soit recommandation, nous vous le demandons,

Bréviaire f. 10
26
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non valémus, ejus patrocinio assequamur. (Per Do­
minum.)

Pro Commem. Ss. duodecim Fratrum  
M artyrum  :

Ant. Istorum est enim * regnum caelorum, qui 
contempsérunt vitam mundi, et pervenérunt ad 
præmia regni, et lavérunt stolas suas in sanguine 
Agni.

V. Laetamini in Dômino et exsultate, justi. IV. Et 
gloriâmini, omnes recti corde.

Oratio

Fr a t e r n a  nos, Domine, Martyrum tuôrum corôna 
laetificet : quae et fidei nostrae praebeat incre- 

ménta virtütum, et multiplici nos suffragio consolétur. 
Per Déminum.

LECTIO III

HE g id iu s  Atheniénsis, régiæ stirpis, a prima aetâte 
divinis litteris et caritatis officiis ita déditus 

fuit, ut nihil prætérea curare viderétur. Itaque, parén­
tibus mortuis, totum patrimonium in pauperes eroga­
vit ; quin étiam tûnicam éxuit, ut aegrotum egéntem 
tégeret, qua ille indutus, statim convaluit. Sed multis 
deinceps clarior miraculis, timens sui nominis celebri­
tatem, Arelatem ad beatum Caesârium conténdit. A 
quo post biénnium discédens, secéssit in erémum ; 
ubi diütius herbarum radicibus et cervae lacte, quae 
statis ad eum horis veniébat, admirabili sanctitate 
vixit. Qufe cerva, insequéntibus quodam die canibus 
regiis, cum in antrum Ægidii refugisset, Galliae regem 
impulit, ut ab eo summis précibus péteret, ut in loco 
spelûncæ monastérium éxstrui paterétur. Cujus admi- 
nistratiônem, flagitante rege, invitus suscépit ; eéque
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Seigneur, pour que nous obtenions, par son patronage, 
ce qui dépasse le pouvoir de nos mérites. (Par Notre- 
Seigneur.)

Pour Mémoire des douze Frères M artyrs :
Ant. C’est bien à ceux-ci qu’appartient le royaume 

des cieux, à ceux qui ayant méprisé la vie de ce monde, 
sont parvenus aux récompenses du royaume et ont lavé 
leur robe dans le sang de l’Agneau.

Y. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes. 
Fÿ. Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur droit.

Oraison

Que la gloire fraternelle de vos Martyrs nous réjouisse, 
Seigneur ; qu’elle obtienne aussi à notre foi un 

accroissement de vertus, et qu’elle nous console, par leur 
multiple intercession. Par Notre-Seigneur.

L E Ç O N  III
'■""V A t h é n ie n  Gilles, de race royale, s’appliqua dès sa 
»  *  jeunesse à l’étude des saintes lettres et aux œuvres 

de charité, avec une telle ardeur, que rien d’autre ne 
paraissait l’intéresser. Aussi, à la mort de ses parents 
distribua-t-il tout son patrimoine aux pauvres ; bien plus, 
il se dépouilla même de sa tunique, pour couvrir un 
malade indigent qui, revêtu de celle-ci, fut aussitôt guéri. 
Mais ensuite devenu plus célèbre par de nombreux 
miracles et craignant cette célébrité de son nom, il se 
rendit à Arles, auprès du bienheureux Césaire. Au bout 
de deux années, l’ayant quitté, il se retira dans le désert 
où nourri de racines d’herbes et du lait d’une biche qui 
venait près de lui à heures réglées, il mena fort longtemps 
une vie de sainteté admirable. Un jour que la biche, 
poursuivie par la meute royale s’était réfugiée dans la 
grotte de Gilles, le roi de France, ainsi attiré, lui demanda 
instamment de consentir en ce même lieu à la construction 
d’un monastère. Sur les instances royales, il en assuma 
l’administration bien à regret ; et, après s’être acquitté
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münere aliquot annis prudénter piéque gesto, migravit 
in cælum.

Ad Laudes, fit Commem. Ss. duodecim 
Fratrum  M artyrum  :

Ant. Vestri capilli capitis * omnes numerati sunt : 
nolite timére : multis passéribus meliores estis vos.

7 . Exsultabunt Sancti in gloria. Iÿ. Lætabùntur 
in cubilibus suis.

Oratio

Fr a t e r n a  nos, Domine, Mârtyrum tuôrum corôna 
laetificet : quae et fidei nostrae præbeat incre- 

ménta virtûtum, et multiplici nos suffragio consolétur. 
Per Dominum.

Vesperae de sequenti.

DIE 2 SEPTEM BR IS

S. STEPH ANI, REGIS, CONFESSORIS
SEMIDUPLEX (m. t. v.)

•
Oratio

Co n ce d e , quésumus, Ecclésiæ tuæ, omnipotens 
Deus : ut beatum Stéphanum Confessorem 

tuum, quem regnantem in terris propagatorem habuit, 
propugnatôrem habére mereatur gloriosum in caelis. 
Per Ddminum.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV
C|Ote ph an u s  in Hungâriam Christi fidem et régium 

nomen invexit. Régia corona a Romano Ponti-
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de cette charge pendant quelques années, avec piété et 
prudence, il partit pour le ciel.

A  Laudes, M émoire des douze Frères 
M artyrs :

Ant. Les cheveux de votre tête sont tous comptés. 
Ne craignez pas, vous valez mieux que beaucoup de 
passereaux.

Vf, Ils exulteront, les Saints, en gloire. ïÿ. Ils se réjoui­
ront sur leurs lits de repos.

Oraison

Que la gloire fraternelle de vos Martyrs nous réjouisse, 
Seigneur ; qu’elle obtienne aussi à notre foi, un 

accroissement de vertus, et qu’elle nous console par leur 
multiple intercession. Par Notre-Seigneur.

Vêpres du suivant.

2  SEP TE M B R E

S. ÉTIEN N E, ROI, CONFESSEU R

SEMIDOUBLE (m, t. v.)

•
Oraison

vous demandons, Dieu tout-puissant, d’accorder 
JL.A à votre Église, qu’après avoir eu le bienheureux 
Étienne, votre Confesseur, pour apôtre, pendant son règne 
sur terre, elle mérite de l’avoir pour défenseur, dans la 
gloire du ciel. Par Notre-Seigneur.

A U  II*™ NOCTURNE  

LEÇON IV

e  t ie n n e  introduisit en Hongrie la foi du Christ, avec 
le gouvernement royal. Après avoir obtenu la cou-
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fice impetrata, ejüsque jussu in regem inünctus, re­
gnum Sedi apostolicæ obtulit. Varia pietatis domicilia 
Romae, Jerosolymis, Constantinopoli ; in Hungâria 
archiepiscopâtum Strigoniénsem, episcopatus decem 
admirabili religione et munificéntia fundavit. Par in 
pauperes amor et liberâlitas, quos véluti Christum 
ipsum compléctens, néminem a se mæréntem ac 
vâcuum umquam dimisit ; quin ad eorum inopiam 
sublevandam, amplissimis facultatibus erogatis, do- 
mésticam quoque supelléctilem eximia benignitate 
frequénter distribuit. Suis insuper manibus lavare 
pauperum pedes, noctu solus et ignotus nosocomia 
frequentare, decumbéntibus inservire ac cétera cari­
tatis officia exhibére consuévit. Quarum virtutum 
mérito, illius déxtera, resolüto cétero corpore, in­
corrupta permansit, 

iç. Honéstum, p. [145].

L E C T IO  V

O r a n d i  stüdio noctes pene totas ducébat insom­
nes ; atque in cæléstium rerum contemplatione 

defixus, intérdum extra sensus raptus, sublimis in 
âëra ferri visus fuit. Perduéllium conspirationes ac 
validorum hostium impetus, miro prorsus modo, non 
semel orationis præsidio evitavit. Suscéptum ex Ghi- 
sélla Bavârica, sancti Henrici imperatoris sorore, 
quam sibi matrimonio junxerat, Emericum filium 
tanta morum disciplina talique pietate enutrivit, quan­
tum ejus postea sanctitas declaravit. Regni vero nego­
tia ita disposuit, ut, accitis ündique prudentissimis 
et sanctissimis viris, nihil umquam sine illorum con­
silio molirétur ; humillimis intérim précibus in cinere 
et cilicio Deum déprecans, ut univérsum Hungâriæ 
regnum, antequam e vita migraret, catholicum vidére
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ronne, du Pontife Romain et avoir été sacré roi sur son 
ordre* il fit hommage de son royaume au Siège apostolique. 
Il fonda divers établissements hospitaliers* à Rome* à 
Jérusalem et à Constantinople ; et* en Hongrie* l’archevê­
ché de Strigonie* avec dix évêchés, sous l5inspiration d’une 
profonde piété et avec une munificence remarquable. Sa 
libéralité égalait son amour pour les pauvres qu’il accueil­
lait comme le Christ lui-même ; il ne renvoya jamais 
personne attristé et les mains vides. Bien plus* après avoir 
distribué* pour soulager leur détresse, d’immenses res­
sources* il leur donna fréquemment aussi de son mobilier 
domestique* avec une exquise bienveillance. En outre, 
il avait coutume de laver les pieds aux pauvres* de ses 
propres mains, et de visiter* la nuit, les hôpitaux, seul 
et inconnu* pour servir les malades et leur rendre tous 
les autres devoirs de la charité. En reconnaissance de 
ces services* sa main droite* alors que le reste du corps 
tombait en poussière, demeura intacte.

RJ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V
fcfVANS son zèle pour la prière* il passait des nuits 

presque entières sans sommeil ; et l’esprit fixé dans 
la contemplation des choses célestes* il parut parfois ravi 
en extase et comme élevé dans les airs. Il échappa plus 
d’une fois, de façon miraculeuse* et par le seul secours 
de la prière* aux conspirations d’ennemis acharnés et 
puissants. Il reçut de Gisèle de Bavière* sœur de l’empe­
reur saint Henri, qu’il avait épousée, un fils nommé 
Emeric qu’il éleva dans une discipline et une piété si 
remarquables* que sa sainteté en témoigna dans la suite. 
Quant aux affaires du royaume* il les régla de telle façon* 
qu’après s’être entouré de personnes très prudentes et 
très saintes* il n’entreprenait jamais rien* sans leur conseil. 
Par de très humbles prières, il demandait parfois à Dieu* 
sous la cendre et le cilice, la grâce de voir, avant de quitter 
ce monde* tout le royaume de Hongrie devenu catholique.
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mererétur ; vere, propter ingens dilatandae fidei stu­
dium, illius gentis Apostolus nuncupâtus, facta a 
Romano Pontifice ipsi posterisque régibus præferéndæ 
crucis potestâte.

Amâvit eum, p. [146].

LECTIO VI

» EI Genitricem, quam ardentissime venerabâtur, 
amplissimo in ejus honorem constrûcto templo, 

Hungâriæ patronam instituit ; ab eâdem vicissim 
Virgine recéptus in cælum ipso suae Assumptionis 
die, quem Hüngari e sancti Regis institüto Magnæ 
Dôminae diem appéllant. Sacrum ejus corpus, suavis­
simo fragrans odôre, liquore cælésti scatens, inter 
multa et varia miracula, Romani Pontificis jussu, 
nobiliérem in locum translatum est atque honorificén- 
tius conditum. Ejus autem festum Innocéntius undé- 
cimus, Pontifex maximus, quarto Nonas Septémbris, 
ob insignem victoriam ab exércitu Leopoldi primi, 
Romanorum elécti imperatoris et Hungâriæ regis, 
eadem die in Budae expugnatione, ope divina, e Tureis 
reportâtam, celebrandum instituit.

1V- Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

tephanus, Hungarorum rex, in Hungâriam Chri­
i s *  sti fidem et régium nomen invéxit. Régia corôna 
a Româno Pontifice impetrata, ejûsque jussu rex 
inûnctus, regnum Sedi apostôlicæ obtulit. Varia pieta­
tis domicilia Romae, Jerosolymis, Constantinopoli con­
stituit ; in Hungària archiepiscopâtum Strigoniénsem 
et episcopatus decem admirabili religione et munifi- 
céntia fundavit. Eximia in pauperes caritate et assiduo 
orândi stüdio enituit. Dei Genitricem quam ardentis-
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A cause de son grand zèle pour propager la foi, on le 
nomma Tapôtre de cette nation, et le Pontife Romain 
l’autorisa, lui et les rois ses successeurs, à faire porter 
la croix, devant eux.

Iÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

IL avait une très grande dévotion envers la Mère de 
Dieu ; et, ayant construit une vaste église en son 

honneur, il la proclama patronne de la Hongrie. A son 
tour, la même Vierge le reçut au del, le jour même de 
son Assomption, jour que les Hongrois appellent, d’après 
l’institution du saint Roi, le jour de la Grande Dame. 
Son précieux corps, exhalant un parfum suave et répan­
dant une liqueur céleste, parmi d’autres nombreux mira­
cles, fut par ordre du Pontife Romain, transporté dans 
un lieu plus digne et enseveli avec de grands honneurs. 
Quant à sa fête, le souverain Pontife Innocent XI ordonna 
de la célébrer le quatrième jour des Nones de Septembre, 
au jour même de l’éclatante victoire remportée sur les 
Turcs, par la levée du siège de Buda-Pest, avec le 
secours divin, par l’armée de Léopold, empereur élu des 
Romains et roi de Hongrie.

Iÿ. Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

e  t ie n n e , roi des Hongrois, introduisit en Hongrie 
la foi du Christ, avec le gouvernement royal. Après 

avoir obtenu la couronne, du Pontife Romain et avoir été 
sacré roi sur son ordre, il fit hommage de son royaume 
au Siège apostolique. Il fonda divers établissements hospi­
taliers à Rome, à Jérusalem et à Constantinople et, en 
Hongrie, l’archevêché de Strigonie, avec dix évêchés, sous 
l’inspiration d’une profonde piété et avec une munificence 
remarquable. Il brilla par une charité rare pour les 
pauvres et une application assidue à la prière. Il avait
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sime venerabatur, amplissimo in ejus honorem con- 
strücto templo, Hungâriæ patronam instituit ; ab 
eâdem vicissim Virgine recéptus in cælum ipso suæ 
Assumptiônis die, quem Hüngari e sancti Regis insti- 
tüto Magnae Dôminæ diem appéllant. Ejus tamen 
festum ex constitutione Innocéntii Papæ undécimi 
hac die potissimum recolitur, qua Budæ munitissima 
arx, sancti Regis ope, ab exércitu christiâno strénue 
recuperata fuit.

IN  III NOCTURNO

LECTIO VII

Léctio sancti Evangélii secündum Lucam.
Cap. X IX , 12-26.

IN illo témpore : Dixit Jesus discipulis suis para­
bolam hanc : Homo quidam nobilis abiit in 

regionem longinquam accipere sibi regnum et revérti. 
Et reliqua.

Homilia sancti Ambrosii Episcopi.
Liber 8 in Lucam.

B onus ordo, ut vocatûrus gentes, et Judæos jus- 
sürus intérfici, qui noluérunt regnare supra se 

Christum, hanc praemitteret comparationem, ne dice- 
rétur : Nihil déderat populo Judaeorum ; unde poterat 
mélior fieri ? ut quid ab eo, qui nihil recépit, exigitur ? 
Non mediocris ista est mna, quam supra mûlier 
evangélica, quia non invénit, lucérnam accéndit, lu­
mine quaerit admôto, gratulatur invéntam.

IÇ. Iste est, qui ante Deum magnas virtûtes operatus 
est, et de omni corde suo lauddvit Dominum : * Ipse 
intercédât pro peccatis omnium populorum. V. Ecce 
homo sine querela, verus Dei cultor, abstinens se ab
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une très grande dévotion envers la Mère de Dieu ; et, 
ayant construit une vaste église en son honneur, il la 
proclama patronne de la Hongrie. En retour, la même 
Vierge le reçut au del, le jour même de son Assomption, 
jour que les Hongrois appellent, d’après l’institution 
du saint Roi, le jour de la Grande Dame. Cependant 
sa fête, d’après un décret du Pape Innocent XI, est 
célébrée au jour anniversaire où la puissante citadelle 
de Buda-Pest, grâce à l’assistance du saint Roi, fut 
recouvrée vaillamment par l’armée chrétienne.

A U  III*™ NOCTURNE

LEÇON VH

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre X IX , 12-26.

e N ce temps-là, Jésus dit à ses disciples cette parabole : 
Un homme de haute naissance s’en alla dans un 

pays lointain, pour prendre possession d’un royaume et 
revenir ensuite. Et le reste.

Homélie de saint Ambroise, Évêque.
Livre 8 sur Luc.

IL était de bon ordre que, devant appeler les Gentils 
et décréter la perte des Juifs qui ne voulurent point 

du règne du Christ sur eux, le Sauveur employât d’abord 
cette comparaison, pour éviter que l’on en vînt à dire : 
« Il n’avait rien donné au peuple Juif qui pût le rendre 
meilleur : pourquoi exiger quelque chose de qui n’a 
rien reçu? » Elle n’est pas de médiocre valeur, la mine 
de la femme dont l’Évangile nous a précédemment dit, 
que la femme ne l’ayant pas trouvée, allume sa lampe, 
la cherche à la lumière de cette lampe et se félicite de 
l’avoir retrouvée.

ÏÇ\ Voici celui qui, devant Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, a loué le Seigneur. * A lui 
d’intercéder, pour les péchés de tous les peuples. V. Voici
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omni ôpere malo, et pérmanens in innocéntia sua.

enique ex una decem mnas âlius fecit, âlius
quinque. Fortasse iste moralia habet, quia quin­

que sunt corporis sensus ; ille duplicia, id est, mÿstica 
legis et morâlia probitatis. Unde et Matthæus quinque 
talénta et duo talénta posuit : in quinque taléntis, ut 
sint morâlia ; in duébus utrûmque, mysticum atque 
morale. Ita quod nümero inférius, re ubérius.

Sint lmnbi vestri præcincti, et lucémæ ardéntes 
in manibus vestris : * Et vos similes hominibus 
exspectantibus dôminum suum, quando revertatur a 
nüptiis. 7 . Vigilate ergo, quia nescitis qua hora Dômi- 
nus vester ventûrus sit. Et. Gloria Patri. Et.

T hic possumus decem mnas decem verba intelli
gere, id est, legis doctrinam ; quinque autem 

mnas, magisteria disciplinae. Sed legisperitum in 6m- 
nibus volo esse perfectum ; non enim in sermone 
sed in virtùte est regnum Dei. Bene autem, quia de 
Judæis dicit, duo soli multiplicâtam pecuniam défe- 
runt ; non ütique aeris, sed dispensationis usûris. Alia 
est enim pecûniæ fœnebris, âlia doctrinae cæléstis

i .  Dans l’Évangile actuellement commenté. —  2. La charge d'en­
seigner la discipline chrétienne. Cf. De Fide, L. V , t h. j ,

Ipse.

LECTIO VIII

LECTIO IX

usura
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Phomme sans reproche, adorateur de Dieu en vérité, 
s’abstenant de toute œuvre mauvaise et constant dans 
son innocence. A lui.

LEÇON VIII

Hv e c  une seule mine, Pun des serviteurs a gagné dix 
mines et Pautre cinq. Peut-être celui-ci représente- 

t-il les préceptes de la morale, puisque les sens corporels 
sont au nombre de cinq ; Pautre, qui a le double, a le sens 
mystique de la loi et le bien moral de la probité. De là 
vient que Matthieu a parlé de cinq talents, puis de deux 
talents pour que dans les cinq talents soit signifié le bien 
moral et, dans les deux, Pun et Pautre biens, le mystique 
et le moral ; de telle sorte que dans le nombre inférieur, 
il y a une réalité plus riche.

Fÿ. Que vos reins soient ceints et que des lampes 
ardentes soient dans vos mains. * Et vous, soyez semblables 
à des hommes attendant Pheure où leur maître reviendra 
des noces. V. Veillez donc, car vous ne savez pas Pheure 
où votre Maître doit venir. Et vous. Gloire au Père. 
Et vous.

LEÇON IX

Gt  ici1, nous pouvons entendre, par les dix mines, 
les dix préceptes, c’est-à-dire la doctrine de la loi ; 

et par les cinq autres, le magistère de la discipline chré­
tienne 2. Mais je veux que celui qui enseigne, soit accompli 
en toutes choses ; car le royaume de Dieu n'est pas dans 
les paroles, mais dans la vertu*. Comme il parle de Juifs, 
c’est bien à propos qu’il dit que deux seulement ont 
apporté à leur maître de l’argent multiplié, non point 
par le placement usuraire de l’argent, mais par les fruits 
d’une bonne administration. Autre, en effet, est le produit 
usuraire de l’argent, autre l’utUisation de la céleste 
doctrine.

3. I  Cor. IV , 30.
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D IE 5 SEPTEM BR IS

S. LA U R E N TII JU STIN IAN I, EP. E T  CONF.

SEMIDUPLEX (m. t. v.)

•
Oratio

quæsumus, omnipotens Deus : ut beati Lau­
r i s  réntii Confessoris tui atque Pontificis veneranda 
solémnitas, et devotionem nobis augeat et salütem. 
Per Dôminum.

IN  II NOCTURNO  

LECTIO IV
T ' ^ a u r e n tiu s , ex illustri Justinianorum familia Ve- 

nétiis natus, eximiam vel puer morum gravita­
tem præ se tulit. Exacta inter pietatis officia adolescén- 
tia, ad castum verbi et ânimæ connübium a divina 
sapiéntia invitatus, de religiosae vitæ institüto capes- 
séndo deliberare cœpit. Novæ itaque militiœ clam 
prolûdens, præter alias corporis afflictationes, super 
nudos cubâbat âsseres ; sedénsque velut ârbiter lune 
inter sæculi blandiménta paratâsque a matre nüptias, 
illinc claustràles inter austeritates, 6culis in Christi 
patiéntis crucem convérsis : T u, inquit, es, Domine, 
spes mea : ibi posuisti certissimum refûgium tuum ; 
ad canonicorum sancti Geôrgii in Alga congregatio­
nem convolavit. Ubi, novis excogitatis cruciatibus, 
acrius in seipsum, véluti in hostem infensissimum, 
instaurans bellum, nullam âdeo sibi oblectatiônem

i .  On. ne peut comprendre cette dernière parole du saint, qu’en se 
rapportant au v. 9 du Ps. XC, dont elle est une citation large : Tu esy 
Domine, spes mea, aUissimum posuisti refugium tuum. Cf. Psautier, 
P- 53- Il y  a déjà au texte original, une faute certaine de copiste, dans
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5 SEPTEM B R E  

S. LA U R E N T  JU STINIEN, ÉVÊQUE E T  CO N F.

SEMIDOUBLE (m. t. v.)

Oraison

Hc c o r d e z  à notre prière, Dieu tout-puissant, que la 
vénérable solennité de votre bienheureux Laurent, 

Confesseur et Pontife, augmente en nous dévotion et 
santé. Par Notre-Seigneur.

A U  IF*™ NOCTURNE  

LEÇON IV
y ^ A U R E N T , né à Venise, de l’illustre famille des Justi- 
, 1 A  niens, montra, dès son enfance, une rare gravité 
de mœurs. Sa jeunesse s’écoula dans les pratiques de la 
piété. Convié par la Sagesse divine à de chastes fiançailles 
entre son âme et le Verbe, il s’appliqua à rechercher 
l’Institut religieux vers lequel il se dirigerait. C’est pour­
quoi, préludant en secret aux observances de cette nou­
velle milice, outre d’autres mortifications corporelles, il 
couchait sur des planches nues. Placé dans l’alternative 
de choisir entre les plaisirs du monde, avec une alliance 
préparée par sa mère, et les austérités du cloître, il tourna 
les yeux vers la croix du Christ souffrant, et dit : « C’est 
vous, Seigneur, qui êtes mon espérance, c’est là que vous 
avez placé votre refuge le plus sûr1, » et il partit en hâte 
vers la communauté des Chanoines de saint Georges en 
Alga. Là, songeant à de nouvelles mortifications, il engagea 
le combat avec plus d’âpreté, contre lui-même, comme 
contre l’ennemi le plus redoutable. Il ne s’accordait

l ’un des deux pronoms suffixes. La forme sous laquelle le saint redit 
ce texte est, elle aussi, obscure ; parce qu'il n’a pas corrigé la faute des 
pronoms ; mais il n 'y a pas à hésiter sur le sens ; il s’agit bien du refuge 
que Dieu offre dans la vie religieuse, à l ’âme qui s ’abandonne à lui.
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indulgébat, ut ne in domésticum umquam hortum, 
nec in patérnam quidem domum, nisi cum moriénti 
matri extréma pietatis officia siccis 6 culis persolvit, 
exinde intràverit. Par erat obediéntiæ, mansuetüdinis 
ac præcipue humilitatis stûdium, cum abjectissima 
quæque coenobii münia sibi ultro desûmeret, cele- 
bérrima per urbis loca non tam victum quam ludibria 
emendicaret, illatâsque contumélias ac calûmnias 
immotus ac silens perferret ; assiduae præsértim ora­
tionis subsidio, qua saepe per mentis excéssum rapie- 
bdtur in Deum, tantôque cor ejus aestuabat ardôre, 
ut nutantes étiam sodales ad perseverantiam ac Jesu 
Christi amôrem inflam m aret.

19. Invéni, p. [117].

LECTIO V

Hb Eugénio quarto patriae episcopus designatus, 
quem magna contentiône honôrem detrectave­

rat, majôri gessit cum laude. Nam consuéta vivéndi 
ratiône nihil admodum immutata, paupertatem, quam 
semper coluerat, in mensa, supellectili ac lecto, per- 
pétuo retinuit. M6dicam domi alébat familiam, quod 
grandem alteram sibi esse diceret, pauperes Christi 
significans. Quacumque adirétur hora, praesto omni­
bus erat, patérna omnes caritate allevabat, non rénuens 
vel ære se aliéno gravare, illôrum ne inopiae deésset. 
Rogatus qua spe id faceret : Dômini mei, qui pro me 
dissolvere facile pôterit, respondébat. Spem autem 
non confûndere divina providentia, summissis inopi­
nato subsidiis, jûgiter declarâbat. Plura virginum 
monastéria construxit, quas étiam ad perfectioris vitae 
rationem sua vigilantia composuit. Matronis a sæculi 
pompis et ornatus vanitate revocandis, ecclesiasticae 
disciplinae ac moribus reformandis maximôpere stü-
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aucune satisfaction, au point de ne pénétrer jamais dans 
le jardin de famille, ni même dans la demeure pater­
nelle, si ce n’est quand il rendit, sans verser de larmes, 
les derniers devoirs de la piété, à sa mère mourante. 
Son obéissance était égale à sa douceur ; il avait surtout 
l’amour de l’humilité, alors qu’il recherchait volontiers 
pour lui les emplois les plus vils du monastère et mendiait 
dans les endroits les plus célèbres de la ville, non pas tant 
des vivres, que des moqueries, supportant, impassible et 
silencieux, les injures et les calomnies qu’on lui infligeait. 
Soutenu principalement par une oraison habituelle, où 
souvent l’extase le ravissait en Dieu, il avait le coeur 
brûlant d’une telle ardeur, qu’il affermissait ses frères 
chancelants dans la persévérance, et les embrasait d’a­
mour pour Jésus-Christ.

IÇ. J’ai trouvé, p. [117].
LEÇON V

Üé s ig n é  par Eugène IV, comme évêque de sa patrie, 
après avoir décliné cet honneur, de toutes ses forces, 

il en remplit la charge avec grand mérite. En effet, sans 
rien changer à son genre de vie habituel, il conserva 
constamment dans ses repas, ses meubles et son coucher, 
la pauvreté qu’il avait toujours pratiquée. Chez lui, il 
entretenait un modeste personnel, parce qu’il disait avoir 
une autre grande famille, les pauvres du Christ. A quel- 
qu’heure qu’on l’abordât, il était accessible à tous et 
secourait chacun avec une charité fraternelle, n’hésitant 
pas à se grever de dettes, pour ne pas manquer de venir 
en aide à la pauvreté. Interrogé sur qui il espérait en 
agissant ainsi, il répondait : «Sur mon Seigneur qui pourra 
facilement payer pour moi. » Aussi déclarait-il constam­
ment que sa confiance n’avait jamais été trompée par la 
divine Providence, témoin les secours inattendus qui lui 
arrivaient. Il construisit plusieurs monastères de vierges, 
qu’il forma aussi en veillant sur elles, à la pratique d’une 
vie plus parfaite. Il s’appliqua avec le plus grand soin 
à arracher les femmes aux pompes du siècle et à la vanité

Bréviaire f. 10
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duit ; dignus sane, qui ab eodem Eugénio gloria et 
decus præsulum coram cardinalibus vocarétur, et qui 
a Nicolao quinto ejus successôre, translato e Gradénsi 
civitâte titulo, primus Venetiârum patriàrcha renun- 
tiarétur.

IV. Pôsui, p. [118].

LECTIO VI

*V*~mACRIMâ r u m  dono insignitus, omnipoténti Deo 
■ Ii placationis hostiam quotidie offerébat. Quod 
cum aliquando nocte Dominicae Nativitatis perageret, 
Christum Jesum sub pulchérrimi infantis spécie vidé- 
re proméruit. Tantümque in eo erat commissi gregis 
præsidium, ut cælitus aliquando acceptum fuerit, 
pontificis sui intercessione ac méritis stetisse rempû- 
blicam. Prophetiæ spiritu afflatus, plura humànæ 
cognitiôni prorsus impérvia prædixit ; morbos ac 
dsémones suis précibus saepe fugavit ; libros étiam 
cæléstem doctrinam ac pietatem spirântes, grammâ- 
ticae pene rudis, conscripsit. Dénique, cum lethâlem, 
incidisset in morbum, et commodiorem doméstici 
lectum, seni atque aegro pararent, aversatus ejùsmodi 
delicias, tamquam a durissima moriéntis Domini sui 
cruce plus nimio abhorréntes, consuéto in stramine 
se jussit depéni, et finem vitæ suæ adventare prae­
noscens, sublatis in caelum ôculis : Vénio, inquit, ad te, 
o bone Jesu ; ac die octava Januarii obdormivit in 
Domino. Pretiosam ejus mortem testati sunt angélici 
concéntus, a Carthusiânis quibusdam monachis auditi, 
et sacrum cadaver, per duos ultra menses inhumatum 
suavi fragrans odôre, et rubescénte fàcie, integrum 
atque incorrüptum, ac nova post mortem patrata mira­
cula. Quibus permotus Alexander octavus Péntifex 
maximus eum Sanctérum nûmero adscripsit. Inno-
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des parures, et à réformer la discipline et les mœurs 
dans le clergé. Il mérita bien d’être proclamé, par le 
même Eugène IV, devant les Cardinaux, la gloire et 
l’honneur de l’épiscopat, et d’être institué premier Pa­
triarche de Venise par Nicolas V, successeur d’Eugène, 
après que ce titre y eut été transféré de la ville de Grado.

19. J’ai mis, p. [118].

LEÇON VI

Favo risé  du don des larmes, il offrait chaque jour 
au Dieu tout-puissant l’hostie de propitiation. Une 

fois même, célébrant la nuit de Noël, il mérita de contem­
pler le Christ Jésus, sous la forme d’un très bel enfant. Il 
gardait si bien le troupeau qui lui avait été confié, que, 
selon un témoignage céleste, la République fut sauvée 
par la prière et les mérites de son pontife. Doué de 
l’esprit prophétique, il prédit plusieurs événements que 
l’esprit humain ne pouvait nullement prévoir ; souvent, 
par ses prières, il mit en fuite les maladies et les démons. 
Bien que peu instruit des règles du style, il composa 
aussi des ouvrages d’une piété communicative et d’une 
doctrine céleste. Enfin, tombé gravement malade, comme 
ses domestiques lui préparaient un lit plus confortable 
pour un vieillard souffrant, il repoussa ces douceurs qui 
contrastaient trop avec la croix très dure de son Seigneur 
mourant. Il voulut être déposé sur sa couche habituelle ; 
puis, voyant la fin de sa vie approcher, il leva les yeux 
au ciel, en disant : « Je vais à vous, ô bon Jésus » et 
s’endormit dans le Seigneur, le huitième jour de Janvier. 
En témoignage de sa mort précieuse, des concerts angé­
liques furent entendus par des religieux Chartreux. Son 
saint corps, resté sans sépulture pendant plus de deux 
mois, exhalant un parfum suave et gardant un visage 
vermeil, demeura entier et sans corruption, et de nou­
veaux miracles s’accomplirent après sa mort. Touché 
de ces témoignages, le Souverain Pontife Alexandre VIII 
inscrivit Laurent au nombre des Saints. Mais Innocent XII
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céntius vero duodédmus quintam Septémbris diem, 
qua vir sanctus ad pontificiam primo Câthedram 
füerat evéctus, celebrando illius festo assignavit.

Tq. Iste est, qui, p. [118].
Pro hoc Festo simplificato :

aurentius, ex illüstri Justinianorum familia Ve-
nétiis natus, miro affligéndi corporis studio ab 

adolescentia claruit, et, mundi illécebris paratisque 
a matre nüptiis spretis, in congregationem canonico­
rum sancti Georgii in Alga recéptus est. Ab Eugénio 
quarto patriae episcopus renuntiatus, consuéta vivéndi 
forma nihil admodum immutata, pauperum necessi­
tates sublevare, étiam ære se aliéno gravans, numquam 
déstitit, divinæ fidens Providéntiæ, quæ inopinatis 
subsidiis illi semper adfuit. Plura virginum monastéria 
excitavit, vel ad perfectioris vitae normas composuit. 
Christianae humilitatis exémplar eximium, ecclesia­
sticae disciplinae ac moribus reformandis maximopere 
studuit, dignus, qui a summis Pontificibus gloria 
praesulum vocarétur, et primus Venetiarum patriar­
cha, e Gradénsi civitate translato titulo, renuntiarétur. 
Lacrimarum, prophetiae, et curationum dono insignis, 
libros étiam cælésti doctrina ac pietate conspicuos, 
grammaticae pene rudis, conscripsit. Obdormivit in 
Domino die octava Januarii. Ejus vero festum hac 
die recolitur, qua vir Dei ad episcopalem Cathedram 
evéctus est.

In III Nocturno, Homilia in Ev. : Homo 
péregre, de Communi Conf. Pont., i  loco,
p. [122],

L E C T IO  IX
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fixa la célébration de sa fête au cinquième jour de Septem­
bre, date à laquelle le saint homme était monté sur la 
Chaire épiscopale,

IV. Voici celui qui, p. [118].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
T “^aurent, né à Venise, de l’illustre famille des Justi- JL£ niens, se fit remarquer dès sa jeunesse, par un rare 
zèle pour la mortification. Ayant rejeté les plaisirs du 
monde et une alliance préparée par sa mère, il se fit 
recevoir dans la communauté des Chanoines de saint 
Georges en Alga. Nommé évêque de sa patrie par 
Eugène IV, il ne changea rien à son genre de vie habituel, 
il ne cessa point de soulager les pauvres nécessiteux, 
se grevant même pour cela de lourdes dettes, et se confiant 
à la divine Providence qui lui vint toujours en aide par 
des secours inattendus. Il construisit plusieurs monastères 
de vierges et les forma à la pratique des règles de vie 
plus parfaite. Exemple rare d’humilité chrétienne, il 
s’appliqua avec le plus grand soin à réformer la discipline 
et les mœurs dans le clergé. Il fut digne d’être appelé 
la gloire de l’Épiscopat, par les Souverains Pontifes, et 
fut aussi institué premier Patriarche de Venise, après que 
le titre y eut été transféré, de la ville de Grado. Remar­
quable par le don des larmes, de prophéties et de guérison 
des malades, il composa aussi, bien que peu instruit des 
règles du style, des ouvrages d’une piété communicative 
et de doctrine céleste. Il s’endormit dans le Seigneur, 
le huitième jour de Janvier ; mais sa fête est célébrée 
le jour même où l’homme de Dieu monta sur la Chaire 
épiscopale.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Ev. : Un 
homme partant du Commun d’un Confesseur 
Pont. (I), p. [122].
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DIE 8 SEPTEM BRIS 

IN N A T IV IT A T E  BEATÆ  MARIAL VIRGINIS
DUPLEX n  C LA SSIS CUM  O CTAVA SIM PLICI

Om nia de Com m uni Festorum  B. Mariae 
V lrg., p. [195], praeter ea quae hic habentur 
propria.

IN UTRISQUE VESPERIS
Ana  1. Nativitas gloriosae * Virginis Mariae ex sémi- 

ne Abrahæ, ortae de tribu Juda, clara ex stirpe David.
2. Nativitas est hodie * sanctae Mariae Virginis, 

cujus vita inclyta cunctas illùstrat ecclésias.
3. Regali ex progénie * Maria exorta refûlget ; 

cujus prédbus nos adjuvari, mente et spiritu devo­
tissime poscimus.

4. Corde et animo * Christo canamus gloriam in 
hac sacra solemnitâte praecélsae Genitricis Dei Mariae.

5. Cum jucunditate * Nativitatem beâtae Mariae 
celebrémus, ut ipsa pro nobis intercédât ad Dominum 
Jesum Christum.

Capitulum. —  Eccli. X X I V ,  14.

Hb initio et ante saecula creata sum, et usque ad 
futurum saeculum non désinam, et in habita­

tione sancta coram ipso ministravi.
Prim a stropha sequentis Hymni dicitur 

flexis genibus.

Hymnus

Hve, maris stella,
Dei Mater alma,

Atque semper Virgo,
Felix caeli porta.
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8 SEPTE M B R E

N A T IV IT É  DE L A  SA IN TE VIERGE

DOUBLE DE IIe CLASSE, AVEC OCTAVE SIMPLE

Ant. i. C ’est la Nativité de la glorieuse Vierge Marie, 
née de la race d’Abraham, de la tribu de Juda, et de 
l’illustre famille de David.

2. C’est aujourd’hui la Nativité de la sainte Vierge 
Marie dont la glorieuse vie illustre toutes les Églises.

3. De race royale par sa naissance, Marie resplendit ; 
de ses prières nous demandons pour nous le secours, 
avec très grande dévotion de cœur et d’esprit.

4. De cœur et d’esprit, chantons gloire au Christ, en 
cette solennité sacrée de l’auguste Marie, Mère de Dieu.

5. Avec bonheur, célébrons la Nativité de la bien­
heureuse Vierge Marie, afin qu’elle-même intercède pour 
nous auprès du Seigneur Jésus-Christ.

Capitule» —  Eccli. X X I V , 14.
’a i  été créée dès le  com m encem ent et avant tous
les siècles et je ne cesserai pas d’être, dans la suite 

des âges ; et dans la sainte demeure, devant lui, je remplis 
mon service.

La prem ière strophe de l’hymne se dit 
à genoux.

Tout comme au Commun des Fêtes de la 
Sainte Vierge, p. [195], excepté ce qui est 
indiqué ici comme propre.

AUX DEUX VÊPRES

H ym n e
|P C a l u t , étoile de la mer, 

Féconde Mère de Dieu 
Cependant toujours Vierge, 
Heureuse porte du del!
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Sumens illud Ave 
Gabriélis ore,
Funda nos in pace,
Mutans Hevæ nomen.

Solve vincla reis,
Profer lumen caecis,
Mala nostra pelle,
Bona cuncta posce.

Monstra te esse matrem,
Sumat per te preces,
Qui pro nobis natus 
Tulit esse tuus.

Virgo singularis,
Inter omnes mitis,
Nos, culpis solûtos,
Mites fac et castos.

Vitam praesta puram,
Iter para tutum,
U t, vidéntes Jesum,
Semper collaetémur.

Sit laus Deo Patri,
Summo Christo decus,
Spiritui Sancto,
Tribus honor unus. Arnen.

V. Nativitas est hédie sanctae Mariae Virginis.
Cujus vita inclyta cunctas illüstrat ecclésias.

In I  Vesperis. Ad Magnif. Ant. Gloriosae * Virginis 
Mariae ortum dignissimum recolamus, quae et Geni­
tricis dignitatem obtinuit, et virginalem pudicitiam 
non amisit.

In II Vesperis. Ad Magnif. Ant. Nativitas tua, * 
Dei Génitrix Virgo, gaudium annuntiavit univérso 
mundo : ex te enim ortus est sol justitiae, Christus
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Recevant cet Ave,
Des lèvres de Gabriel,
Fonde-nous dans la paix,
DyEva faisant Ave!

Brise les liens des pécheurs !
Donne lumière aux aveugles !
Chasse au loin nos maux!
Obtiens-nous tout bien!

Montre-toi notre Mère.
Qu’il agrée, par toi, nos prières,
Celui qui, né pour nous,
Accepta d’être tien.

O Vierge incomparable,
Plus que toute autre, douce,
Nous déliant de nos fautes,
Fais-nous chastes et doux!

Obtiens-nous vie pure,
Donne-nous chemin sûr ;
Pour que, voyant Jésus,
Sans fin soit notre joie.

Louange soit au Dieu Père!
Honneur au Christ Roi,
Ainsi qu’au Saint-Esprit!
A tous trois même honneur! Ainsi soit-il.

V. C’est aujourd’hui la Nativité de la sainte Vierge 
Marie. F?, Dont la glorieuse vie illustre toutes les 
Églises.

Aux Ires Vêpres. A Magnif. Ant. De la glorieuse 
Vierge Marie, célébrons la très noble naissance, de celle 
qui a obtenu la dignité de Mère, sans perdre sa pudeur 
virginale.

Aux IImes Vêpres. A  Magnif’. Ant. Votre Nativité, 
ô Vierge Mère de Dieu, a annoncé la joie au monde 
entier, car de vous est né le soleil de justice, le Christ
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Deus noster : qui solvens maledictionem, dedit bene­
dictionem ; et confûndens mortem, donavit nobis 
vitam sempitérnam.

Oratio

F a m u lis  tuis, quæsumus, Domine, cæléstis gratiae 
munus impertire : ut, quibus beatae Virginis 

partus éxstitit salûtis exordium ; Nativitàtis ejus voti­
va solémnitas pacis tribuat increméntum. Fer Dômi­
num nostrum.

AD MATUTINUM
InviU Nativitatem Virginis Mariæ celebrémus : 

* Christum ejus Filium adorémus Dominum.
IN  I NOCTURNO

L E C T IO  I

Incipiunt Cantica canticorum.
Cap. I, 1-16.

Oscu letu r  me osculo oris sui, quia meliora sunt 
übera tua vino, fragrantia unguéntis optimis. 

Oleum effûsum nomen tuum ; ideo adolescéntulæ 
dilexérunt te. Trahe me : post te currémus in odôrem 
unguentorum tuorum. Introduxit me rex in cellaria 
sua ; exsultabimus et laetabimur in te mémores ube­
rum tuorum super vinum. Recti diligunt te. Nigra 
sum, sed formosa, filiæ Jerüsalem, sicut tabernacula 
Cedar, sicut pelles Salomonis.

19. Hodie nata est beata Virgo Maria ex progénie 
David , * Per quam salus mundi credéntibus appa­
ruit, cujus vita gloriosa lucem dedit sæculo. V. Nati­
vitatem beâtæ Mariae Virginis cum gaudio celebré­
mus. Per quam.

1. Pour la bonne intelligence de ces Leçons, revoir les notes des 
mêmes Leçons au Ier Nocturne de l ’Assomption. Fasc. 0, p. 49,
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notre Dieu qui, mettant fin à la malédiction, nous a donné 
la bénédiction, et confondant la mort, nous a doté de la 
vie éternelle.

O raiso n

H vos serviteurs, nous vous le demandons, Seigneur, 
faites présent de la grâce céleste, pour qu’à ceux 

auxquels l’enfantement de la Vierge a été le commence­
ment du salut, la solennité de sa Nativité apporte un 
accroissement de paix. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Invit. Célébrons la Nativité de la Vierge Marie. * Ado­

rons son Fils, le Christ Seigneur.

A U  Ier NOCTURNE  

L E Ç O N  I
Commencement du Cantique des Cantiques1.

Chapitre 7 , 1-16.
Sulamite. Qu’il me baise d’un baiser de sa bouche 

.1  A —  car ton amour1 est meilleur que le vin. —  Ton 
odeur est celle de parfums exquis. —  Parfum répandu 
est ton nom ; —  c’est pourquoi les jeunes filles t’ont aimé. 
—  Entraîne-moi. —  Les Filles de Jérusalem. Après toi 
nous courrons. —  La Sulamite. Le Roi m’a introduite 
dans ses appartements. —  Les Filles de Jérusalem. Nous 
exulterons et nous nous réjouirons à cause de toi ; —  nous 
célébrerons ton amour qui est meilleur que le vin. —  
Les cœurs droits t’aiment. —  La Sulamite. Je suis noire, 
mais belle, Filles de Jérusalem, —  comme les tentes de 
Cédar, comme les pavillons de Salomon.

AujQurd’hui est née la bienheureuse Vierge Marie, 
* Par qui le salut du monde est apparu aux croyants et 
dont la vie glorieuse a donné lumière à ce siècle. V. Célé­
brons joyeusement la Nativité de la bienheureuse Vierge 
Marie. Par qui.
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L E C T IO  II

o lite  me considerare quod fusca sim, quia deco­
loravit me sol. Filii matris meæ pugnavérunt 

contra me, posuérunt me custodem in vineis, vineam 
meam non custodivi. Indica mihi, quem diligit anima 
mea, ubi pascas, ubi cubes in meridie, ne vagari 
incipiam post greges soddlium tuorum. Si ignoras te, 
o pulchérrima inter mulieres, egrédere et abi post 
vestigia gregum, et pasce hædos tuos juxta taberna­
cula pastôrum. Equitatui meo in cürribus pharaônis 
assimilâvi te, amica mea. Pulchrae sunt genae tuæ 
sicut tûrturis, collum tuum sicut monilia.

IV- Beatissimae Virginis Mariae Nativitatem devo­
tissime celebrémus, * U t ipsa pro nobis intercédât 
ad Dominum Jesum Christum. V. Cum jucunditate 
Nativitatem beatae Marlæ Virginis devotissime cele­
brémus. Ut.

ffîURENULAS âureas faciémus tibi vermiculatas ar- 
génto. Dum esset rex in accübitu suo, nardus 

mea dedit odorem suum. Fasdculus myrrhæ diléctus 
meus mihi, inter ûbera mea commorabitur. Botrus 
Cypri diléctus meus mihi in vineis Engâddi. Ecce tu 
pulchra es, amica mea, ecce tu pulchra es ; ôculi tui 
columbarum. Ecce tu pulcher es, dilécte mi, et dec6- 
rus. Léctulus noster floridus, tigna domorum nostra­
rum cédrina, laquearia nostra cypréssina.

IV. Gloriôsæ Virginis Marlæ ortum dignissimum 
recolamus, * Cujus Dominus humilitatem respéxit, 
quæ, Angelo nuntiânte, concépit Salvatorem mundi.

L E C T IO  m
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LEÇON II
T “aA Sulamite. Ne prenez pas garde à mon teint noir, 
X i- —  car c’est le soleil qui m’a défraîchie. —  Les fils 
de ma mère se sont irrités contre moi ; —  ils m’ont mis 
à garder les vignes ; —  ma vigne à moi, je ne l’ai pas 
gardée. —  (A son Bien-Aimé absent.) Dis-moi, ô toi 
que mon cœur aime, —  où tu fais paître, où tu reposes 
à midi, de peur que je ne commence à m’égarer, —  autour 
des troupeaux de tes compagnons. —  Les Filles de Jéru­
salem. Si tu t’ignores, ô la plus belle des femmes, —  sors 
sur les traces du troupeau, —  et va faire paître tes che­
vreaux près des tentes des bergers. —  Salomon. A ma 
cavale attelée aux chars du Pharaon, —  je te compare, 
ô mon amie. —  Belles sont tes joues au milieu des colliers,
—  ton cou est beau au milieu des bijoux.

IÇ. De la bienheureuse Vierge Marie, célébrons très 
dévotement la Nativité, * Pour qu’elle même intercède 
pour nous auprès du Seigneur Jésus-Christ. V. Avec 
bonheur célébrons très dévotement la Nativité de la bien­
heureuse Vierge Marie. Pour.

LEÇON III
jPCalomon. Nous te ferons des colliers d’or, —  avec 

des pointes d’argent. —  La Sulamite. Quand le Roi 
était dans sa chambre, —■ mon nard a exhalé son parfum,
—  Mon Bien-aimé est pour moi un sachet de myrrhe —  
qui reposera entre mes seins. —  Mon Bien-Aimé est pour 
moi une grappe de troène —  prise aux vignes d’Engaddi.
—  Salomon. Que tu es belle, mon amie, que tu es belle ; —  
tes yeux sont des yeux de colombes. —  La Sulamite. 
Que tu es beau, mon Bien-aimé, que tu es aimable! —  
Notre lit est tout fleuri. —  Salomon. Les poutres de nos 
maisons sont des cèdres ; —  nos lambris sont des cyprès.

"Rj. De la glorieuse Vierge Marie, célébrons la très 
noble naissance, * De celle dont le Seigneur a regardé la 
petitesse et qui, à l’annonce de l’Ange, a conçu le Sauveur 
du monde. V. De la bienheureuse Vierge Marie, célébrons
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V. Beatissimae Virginis Mariæ Nativitatem devotis­
sime celebrémus. Cujus. Gloria Patri. Cujus.

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
Sermo sancti Augustini Episcopi.

Sermo 18 de Sanctis, qui est 2 de Annunt. Dominica.

Hd e s t  nobis, dilectissimi, optatus dies beatae ac 
venerabilis semper Virginis Mariæ ; ideo cum 

summa exsultatione gdudeat terra nostra, tantæ Vir­
ginis illustrata natali. Hæc est enim flos campi, de 
qua ortum est pretiosum lilium convâllium, per cujus 
partum mutatur natûra protoplastorum, delétur et 
culpa. Præcisum est in ea illud Hevæ infelicitatis 
elogium, quo dicitur : In dolore pâries filios tuos ; 
quia ista in lætitia Dominum péperit.

R?. Nativitas gloriosae Virginis Mariæ ex sémine 
Abrahæ, ortæ de tribu Juda, clara ex stirpe David ; 
* Cujus vita inclyta cunctas illûstrat ecclesias. V. 
Hôdie nata est beâta Virgo Maria ex progénie David. 
Cujus.

LECTIO V

Beva enim ltixit, ista exsultavit : Heva lacrimas, 
Maria gàudium in ventre portâvit ; quia ilia 

peccatôrem, ista édidit innocéntem. Mater géneris 
nostri pœnam intulit mundo, Génitrix Domini nostri 
salûtem intulit mundo. Auctrix peccati Heva, auctrix 
mériti Maria. Heva occidéndo obfuit, Maria vivifi­
cando profuit. Illa percûssit, ista sanavit. Pro in- 
obediéntia enim obediéntia commutatur, fides pro 
perfidia compensatur.

R7. Cum jucunditâte Nativitatem beâtæ Mariæ ce-

i .  Gênèse I I I , t 6.
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très dévotement la Nativité. De celle. Gloire au Père. 
De celle.

A U  II*™ NOCTURNE

LEÇON IV
Sermon de saint Augustin, Évêque.

Sermon 18, des Saints, le 2™ pour VAnnonciation.

V oici, mes bien-aimés, la fête désirée de la bienheu­
reuse et vénérable Marie toujours Vierge. Que 

notre terre, illustrée par la naissance d’une telle Vierge, 
se livre à une joie exultante ; car elle est cette fleur 
des champs d’où est sorti le précieux lis des vallées ; 
et c’est par son enfantement que la condition naturelle 
de nos premiers parents a été changée, et leur faute 
effacée. C’est en elle que cesse la parole de malheur 
prononcée contre Ève : Tu enfanteras dans la douleur1, 
puisque c’est dans la joie, que Marie a enfanté le Seigneur.

IÇ. C’est la Nativité de la glorieuse Vierge Marie, née 
de la race d’Abraham, de la tribu de Juda, de l’illustre 
famille de David. * De celle dont la glorieuse vie illustre 
toutes les Églises. V. Aujourd’hui est née la bienheureuse 
Vierge Marie, de la race de David. De celle.

LEÇON V

Gve a gémi, Marie a tressailli d’allégresse ; Ève a porté 
dans son sein un fruit de larmes, et Marie un fruit 

de joie ; l’une a enfanté un pécheur et l’autre un innocent. 
La mère de notre race a apporté le châtiment dans le 
monde, la Mère de notre Seigneur y a apporté le salut. 
Ève a été la source du péché, et Marie, la source du 
mérite. Ève nous a été funeste en nous donnant la mort ; 
Marie nous a été utile en nous donnant la vie. Celle-là 
nous a blessés, celle-ci nous a guéris. La désobéissance 
a été remplacée par l’obéissance et l’incrédulité par la 
foi.

Iÿ. Avec bonheur, célébrons la Nativité de la bienheu-
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lebrémus, * U t ipsa pro nobis intercédât ad Dominum 
Jesum Christum. Ÿ. Corde et animo Christo canamus 
gloriam in hac sacra solemnitâte præcélsæ Genitricis 
Dei Mariae. Ut.

LECTIO VI

B l a u d a t  nunc organis Maria* et inter veloces 
articulos tÿmpana puérperæ concrepent. Con­

cinant laetantes chori* et alternantibus modulis dulci­
sona carmina misceantur. Audite igitur quemadmo­
dum tympanistria nostra cantaverit ; ait enim : Ma­
gnificat anima mea Dominum : et exsultavit spiritus 
meus in Deo* salutari meo. Quia respéxit humilitatem 
ancillæ suæ : ecce enim ex hoc beatam me dicent 
omnes generationes. Quia fecit mihi magna qui potens 
est. Causam igitur invalescéntis errati, miraculum 
novi partus evicit ; et Hevæ planctum Mariae cantus 
exclusit.

TÇ. Nativitas tua* Dei Génitrix Virgo, gaudium 
annuntiavit univérso mundo ; * Ex te enim ortus est 
sol justitiae, Christus Deus noster : * Qui, solvens 
maledictionem, dedit benedictionem, et confundens 
mortem, donavit nobis vitam sempitérnam. V. Bene­
dicta tu in muliéribus, et benedictus fructus ventris 
tui. Ex te enim. Gloria Patri. Qui solvens.

IN  III NOCTURNO

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. Is 1-16,
T "J % ib e r  generationis Jesu Christi* filii David* filii 
J - i .  Abraham. Abraham génuit Isaac, Isaac autem 
génuit Jacob. Et réliqua.

i. Luc. I, 46 et iuiv.
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reuse Vierge Marie * Pour qu’elle-même intercède pour 
nous, auprès du Seigneur Jésus-Christ. V. De cœur et 
d’esprit chantons gloire au Christ en cette solennité sacrée 
de la sublime Marie, Mère de Dieu. Pour.

LEÇON VI

Qu ’e l l e  frappe maintenant les cordes musicales, Marie, 
et qu’entre des doigts agiles résonnent les tambou­

rins de la jeune Mère. Que nos chœurs joyeux lui répon­
dent, et que se répondant l’un à l’autre, se mêlent de 
doux cantiques. Écoutez donc comme elle chante, notre 
joueuse de tambourin : Mon âme glorifie le Seigneur, et 
mon esprit se réjouit en Dieu mon Sauveur; parce qu’il a 
regardé la bassesse de sa servante; car désormais toutes les 
générations m’appelleront bienheureuse, parce que le Tout- 
Puissant a fait en moi de grandes choses1. Ainsi donc le 
miracle d’un enfantement nouveau a évincé la cause de 
la faute envahissante, et le chant de Marie a mis fin 
aux lamentations d’Ève.

IÇ. Votre Nativité, ô Vierge Mère de Dieu, a annoncé 
la joie à tout l’univers ; * C ’est de vous en effet, qu’est né 
le Soleil de justice, le Christ notre Dieu, * Qui payant la 
dette de malédiction, nous a donné la bénédiction, et 
confondant la mort, nous a gratifié de la vie éternelle. 
V. Bénie êtes-vous entre les femmes et béni est le fruit 
de votre sein. C’est de vous. Gloire au Père. Qui 
payant.

A U  III**™ NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre /, 1-16.

Gé n é a lo g ie  de Jésus-Christ, fils de David, fils d’Abra­
ham. Abraham engendra Isaac. Isaac engendra 

Jacob. Et le reste.

Bréviaire f. zo
42
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Homilia sancti Hieronymi Presbÿteri.
Liber 1 Comment, in Matth. in initium.

IN Isaia légimus : Generationem ejus quis enarra­
bit ? Non ergo putémus Evangelistam Prophétæ 

esse contrarium, ut quod ille impossibile dixit effatu, 
hic narrare incipiat : quia ibi de generatione Divi­
nitatis, hic de incarnatione est dictum. A  carna­
libus autem coepit, ut per hominem, Deum discere 
incipiamus. Filii David, filii Abraham. Ordo præ- 
pôsterus, sed necessario commutatus. Si enim primum 
posuisset Abraham et postea David, rursus ei repe- 
téndus fuerat Abraham, ut generationis séries texeré- 
tur.

Iÿ. Beatam me dicent omnes generationes, * Quia 
fecit mihi Déminus magna qui potens est, et sanctum 
nomen ejus. V. Et misericordia ejus a progénie in 
progénies timéntibus eum. Quia.

Bened. : Cujus festum côîimus, ipsa Virgo 
virginum intercedat pro nobis ad Dominum.
R/. Arnen.

LECTIO VIII

Ideo  autem, céteris prætermlssis, horum filium 
nuncupavit, quia ad hos tantum facta est de 

Christo repromissio. Ad Abraham : In sémine, inquit, 
tuo benedicéntur omnes gentes, quod est Christus. 
Ad David : De fructu ventris tui ponam super sedem 
tuam. Judas autem génuit Phares et Zaram de Tha- 
mar. Notandum, in genealégia Salvatoris nullam san- 
ctârum assümi mulierum, sed eas quas Scriptûra 
reprehéndit ; ut, qui propter peccatéres vénérât, de 
peccatoribus nascens, émnium peccâta deléret. Unde

i .  Isaïe, L I I I t 8. —  2. Genèse X X II ,  18.
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Homélie de saint Jérôme, Prêtre.
Livre 1 du Commentaire sur Matthieu.

*^%ous lisons dans Isaïe : Qui racontera sa génération?1 
JL,h  Ne croyons pas que l’Évangile soit en contradiction 
avec le Prophète, si l’Évangéliste entreprend de raconter 
ce que le Prophète dit inénarrable ; car celui-ci parle de 
la génération divine, et saint Matthieu, de rincarnation. 
L ’Èvangéliste, en effet, commence par la chair, afin que, 
par l’homme, nous commencions à connaître Dieu. Fils 
de David, fils d'Abraham> dit-il. L ’ordre est interverti, 
mais ce renversement est nécessaire. Car s’il avait nommé 
d’abord Abraham et, en second lieu, David, il aurait 
dû revenir à Abraham, pour enchaîner la suite de la 
généalogie.

R7. Bienheureuse me diront toutes les générations ; 
* Car il a fait pour moi, de grandes choses, le Seigneur 
qui est puissant et dont saint est le nom. Ÿ. Et sa miséri­
corde s’étend de génération en génération, sur ceux qui 
le craignent. Car.

Bénéd. : Que celle dont nous célébrons la fête, 
la Vierge des vierges, intercède elle-même pour 
nous, auprès du Seigneur. ïÿ. Ainsi soit-il.

LEÇON VIII

Sa in t  Matthieu donne Jésus-Christ comme fils de 
ces deux patriarches, sans mentionner les autres, 

parce que le Chnst avait été promis à ces deux-là. Dieu 
dit à Abraham : En ta postérité, c’est-à-dire dans le Christ, 
seront bénies toutes les nationsa, et il a dit à David : Je 
mettrai sur ton trône le fruit de ton sein3. Juda engendra 
Pharès et Zara de Thamar. Il faut noter que, dans la 
généalogie du Sauveur, on ne nomme aucune sainte 
femme, mais seulement celles que l’Écriture juge répré­
hensibles ; car celui qui venait pour les pécheurs, devait 
effacer les péchés de tous. C’est pour cela que dans la

3. Ps. C X X X I , II .
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et in consequéntibus Ruth Moabitis ponitur, et Beth- 
sabée uxor Uriae.

R?. Felix namque es, sacra Virgo Maria, et omni 
laude dignissima : * Quia ex te ortus est sol justitiae, 
* Christus Deus noster. V. Ora pro populo, intérveni 
pro clero, intercède pro devôto femineo sexu : sén- 
tiant omnes tuum juvamen, quicümque celebrant 
tuam sanctam Nativitatem. Quia. Gloria. Christus.

Pro S. Hadriano M artyre :

LECTIO IX

Ba d r ia n u s ,  jussu Maximiani imperatoris apud 
Nicomediam pérsequens Christianos* cum sæ- 

pius eorum in fidei confessione et tormentorum per­
pessione constantiam demiratus esset, veheménter ea 
re commotus, ad Christum sese convertit. Quam ob 
rem cum aliis viginti tribus Christianis conjéctus est 
in carcerem ; ubi eum visitans Natalia uxor, quæ et 
ipsa antea in Christum crediderat, ad martyrium 
incéndit. Itaque, e custodia edüctus, tâmdiu flagéllis 
cæsus est, donec intestina diffluerent. Postremo, fractis 
cruribus, manibus pedibüsque praecisis, una cum 
multis aliis martyrii certamen feliciter absolvit.

Si autem Lectio IX alicujus Officii comme­
m orati non sit dicenda, erit sequens :

LECTIO IX
- J T acob autem génuit Joseph. Hunc locum objécit 
C A  nobis Julianus Augüstus de dissonantia Evan- 

gelistarum, cur Evangelfsta Matthæus Joseph dixerit 
filium Jacob, et Lucas eum filium appellârit Heli ; 
non intélligens consuetudinem Scripturarum, quod 
alter secûndum natûram, alter secûndum legem ei 
pater sit. Scimus enim hoc per Moysen, Deo jubénte, 
præcéptum, ut, si frater aut propinquus absque liberis
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suite de la généalogie, on mentionne Ruth la Moabite, 
et Bethsabée, femme d’Urie.

IÇ. Heureuse êtes-vous, en effet, ô sainte Vierge Marie, 
et très digne de toute louange. * Puisque de vous est né 
le soleil de justice, * Le Christ, notre Dieu. Ÿ. Priez pour 
le peuple, intervenez pour le clergé, intercédez pour les 
religieuses ; que tous ceux-là sentent votre secours, 
qui célèbrent votre sainte fête. Puisque. Gloire au Père. 
Le Christ.

Pour S. Adrien, M artyr :

LEÇON IX

Hd r ie n  persécutait les Chrétiens à Nicomédie, sur 
l’ordre de l’empereur Maximien. Après avoir sou­

vent admiré avec quelle fermeté ils confessaient leur 
Foi et enduraient les tourments, il en fut vivement ému 
et se convertit au Christ. Pour cette raison, jeté en prison 
avec vingt-trois autres chrétiens, il y reçut la visite de 
son épouse Natalie qui avait déjà donné sa foi au Christ 
et l’enflamma d’ardeur pour le martyre. Ayant donc été 
tiré de prison, il fut battu de verges jusqu’à ce que ses 
entrailles se répandissent au dehors. Finalement, après 
avoir eu les jambes brisées, les mains et les pieds coupés, 
il acheva heureusement avec beaucoup d’autres, le combat 
de son martyre.

Si Pon n’a pas à dire la IXe Leçon d’un 
Office commémoré, on dit la suivante :

LEÇON IX
^JTacob engendra Joseph. Ce texte nous est opposé, 

comme témoin du désaccord des Évangélistes, par 
Julien Auguste qui demande pourquoi Matthieu dit 
Joseph fils de Jacob, alors que Luc l’appelle fils d’Héli, 
parce qu’il ne comprend pas que selon la coutume des 
Écritures, l’un est dit père selon la nature, l’autre en 
conséquence d’une prescription légale. Nous savons en 
effet par Moïse, que sur l’ordre de Dieu, si un frère ou 
un parent meurt sans enfant, le parent survivant doit

44



8 SEPTEM BRIS I N  N A T IV IT A T E  B. M. V.

mortuus fùerit, âlius accipiat uxôrem ad suscitandum 
semen fratris vel propinqui sui. Joseph virum Mariæ. 
Cum virum audieris, suspicio tibi non sûbeat nuptia­
rum ; sed recordare consuetûdinis Scripturarum, 
quod sponsi viri, et sponsae vocéntur uxôres.

AD LAUDES
et per Horas, Ana.

1. Nativitas gloriôsæ * Virginis Mariæ ex sé- 
mine Abrahæ, ortæ de tribu Juda, clara ex stirpe 
David.

Psalm i de Dominica, p. 15.
2. Nativitas est hodie * sanctæ Mariæ Virginis, 

cujus vita inclyta cunctas illûstrat ecclésias.
3. Regali ex progénie * Maria exôrta refulget ; 

cujus prédbus nos adjuvari, mente et spiritu devo­
tissime poscimus.

4. Corde et animo * Christo canamus gloriam in 
hac sacra solemnitâte præcélsæ Genitricis Dei Mariæ.

5. Cum jucunditate * Nativitatem beâtæ Mariæ 
celebrémus, ut ipsa pro nobis intercédât ad Dôminum 
Jesum Christum.

Capitulum. —  Eccli. X X IV , 14.

Hb initio et ante saecula creata sum, et usque ad 
futurum saeculum non désinam, et in habita­

tione sancta coram ipso ministravi.

Hymnus

O GLORIOSA virginum,
Sublimis inter sidera,

Qui te creavit, parvulum 
Lacténte nutris ubere.
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épouser la veuve, pour susciter une postérité au frère 
ou au parent défunt. Joseph époux de Marie. Quand vous 
entendez ce mot d’époux, n’en venez pas à soupçonner 
qu’il y ait eu consommation du mariage ; mais rappelez- 
vous la coutume de l’Écriture qui appelle époux les 
fiancés, et épouses, les fiancées.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes.

1. C’est la Nativité de la glorieuse Vierge Marie, née 
de la race d’Abraham, de la tribu de Juda, et de l’illustre
famille de David.

Psaumes du Dimanche, p. 15.

2. C’est aujourd’hui la Nativité de la sainte Vierge 
Marie dont la glorieuse vie illustre toutes les Églises.

3. De race royale, par sa naissance, Marie resplendit ; 
de ses prières, nous demandons pour nous, le secours 
avec très grande dévotion de cœur et d’esprit.

4. De cœur et d’esprit, chantons gloire au Christ, 
en cette solennité sacrée de l’auguste Marie, Mère de 
Dieu.

5. Avec bonheur, célébrons la Nativité de la bien­
heureuse Vierge Marie, afin qu’elle même intercède pour 
nous, auprès du Seigneur Jésus-Christ.

C ap itu le . —  Eccli. X X IV , lé .
'T - ’Ai été créée dès le commencement et avant tous 

v!A  les siècles, et je ne cesserai pas d’être, dans la suite 
des âges ; et, dans la sainte demeure, devant lui, je remplis 
mon service.

H ym n e

O V ie r g e , glorieuse entre toutes,
Élevée au-dessus des astres,

Ton Créateur, petit enfant,
Est nourri de ton lait.
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Quod Heva tristis âbstulit,
T u  reddis almo gérmine :
Intrent ut astra Sébiles,
Cæli reclüdis cardines.

T u  Regis alti jânua 
Et aula lucis fulgida :
Vitam datam per Virginem,
Gentes redémptae, plaudite.

Jesu, tibi sit gloria,
Qui natus es de Virgine,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitéma sæcula. Amen.

V. Nativitas est hédie sanctæ Marfæ Virginis. 
R/'. Cujus vita inclyta cunctas illûstrat ecclésias.

A d  Bened. Ant. Nativitatem hodiérnam * perpétuæ 
Virginis Genitricis Dei Mariæ solémniter celebrémus, 
qua celsitüdo throni procéssit, alléluia.

Oratio

Fa m u l is  tuis, quæsumus, Démine, cælésds grâtiæ 
munus impertire : ut, quibus beâtæ Virginis 

partus éxstitit salütis exordium ; Nativitâtis ejus voti­
va solémnitas pacis tribuat increméntum. Per Domi­
num.

Ad Laudes tantum fit Commemoratio 
S. Hadriani M art. :

Ant. Qui odit * animam suam in hoc mundo, in 
vitam ætérnam custodit eam.

V. Justus ut palma florébit. ty. Sicut cedrus Libani 
multiplicabitur.

Oratio
r æ sta ,  quæsumus, omnipotens Deus : ut, qui 

beâti Hadriani Martyris tui natalitia colimus,B
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Ce que la malheureuse Ève nous a ravi,
Tu nous le rends par un enfant de vie,
Pour que des misérables montent parmi les astres, 
Du ciel, tu ouvres les portes.

Du souverain Roi, tu es porte 
Et cour éclatante de lumière.
A la vie donnée par la Vierge,
Peuples rachetés, applaudissez.

Jésus, gloire soit à toi 
Qui es né de la Vierge 
Et aussi au Père et au Fils,
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. C’est aujourd’hui la Nativité de la sainte Vierge 
Marie. Dont la glorieuse vie illustre toutes les Églises.

A Bénéd. Ant. C’est aujourd’hui la Nativité de Marie 
Mère de Dieu et toujours Vierge, que nous célébrons 
solennellement ; d’elle est sortie l’Altesse par excellence1, 
alléluia.

O raiso n

H vos serviteurs, nous vous le demandons, Seigneur, 
faites présent de la grâce céleste, pour qu’à ceux 

auxquels l’enfantement de la Vierge a été commencement 
du salut, la solennité de sa Nativité apporte un accroisse­
ment de paix. Par Notre-Seigneur.

E t l ’on fait Mémoire, à Laudes seulement, 
de S. Adrien, M artyrs :

Ant. Qui hait son âme en ce monde, la garde pour la vie 
éternelle.

V. Le juste, comme le palmier, fleurira, lÿ. Il se multi­
pliera comme le cèdre du Liban.

O raison

Hc c o r d e z  à notre demande, ô Dieu tout-puissant, 
que célébrant la naissance céleste de votre bien-

i. Le Roi des rois : Littéralement : la hauteur du trône.
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intercessione ejus in tui nominis amore roborémur. 
Per Dominum.

AD PRIMAM
Ant. Nativitas gloriosæ * Virginis Mariæ ex sémine 

Abrahæ, ortæ de tribu Juda, clara ex stirpe David.

Psalm i de Festis, p. 28. lu  Resp. brevi :
y. Qui natus es de Maria Virgine.

AD TERTIAM
Ant. Nativitas est hodie * sanctæ Mariæ Virginis, 

cujus vita inclyta cunctas illùstrat ecclésias.

Capitulum. —  Eccli. X X I V ,  14.

Hb initio et ante sæcula creàta sum, et usque ad 
futûrum sæculum non désinam, et in habita­

tione sancta coram ipso ministravi.
Iÿ. br. Spécie tua * Et pulchritûdine tua. Spécie. 

Ÿ. Inténde, prospere procède, et régna. Et. Gloria 
Patri. Spécie. Ÿ. Adjuvabit eam Deus vultu suo. 
lÿ. Deus in médio ejus, non commovébitur.

AD SEXTAM
A n t. Regali ex progénie * Maria exorta refulget ; 

cujus précibus nos adjuvari, mente et spiritu devo­
tissime poscimus.

Capitulum. —  Eccli. X X IV , 15-16.

Gt  sic in Sion firmata sum, et in civitate sanctificâta 
similiter requiévi, et in Jérusalem potéstas mea. 

Et radicavi in populo honorificato, et in parte Dei mei 
heréditas illius, et in plenitüdine sanctorum deténtio 
mea.

> i i , i —  — ■ ■ -  — ■ ■ ■ ■  -  — ■■■■-...... ..
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heureux Martyr Adrien, nous soyons, par son intercession, 
fortifiés dans l’amour de votre nom. Par Notre-Seigneur.

A PRIME
Ant. C ’est aujourd’hui la Nativité de la glorieuse Vierge 

Marie née de la race d’ Abraham, de la tribu de Juda, 
de l’illustre famille de David.

Psaumes des Fêtes, p. 28, et au lÿ. br. : y . Qui
êtes né de la Vierge Marie.

A TIERCE
Ant. C’est aujourd’hui la Nativité de la sainte Vierge 

Marie, dont la glorieuse vie illustre toutes les Églises.

C ap itu le . —  Eccli. X X I V , 14.
kTTT’ai été créée dès le commencement et avant tous 
vÎA  les siècles, et je ne cesserai pas d’être, dans la 

suite des âges ; et, dans la sainte demeure, devant lui, 
je remplis mon service.

Iÿ. br. Dans ta beauté * Et tes charmes. Dans ta beauté.
V. Va de l’avant, prospère et règne. Et. Gloire au Père. 
Dans ta beauté. V. Dieu l’aidera par sa contemplation.

Dieu est dans son cœurj elle ne sera pas ébranlée.

A SEXTE
Ant. De race royale par sa naissance, Marie resplendit ; 

de ses prières, nous demandons pour nous le secours, 
avec très grande dévotion de cœur et d’esprit.

C a p itu le . —  Eccïi. X X I V , 15-16.

e T ainsi j’ai eu demeure fixe dans Sion, et de même 
dans la cité sainte, j’ai pris mon repos, et dans 

Jérusalem est mon royaume. J’ai poussé mes racines 
au sein du peuple glorifié, dans la portion de mon Dieu 
qui est son héritage, et là où est le plein épanouissement 
des saints est ma demeure.

47



8 SE PT E M B R IS IN  N A T I V I T A T E  B. M. V.

IV- br. Adjuvabit eam * Deus vultu suo. Adjuvabit. 
t .  Deus in médio ejus, non commovebitur. Deus 
vultu suo. Gloria Patri. Adjuvabit. V. Elégit eam 
Deus, et præelégit eam. IV. In tabernaculo suo habi- 
târe facit eam.

AD NONAM
Ant. Cum jucunditate * Nativitâtem beâtæ Mariæ 

celebrémus, ut ipsa pro nobis intercédât ad Dôminum 
Jesum Christum.

Capitulum. —  Eccli. X X IV , 19-20.

IN platéis sicut cinnamômum et balsamum aroma­
tizans odorem dedi : quasi myrrha elécta, dedi 

suavitatem odoris.
IV. br. Elégit eam Deus, * Et præelégit eam. Elégit.

V. In tabemâculo suo habitare facit eam. Et. Gloria 
Patri. Elégit. t .  Diffisa est gratia in ldbiis tuis.
IV. Proptérea benedixit te Deus in ætérnum.

IN II VESPERIS
Om nia ut in prim is ibidem notatur, p. 37 '
Et non fit Com. sequentis.
De Octava Nativitatis B. M ariæ Virginis 

nihil fit, ne in ipsa quidem die Octava, nisi 
in ea celebretur aliquod Officium  duplex 
II classis, quod non sit de eadem B. Alaria, 
ut suo loco notatur, p. 81.

Sabbato post Festum Nativitatis B. M ariæ  
V., quod non fuerit impeditum juxta Ru­
bricas, fit Officium  sanctæ M ariæ in Sab­
bato. In eo tamen omnia quæ ex Ordinario 
et Psalterio accipienda non sunt, sumuntur 
de ipso Festo Nativitatis, præter Absolu­
tionem et Benedictiones e communi Officio 
sanctæ M ariæ in Sabbato sumendas, necnon 
Lectiones I et II cum  suis Responsoriis de 
Sabbato currenti, et Lectionem n i, quæ di­
citur ut infra :
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ïÿ. br. Il l’aidera, * Dieu, par sa contemplation. Il 
l’aidera. Vf. Dieu est dans son cœur, elle ne sera pas 
ébranlée. Dieu, par sa contemplation. Gloire au Père. 
Il l’aidera. Vf. Dieu l’a choisie et préférée. IV- Dans son 
tabernacle, il la fait habiter.

A NONE
Ant. Avec bonheur, célébrons la Nativité de la bien­

heureuse Vierge Marie, afin qu’elle même intercède pour 
nous, auprès du Seigneur Jésus-Christ.

Capitule. —  Ecclt. X X I V , 19-20. 
les places publiques, comme le cinnamome et 

r l y  le baume odorant, j’ai répandu mon parfum ; 
comme une myrrhe de choix, j’ai donné suave odeur.

IV. br. Dieu l’a choisie * Et il l’a préférée. Il l’a choisie. 
Vf. Dans son tabernacle, il la fait habiter. Et. Gloire 
au Père. Dieu l’a choisie. Vf. Elle est répandue, la grâce, 
sur vos lèvres. IV. C’est pourquoi Dieu vous a bénie 
pour l’éternité.

AU X IIièmes VÊPRES
Tout comme aux Ie6 Vêpres, p. 37-
Et l ’on ne fait pas Mémoire du suivant.
On ne fait rien de l’Octave de la Nativité de 

la Sainte Vierge, pas même au jour Octaval, 
à moins que, ce jour-là, tombe une Fête de 
IIe classe qui ne soit pas de la Sainte Vierge, 
comme on le notera en son lieu, p. 81.

Le Samedi après la Fête de la Nativité de 
la B. V. Marie, s’il n’y a pas d’empêche­
ment selon les Rubriques, on fait l’Office 
de la Sainte Vierge, du Samedi. M ais tout 
ce qui n’est pas à l’Ordinaire et au Psautier 
est pris à la  Fête de la  Nativité, à l’exception 
de l ’Absolution et des Bénédictions prises à 
l’Office de Ste M arie du Samedi, ainsi que 
des Leçons I et n  avec leurs Répons prises 
au Samedi occurrent, et de la Leçon III ci- 
dessous.
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LECTIO III 

Sermo sancti Bernârdi Abbatis.
In Dominica infra Oct. Assumpt. B . Mar. Virg.

Qu id  ergo sidereum micat in generatione Mariæ? 
Plane quod ex régibus orta, quod ex sémine 

Abrahæ, quod generosa ex stirpe David. Si id parum 
vidétur, adde quod generationi illi ob singulare privi- 
légium sanctitatis divinitus nôscitur esse concéssa, 
quod longe ante eisdem patribus cælitus repromissa, 
quod mysticis præfigurâta miraculis, quod oraculis 
praenuntiata prophéticis. Hanc enim sacerdotalis vir­
ga, dum sine radice floruit ; hanc Gedeônis vellus, 
dum in médio siccae areae maduit ; hanc in Ezechiélis 
visiône orientalis porta, quæ nulli umquam patuit, 
præsignâbat. Hanc dénique prae céteris Isaias nunc 
virgam de radice Jesse oritûram promittébat, nunc 
evidéntius virginem parituram. Mérito signum hoc 
magnum in caelo apparuisse scribitur, quod tanto 
ante de caelo noscitur fuisse promissum.

DIE 9 SEPTEM BRIS

S. G O RG O N II, M AR T.
SIMPLEX

Oratio
a n c t u s  tuus, Domine, Gorgônius sua nos inter­

i i  cessione laetificet : et pia faciat solemnitdte 
gaudére. Per Dôminum.

i .  Apoc. X I I t i .
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LEÇON n i
Sermon de saint Bernard, Abbé.

Au Dim . dans Voct. de !  Assomption de la B. V . Marie. 
^ A o u rq u o i la naissance de Marie brille-t-elle comme 

un astre? C’est assurément parce qu’elle est issue 
des rois, de la race d’Abraham, de la noble famille de 
David. Si cela paraît peu, ajoutez-y que cette naissance, 
à cause de son singulier privilège de sainteté, est reconnue 
don de Dieu, qu’elle était promise depuis longtemps 
par le ciel, à ces mêmes patriarches, qu’elle était figurée 
par des prodiges mystiques et annoncée par des oracles 
prophétiques. C ’était elle, en effet, que symbolisait le 
bâton du grand-prêtre, fleurissant sans racines ; elle que 
désignait la toison de Gédéon, humide sur un sol desséché ; 
elle que préfigurait, dans la vision d’Ezéchiel, la porte 
orientale ne s’ouvrant à personne. C’était elle, enfin, 
qu’avant toute autre, Isaïe promettait, tantôt par la tige 
qui sortirait de la racine de Jessé, tantôt plus clairement, 
par la vierge qui enfanterait. C’est donc avec raison, 
qu’il est écrit que ce grand prodige est apparu dans le ciel 
puisque nous savons qu’il a été longtemps d’avance 
promis du ciel.

9 SEPTEMBRE

S. G O RG O N , M A R T Y R
SIMPLE

O raison

Que votre saint martyr Gorgon, Seigneur, nous ré­
jouisse par son intercession ; et nous fasse jouir 

de sa pieuse solennité. Par Notre-Seigneur.
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LECTIO m

Go r g o n iu s , Nicomediae natus, Diocletiani impe­
ratoris cubicularius, Dorotheo colléga suo ad­

jutore, reliquos omnes cubiculi ministros ad Christi 
fidem perdûxit. Utérque autem, cum vidisset quodam 
die Martyrem coram Diocletiano acerbissime cruciari, 
ejus exémplo martÿrii amore incénsus est. Itaque 
amborum haec vox erüpit : Quid est, imperâtor, quod 
hujus condemnata sententia, quae nobis cum eo com- 
mûnis est, unum illum punis? Istius nostra étiam 
est fides, idem propositum. Eos igitur vinctos impe­
rator fiagéllis concidi jubet, ita ut toto corpore cutis 
dirumperétur, et in plagas acétum infundi sale per­
mixtum ; mox revinctis in craticula sübjid imperat 
vim candéntium carbonum. Dénique, varie torti, 
suspéndio necâti sunt. Ac sancti Gorgonii corpus 
aliquando Romam portatum, inter duas Lauros via 
Latina sepültum, postea a Gregorio quarto sum m o 
Pontifice in basilicam Principis Apostolorum trans­
latum est.

Vesperæ de sequenti.

DIE io SEPTEMBRIS

S. N IC O LA I D E T O LE N T IN O , CONFESSORIS
DUPLEX

Oratio

Hd e s to , Démine, supplicationibus nostris, quas 
in beati Nicolai Confesséris tui solemnitate 

deférimus : ut qui nostræ justitiæ fidüciam non ha-
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LEÇON in

Gorgon, né à Nicomédie, était intendant du palais 
de l’empereur Diodétien. Avec l’aide de Dorothée, 

son collègue, il amena à la foi du Christ, tous les autres 
serviteurs du palais. Un jour que tous deux voyaient 
torturer cruellement un martyr, en présence de Dioclétien, 
ils furent eux-mêmes, par cet exemple, enflammés du zèle 
du martyre. Aussi, de tous deux s’échappa ce cri : « Pour­
quoi donc, empereur, cette condamnation ? Elle nous est 
commune avec lui, alors que vous ne punissez que lui 
seul ; car sa foi est la nôtre, notre résolution est la même. » 
L ’empereur ordonne alors de les enchaîner et de les 
flageller, jusqu’à ce que la peau soit déchirée, sur tout le 
corps, et fait verser sur leurs plaies du vinaigre mêlé de 
sel. Puis, il ordonne de les attacher sur un gril, et de les 
soumettre au feu de charbons ardents. Enfin, après divers 
tourments, ils meurent sur le gibet. Le corps de saint 
Gorgon, transporté ensuite à Rome, fut enseveli au lieu 
dit : Entre les deux Lauriers, sur la voie Latine. Plus tard, 
le Souverain Pontife Grégoire IV le transporta dans la 
basilique du Prince des Apôtres.

Vêpres du suivant.

xo SEPTEMBRE

S. N ICO LAS DE T O LE N T IN O , CONFESSEUR
DOUBLE

Oraison

H gréez, Seigneur, nos supplications offertes en la 
solennité du bienheureux Nicolas, votre Confesseur, 

en sorte que n’ayant aucune confiance en notre justice,

Bréviaire f. 10
50
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bémus, ejus qui tibi placuit, précibus adjuvémur. 
Per Dominum.

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
>^|ICOLAUSj Tolentinas a diutûrno illius civitatis 
X.A domicilio appellatus, in ôppido sancti Angeli in 
Picéno est natus piis paréntibus ; qui, liberérum desi- 
dério Barium voti causa profécti, ibique a sancto 
Nicolao de futura prole confirmati, quem susceperunt 
filium, de illius nomine appellarunt. Is ab infantia 
multarum virtutum, sed abstinéntiæ in primis, spéci­
men dedit. Nam anno vix séptimo, beatum ipsum 
Nicolaum imitatus, complures hebdomadae dies jeju- 
nâre coepit ; eâmque postea consuetudinem retinuit, 
solo pane et aqua conténtus.

19. Honéstum, p. [145].
LECTIO V

Hd u l t a  ætâte, jam clericali militiae adscriptus et 
canonicus factus, cum quodam die concionatô- 

rem ordinis Eremitdrum sancti Augustini de mundi 
contémptu dicéntem audisset, eo sermone inflammâ- 
tus, statim eùmdem ordinem est ingréssus. In quo 
tam exactam religiosae vitae rationem céluit, ut aspero 
vestitu, verbéribus et férrea caténa corpus domans, 
atque a came et omni fere obsonio abstinens, caritate, 
humilitate, patiéntia ceterisque virtùtibus, âliis prae- 
lucéret.

IÇ’. Amavit eum, p. [146].
LECTIO VI

Or a n d i assiduum stûdium, quamvis satanae insi­
diis varie vexatus et flagéllis intérdum caesus, 

non intermittébat. Demum, sex ante obitum ménsi- 
bus, singulis néctibus angélicum concéntum audivit ;
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nous soyons aidés par les prières de celui qui a su vous 
plaire. Par Notre-Seigneur.

A U  II**™ NOCTURNE

LEÇON IV
W"%icolas, dit de Tolentino, à cause de son long séjour 
JsJ» dans cette cité, naquit à Saint-Ange, ville de la 
Marche d’Ancône, de pieux parents. Ceux-ci, dans le 
désir d’avoir des enfants, s’étaient rendus à Bari pour 
accomplir un vœu ; et là, avertis par saint Nicolas, d’une 
naissance prochaine, ils donnèrent au fils qu’ils reçurent, 
le nom de ce saint. Celui-ci, dès son enfance, donna 
l’exemple de vertus nombreuses, et surtout de celle de 
l’abstinence. En effet, ayant à peine atteint sa septième 
année, à l’imitation du bienheureux Nicolas lui-même, 
il commença de jeûner plusieurs jours de la semaine, 
et conserva dans la suite cette habitude, se contentant 
seulement de pain et d’eau.

Iÿ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].
LEÇON V

Hr r iv é  à l’âge adulte, enrôlé déjà dans la milice 
ecclésiastique et pourvu d’un canonicat, il entendit 

un jour un prédicateur de l’Ordre des Ermites de saint 
Augustin prêcher sur le mépris du monde ; enflammé 
par ce sermon, il entra de suite dans le même Ordre. 
Il y observa si rigoureusement les règles de la vie religieuse 
que, revêtu d’habits grossiers, domptant son corps par 
des disciplines et des chaînes de fer et s’abstenant de 
viande et de presque toute nourriture, il se distingua
entre tous les autres, par sa charité, son humilité, sa
patience et toutes les autres vertus.

Fÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].
LEÇON VI

gCON assiduité pour la prière était sans relâche, bien 
t O  qu’il fût persécuté de diverses manières, par le 
démon et même parfois frappé de verges. Enfin, six mois 
avant de mourir, il entendit chaque nuit des concerts
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cujus suavitate cum jam paradisi gaudia praegustaret, 
crebro illud Apostoli repetebat : Cüpio dissolvi, et 
esse cum Christo. Déuique obitus sui diem fratribus 
praedixit, qui fuit quarto Idus Septémbris. Miraculis 
multis étiam post mortem claruit ; quibus rite et 
ârdine côgnitis, ab Eugénio Papa quarto in Sanctôrum 
numerum est relatus, 

ty. Iste homo, p. [147].
P ro hoc Festo simplificato :

ICOLAUS, Tolentinas a diutürno illius civitatis
domicilio appellatus, in oppido sancti Angeli 

in Picéno natus est piis paréntibus, qui illum ex voto, 
sancti Nicolai intercessione, a Deo impetrarunt. Puer, 
multarum virtûtum, abstinéntiæ in primis, spécimen 
dedit. Clericali militiae dein adscriptus et canonicus 
factus, cum quodam die contionatorem ôrdinis Ere­
mitarum sancti Augustini de mundi contémptu dicén- 
tem audisset, eo sermône inflammatus, statim eûm- 
dem ordinem est ingréssus j in quo tam exactam 
religiésae vitae ratiénem coluit, ut jejûnio, rudi vestitu, 
verbéribus et aspera caténa corpus domàret, atque 
ômnibus àliis virtutibus praelucéret. Orandi assiduum 
stûdium, quamvis satanae insidiis vârie vexatus et 
flagéllis interdum caesus, non intermittébat. Sex ante 
obitum ménsibus singulis nôctibus angélicum concén- 
tum audivit, et tandem, 6bitus die praenuntiato, ob­
dormivit in Domino. Miraculis in vita et post mortem 
clarus, ab Eugénio quarto in Sanctorum numerum 
relatus est.

In III Nocturno, Hoxnilia inEv. : Nolite timé- 
re, de Com m . Conf* non Pont. 2 loco, p. [156].

In Vesperis, fit Commemoratio sequentis.

1. Philip. I, 25.

LECTIO IX
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angéliques. Leur suavité lui faisait déjà présager les joies 
du paradis et il redisait fréquemment la parole de l’Apôtre: 
Je désire mourir pour être avec le Christ1, Il annonça 
à ses frères le jour de sa mort qui fut le quatre des Ides 
de Septembre. De nombreux miracles illustrèrent encore 
son nom, après sa mort : ces miracles ayant été reconnus 
canoniquement, le Pape Eugène IV le mit au nombre 
des Saints.

IV. Cet homme a accompli, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
Y % icolas, dit de Tolentino, à cause de son long séjour 

dans cette cité, naquit à Saint-Ange, ville de la 
Marche d’Ancône, de pieux parents qui l’obtinrent de 
Dieu, à la suite d’un vœu, par l’ intercession de saint 
Nicolas. Enfant, il donna l’exemple de nombreuses vertus, 
de l’abstinence spécialement. Enrôlé plus tard dans la 
milice ecclésiastique et pourvu d’un canonicat, il entendit 
un jour un prédicateur de l’Ordre des Ermites de saint 
Augustin prêcher sur le mépris du monde. Enflammé 
par ce sermon, il entra de suite dans le même ordre. 
Il y observa si rigoureusement les règles de la vie reli­
gieuse, que, revêtu d’habits grossiers, domptant son corps 
par le jeûne, les disciplines et les chaînes de fer, il se 
distingua entre tous les autres par ses vertus. Son assiduité 
pour la prière, était sans relâche, bien qu’il fût persécuté 
de diverses manières par le démon et même parfois 
frappé de verges. Six mois avant de mourir, il entendit, 
chaque nuit, des concerts angéliques, et, enfin, après 
avoir annoncé son dernier jour, il s’endormit dans le 
Seigneur. Devenu célèbre par ses miracles pendant sa vie 
et après sa mort, il fut mis, par Eugène IV, au nombre 
des Saints.

Au HP Nocturne, Homélie sur FEv. : Ne 
craignez point, du Commun d’un Conf. non 
Pont. (II), p. [156].

Aux Vêpres, M émoire du suivant.
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DIE i i  SEPTEMBRIS 

SS. PRO TI E T  H YA C IN TH I, M A R T YR U M

SIMPLEX

•
Ant. Istorum est enim * regnum cældrum, qui con- 

tempsérunt vitam mundi, et pervenérunt ad præmia 
regni, et lavérunt stolas suas in sânguine Agni.

Y. Letamini in Domino et exsultdte, justi. PJ. Et 
gloriamini, omnes recti corde.

Oratio
•O e a to ru m  Mârtyrum tuorum Proti et Hyacinthi 
« 1 3  nos, Domine, foveat pretiôsa conféssio : et pia 
jûgiter intercéssio tueâtur. Per Dôminum.

L E C T IO  m
9# ~ \ r o tu s  et Hyacinthus fratres, beâtæ Eugéniæ 
i C Î  Virginis eunüchi, una cum illa ab Héleno episco­
po baptizâti, ac stûdiis déditi divinarum litterarum, 
aliquamdiu in Ægypto inter ascétas mira humilitate 
et vitæ sanctitate vixérunt. Sed pôstea, sanctam Virgi­
nem Eugéniam Romam prosecûti, Galliéno impera­
tore, in Urbe propter christianae fidei professionem 
comprehénsi sunt. A  quibus cum nullo modo impe­
trari posset ut, christianam religionem deserentes, 
deos colerent, acérbis verbéribus cæsi, secùri feriûntur 
tértio Idus Septémbris.

Vesperæ de sequenti.
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i l  SEPTEMBRE

SS. PRO TE E T H YACIN TH E, M AR TYR S

SIMPLE

Ant. C ’est bien à ceux-ci qu’appartient le royaume 
des deux, à ceux qui ayant méprisé la vie de ce monde, 
sont parvenus aux récompenses du royaume et ont lavé 
leur robe dans le sang de l’Agneau.

Y. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes. 
Rj. Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur droit.

O raison
jP C eig n eu r , que la prédeuse profession de foi de vos 

bienheureux Martyrs, Prote et Hyadnthe, nous 
encourage ; et que toujours leur pieuse intercession nous 
protège. Par Notre-Seigneur.

l e ç o n  in
T "% es frères Prote et Hyadnthe, eunuques de la bien- 
JuL heureuse Vierge Eugénie, baptisés avec celle-ci 
par l’évêque Hélénus, s’adonnèrent à l’étude des saintes 
Lettres et vécurent quelque temps en Égypte parmi les 
ascètes, menant une vie merveilleusement humble et 
sainte. Mais ensuite, ayant suivi à Rome la pieuse vierge 
Eugénie, sous l’empereur Gallien, ils furent arrêtés dans 
cette ville, à cause de leur profession de foi chrétienne. 
Comme on ne put d’aucune façon leur faire quitter la 
religion chrétienne et adorer les dieux, ils furent cruelle­
ment flagellés et frappés de la hache, le troisième jour 
des Ides de Septembre.

Vêpres du suivant.
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DIE 12 SEPTEMBRIS 

SA N CTISSIM I NOM INIS MARIAL

DUPLEX MAJUS

Om nia de Com m uni Festorum  B . Mariae 
V irginis, p. [195], praeter ea quae hic habentur 
propria.

A d  Magnif. Ant. Sancta Maria * succûrre miseris, 
juva pusiUânimes, réfove fiébiles, ora pro populo, in­
terveni pro clero, intercède pro devôto femineo sexu : 
séntiant omnes tuum juvamen, quicumque célébrant 
tui Sancti Nominis commemorationem.

o n c e d e , quæsumus, omnipotens Deus : ut fidèles
tui, qui sub sanctissimae Virginis Mariae Nomine 

et protectiône laetantur ; ejus pia intercessiône, a 
cunctis malis liberéntur in terris, et ad gaudia ætéma 
pervenire mereantur in caelis. Per Dominum.

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV

Sermo sancti Bernârdi Abbatis.
Homilia 2 super Missus est, circa finem.

/ 7 t nomen, inquit, Virginis Maria. Loquamur pau-
V I*  ca, et super hoc nômine, quod interpretatum 
maris stella dicitur, et Matri Virgini valde convenién- 
ter aptatur. Ipsa namque aptissime sideri comparatur, 
quia sicut sine sui corruptione, sidus suum emittit 
radium, sic absque sui laesione Virgo parturivit Filium. 
Nec sideri radius suam minuit claritatem, nec Virgini 
Filius suam integritatem. Ipsa est igitur nobilis illa

Oratio
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12 SEPTEMBRE

LE TRÈS SA IN T  N O M  DE M ARIE
DOUBLE MAJEUR

Tout comme au Commun des Fêtes de la 
B. V. Marie, p. [195], excepté ce qui suit :

A  Magnif. Ant. Sainte Marie, secourez les malheureux, 
aidez les faibles, consolez les affligés, priez pour le peu­
ple, intervenez en faveur du clergé, intercédez pour les 
religieuses ; que tous ceux-là sentent votre assistance qui 
célèbrent la Mémoire de votre Saint Nom.

Oraison

Hccordez à notre demande, Dieu tout-puissant, que 
vos fidèles, confiants dans le Nom et la protection 

de la très sainte Vierge Marie, soient, en vertu de sa 
pieuse intercession, préservés de tous les maux terrestres 
et méritent de parvenir aux joies éternelles du ciel. 
Par Notre-Seigneur.

A U  IIiè™ NOCTURNE

LEÇON IV
Sermon de saint Bernard, Abbé.

Homélie 2 sur II fut envoyé, vers la fin .

GT le Nom de la Vierge, dit l’Évangile, était Marie. 
Disons quelques mots de ce nom, qui signifie étoile 

de la mer et convient parfaitement à la Vierge-Mère. 
Elle est comparée très justement à une étoile ; car, de 
même que sans aucune altération, l’astre émet son rayon, 
ainsi sans aucun dommage pour sa virginité, la vierge 
a enfanté un Fils. Le rayon n’amoindrit pas l’éclat de 
l’astre, ni le Fils l’intégrité de la Vierge. Elle est donc 
cette noble étoile qui s’est levée de Jacob, dont le rayon
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stella ex Jacob orta, cujus radius universum orbem 
illùminat, cujus splendor et præfülget in supérnis, 
et inferos pénétrât ; terras étiam perlüstrans, et cale­
faciens magis mentes quam corpora, fovet virtùtes, 
éxcoquit vitia. Ipsa, inquam, est præclâra et eximia 
stella super hoc mare magnum et spatiosum necessario 
sublevata, micans méritis, illüstrans exémplis.

19. Sicut cedrus exaltàta sum in Libano, et sicut 
cypréssus in monte Sion : quasi myrrha elécta, * Dedi 
suavitàtem odôris. t .  Et sicut cinnamémum et bâlsa- 
mum aromatizans. Dedi.

LECTIO V

O q u isq u is  te intélligis in hujus sæculi proflüvio 
magis inter procéllas et tempestates fluctuare, 

quam per terram ambulâre ; ne avértas ôculos a 
fulgôre hujus sideris, si non vis ôbrui procéllis. Si 
insûrgant venti tentatiônum, si incùrras scépulos tri- 
bulatiônum, réspice stellam, voca Mariam. Si jactâris 
supérbiæ undis, si ambitiônis, si detractiônis, si aemu­
lationis, réspice stellam, voca Mariam. Si iracündia 
aut avaritia aut carnis illécebra naviculam concûsserit 
mentis, réspice ad Mariam. Si criminum immanitate 
turbatus, consciéntiæ fœditâte confüsus, judicii hor- 
rôre perterritus, barathro incipias absorbéri tristitiae, 
desperatiônis abysso, cogita Mariam.

K/. Quæ est ista quae procéssit sicut sol, et formosa 
tamquam Jerüsalem? * Vidérunt eam filiae Sion, et 
beâtam dixérunt, et reginae laudavérunt eam. V. Et 
sicut dies verni circümdabant eam flores rosarum et 
lilia convâllium. Vidérunt.

LECTIO VI

IN periculis, in angûstiis, in rebus dûbiis Mariam 
cogita, Mariam invoca. Non recédât ab ore, non
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illumine tout l’univers, dont l’éclat brille dans les deux 
et pénètre dans les abîmes. Elle luit partout sur la terre, 
et réchauffant plus les esprits que les corps, nourrit les 
vertus et dessèche les vices. Elle est, dis-je, la brillante 
et incomparable étoile élevée nécessairement au-dessus 
de cette mer vaste et profonde, étincelante de mérites 
et aux exemples éclatants.

IÇ". Comme le cèdre, au Liban, je me suis élevée, et 
comme le cyprès sur la montagne de Sion ; comme une 
myrrhe exquise * J’ai répandu un suave parfum. V. Et 
comme la cannelle et le baume aromatique. J’ai répandu.

LEÇON V

O vous, qui que vous soyez, qui comprenez que dans 
la mer de ce monde, vous êtes plus ballotté par les 

orages et les tempêtes que marchant sur une terre ferme, 
ne détournez point les yeux de cet astre éclatant, si vous 
ne voulez pas être englouti par la tempête. Si le vent 
des tentations se lève, si vous heurtez les écueils des 
tribulations, regardez rétoile, invoquez Marie. Si vous 
êtes secoué par les vagues de l’orgueil, par celles de 
l’ambition, par celles de la médisance, par celles de la 
jalousie, regardez l’étoile, invoquez Marie. Si la colère 
ou l’avarice ou les séductions de la chair agitent le frêle 
esquif de votre âme, jetez un regard vers Marie. Si troublé 
par l’énormité de vos crimes, confus de la laideur de 
votre conscience, effrayé des sévérités du jugement en­
couru, vous vous sentez entraîné dans le gouffre de la 
tristesse, dans l’abîme du désespoir, pensez à Marie.

Quelle est celle qui s’avance comme le soleil et belle 
comme Jérusalem? * Les filles de Sion l’ont vue et l’ont 
proclamée bienheureuse, et les reines l’ont louée. V. Et 
comme aux jours du printemps, les roses fleuries l’entou­
raient, ainsi que les lys des vallées. Les filles de Sion.

LEÇON VI
ans les périls, dans les angoisses, dans les perplexités, 

pensez à Marie, invoquez Marie. Que son nom
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recédât a corde ; et, ut Impetres ejus orationis suffra­
gium, non déseras conversatiénis exémplum. Ipsam 
sequens, non dévias ; ipsam rogans, non despéras ; 
ipsam côgitans, non erras ; ipsa tenénte, non côrruis ; 
ipsa protegénte, non métuis ; ipsa duce, non fatigàris ; 
ipsa propitia, pérvenis : et sic in temetipso experiris 
quam mérito dictum sit : Et nomen Virginis Maria. 
—  Quod quidem venerabile nomen, jampridem in 
quibüsdam christiâni orbis partibus speciali ritu 
cultum, Innocéntius undécimus Romanus Pontifex, 
ob insignem victoriam sub ejüsdem Virginis Mariæ 
præsidio de immanissimo Turcârum tyrânno, cervi­
cibus populi christiani insultante, Viénnæ in Austria 
partam, et in perénne tanti beneficii monuméntum, 
in Ecclésia universàli singulis annis celebrari prae- 
cépit.

RL Ornâtam monilibus filiam Jerüsalem Dominus 
concupivit : * Et vidéntes eam fïliæ Sion, beatissimam 
prædicavérunt, dicéntes : * Unguéntum effüsum no­
men tuum. V. Astitit regina a dextris tuis in vestitu 
deaurâto, circümdata varietate. Et. Gloria Patri. Un­
guéntum.

Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

V e n er a bile  Virginis Mariæ nomen, quod inter- 
pretâtum maris stella dicitur, Matri Virgini 

valde conveniénter aptatur. Ipsa namque aptissime 
sideri comparatur, quia, sicut sine sui corruptiône 
sidus suum emittit radium, sic absque sui læsiône 
Virgo parturivit Filium. Nec sideri radius suam mi­
nuit claritatem, nec Virgini Filius suam integritatem. 
Ipsa est igitur nobilis illa stella ex Jacob orta, super 
hoc mare magnum et spatiosum necessdrio sublevata,
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soit constamment sur vos lèvres, qu’il ne quitte pas votre 
cœur ; et afin d’obtenir l’appui de sa prière, ne perdez 
point de vue son exemple. En la suivant, vous ne vous 
égarez pas ; en la priant, vous ne désespérez pas ; en 
pensant à elle, vous ne vous trompez pas. Si elle vous 
soutient, vous ne tombez pas ; si elle vous protège, vous 
ne craignez pas ; si elle vous guide, vous ne vous fatiguez 
pas ; si elle vous est favorable, vous atteignez le but, 
et ainsi en vous-même, vous expérimentez avec combien 
de raison il est dit : Et le nom de la Vierge était Marie. —  
Or ce nom vénérable, déjà honoré d’un culte spécial 
depuis longtemps, dans certaines contrées du monde 
chrétien, le Pontife Romain Innocent XI a ordonné de 
le célébrer chaque année, dans l’Église universelle, à cause 
de l’insigne victoire remportée à Vienne en Autriche, 
par le secours de la même Vierge Marie, sur le très cruel 
tyran des Turcs, qui menaçait avec arrogance, de réduire 
sous sa domination les peuples chrétiens ; et cela, pour 
perpétuelle mémoire d’un si grand bienfait.

ty. De la fille de Jérusalem ornée de colliers, le Seigneur 
s’est épris. * Et en la voyant, les filles de Sion l’ont procla­
mée bienheureuse. * Parfum répandu est votre nom.
V. Elle est tenue, la reine, à votre droite, en vêtement 
tissu d’or, couverte d’ornements variés. Et. Gloire au 
Père. Parfum.

e vénérable nom de la Vierge Marie, qui signifie,
dit-on, étoile de la mer, convient parfaitement à la 

Vierge-Mère. Elle est, en effet, comparée très justement 
à une étoile ; car, de même que sans aucune altération, 
l’astre émet son rayon, ainsi sans aucun dommage pour 
sa virginité, la Vierge a enfanté un Fils. Le rayon n’a­
moindrit pas l’éclat de l’astre, ni le Fils l’intégrité de la 
Vierge. Elle est donc cette noble étoile venue de Juda, 
qui s’est élevée nécessairement au-dessus de cette mer 
vaste et profonde, étincelante de mérites et aux exemples

Pour cette Fête simplifiée : 

L E Ç O N  IX
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micans méritis, illüstrans exémplis. O quisquis te 
intélligis in hujus sæculi proflüvio magis inter procél­
las et tempestates fluctuâre quam per terram ambu­
lare, ne avértas ôculos a fulgore hujus sideris. Mariam 
cdgita, Mariam invoca, ut sic in temetipso experiaris 
quam mérito dictum sit : Et nomen Virginis Maria. —  
Quod quidem dulcissimum nomen, jampridem in 
quibüsdam christiâni orbis partibus speciali ritu cul­
tum, Innocéntius undécimus Romanus Pontifex, ob 
insignem victoriam de immanissimo Turearum tyran­
no, cervicibus pôpuli christiâni insultante, Viénnæ 
in Austria partam, et in perénne tanti beneficii monu- 
méntum, in Ecclésia universali singulis annis celebrari 
præcépit.

IN  III NOCTURNO

UECTIO v n
Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.

Cap. 1, 26-38.

IN illo témpore : Missus est Angelus Gabriel a Deo 
in civitatem Galilææ, cui nomen Nazareth, ad 

Virginem desponsatam viro, cui nomen erat Joseph, 
de domo David, et nomen Virginis Maria. Et réliqua.

Homilia sancti Petri Chrysôlogi.
Sermo 142, de Annuntiatione.

Hu d is t is  hôdie, fratres carissimi, Angelum cum 
muliere de hominis reparatione tractantem. Au­

distis agi, ut homo cûrsibus eisdem, quibus dilapsus 
füerat ad ïnortem, rediret ad vitam. Agit, agit cum 
Maria Angelus de salûte, quia cum Heva angelus 
égerat de ruina. Audistis Angelum de carnis nostræ 
limo templum divinæ majestatis arte inefiabili con- 
struéntem. Audistis in terris Deum, in cœlis hôminem
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éclatants. O vous, qui que vous soyez, qui comprenez 
que, dans la mer de ce monde, vous êtes plus ballotté 
par les orages et les tempêtes que marchant sur une terre 
ferme, ne détournez point les yeux de cet astre éclatant. 
Pensez à Marie, invoquez Marie, afin qu’ainsi en vous- 
même vous expérimentiez avec combien de raison il est 
dit : Et le nom de la Vierge était Marie. —  Or ce très doux 
nom depuis longtemps honoré d’un culte spécial, dans 
certaines contrées du monde chrétien, le Pontife Romain, 
Innocent XI a ordonné de le célébrer chaque année dans 
l’Église universelle, à cause de l’insigne victoire remportée 
à Vienne, en Autriche, sur le très cruel tyran des Turcs 
qui menaçait avec arrogance de réduire sous sa domination 
les peuples chrétiens ; et cela, pour perpétuelle mémoire 
d’un si grand bienfait.

A U  III*** NOCTURNE

L E Ç O N  VII 
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre 7 , 26-38.
/ ^ N  ce temps-là, l’ange Gabriel fut envoyé de Dieu, 
XZa dans la ville de Galilée appelée Nazareth, à une 
Vierge, fiancée d’un homme nommé Joseph, de la maison 
de David. Et le nom de la Vierge était Marie. Et le reste.

Homélie de saint Pierre Chrysologue.
Sermon 142, sur VAnnonciation.

V ous avez entendu aujourd’hui, frères bien-aimés, 
un Ange traiter avec une femme, de la réhabilita­

tion de l’homme. Vous avez entendu qu’il s’agissait de 
ramener l’homme à la vie, par les mêmes voies qui 
l’avaient fait tomber dans la mort. Il traite, oui, un Ange 
traite avec Marie de notre salut, parce qu’un ange avait 
traité avec Ève de notre perte. Vous avez entendu un 
Ange parler de construire, avec un art merveilleux, du 
limon de notre chair, un temple pour la majesté divine.
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sacraménto incomprehensibili collocari. Audistis in­
audita ratione in uno corpore Deum hominémque 
miscéri. Audistis frâgilem nostræ carnis natûram ad 
portândam totam Deitâtis gloriam angélica exhorta- 
tiône roborâri.

Felix namque es, sacra Virgo Maria, et omni 
laude dignissima : * Quia ex te ortus est sol justitiæ, 
Christus Deus noster. V. Ora pro populo, intérveni 
pro clero, intercède pro devoto femineo sexu : sén- 
tiant omnes tuum juvàmen, quicùmque célébrant 
tui sancti nôminis commemoratiônem. Quia.

Bened. : Cujus festum côlimus ipsa Virgo Vir­
ginum intercédât pro nobis ad Dominum. K/.
Arnen t

LECTIO v in
VAENIQUE, ne tanto pônderi cæléstis fâbricæ in 
A J  Maria subtilis nostri côrporis aréna succümbe- 
ret, et in Virgine totius géneris humani portatura 
fructum, virga ténuis frangeretur ; fugatura metum 
vox Angeli mox præcéssit, dicens : Ne timeas, Maria. 
Ante causam dignitas Virginis annuntiatur ex nômine ; 
nam Maria Hebréo sermone, Latine Domina nun- 
cupâtur. Vocat ergo Angelus Dôntinam, ut Domina­
toris Genitricem trepidatio déserat servitütis, quam 
nasci et vocari Dominam ipsa sui Gérminis fecit et 
impetravit auctoritas. Ne timeas, Maria, invenisti- 
enim gratiam. Verum est, quia, qui invénit gratiam, 
nescit timére : Invenisti gratiam.

IV. Beatam me dicent omnes generatiônes : * Quia 
fecit mihi Dôminus magna qui potens est, et sanctum 
nomen ejus. V. Et misericôrdia ejus a progénie in 
progénies timéntibus eum. Quia. Glôria Patri. Quia.

i .  Il le fit comme Verbe et Ie demanda comme homme.
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Vous avez entendu comment, par un mystère incompré­
hensible, Dieu est établi sur terre et l’homme dans les 
deux. Vous avez entendu comment, d’une façon inouïe, 
Dieu et l’homme s’unissent dans un même corps. Vous 
avez entendu comment la frêle nature de notre chair est 
exhortée, par la parole de l’Ange, à porter toute la gloire 
de la Divinité.

R7. Heureuse êtes-vous, en effet, ô sainte Vierge Marie, 
et très digne de toute louange : * Puisque de vous est né 
le soleil de justice, le Christ, notre Dieu. V. Priez pour le 
peuple, intervenez pour le dergé, intercédez pour les 
religieuses : que tous ceux-là sentent votre assistance qui 
célèbrent la mémoire de votre saint nom. Puisque.

Bénéd. : Que celle dont nous célébrons la fête, 
la Vierge des vierges, intercède elle-même pour 
nous auprès du Seigneur. IÇ, Ainsi soit-il.

L E Ç O N  VIII

Gn f in ,  de peur qu’en Marie le limon friable de notre 
nature ne s’affaissât sous le poids si lourd de l’œuvre 

céleste* et que chez la Vierge, la lige délicate, qui devait 
porter le fruit de tout le genre humain, ne se rompît, 
la parole de l’Ange, pour écarter toute inquiétude, prit 
bientôt les devants, en disant : Ne craignez pas, Marie. 
Avant l’annonce de sa mission, la dignité de la Vierge 
est prodamée par son propre nom ; car le mot hébreu 
traduit par Marie signifie Souveraine en latin. L ’Ange 
l’appelle donc Souveraine, afin que la crainte servile 
n’affectât point la Mère du Dominateur, celle-là que 
l’autorité même de son enfant fit et demanda1 Souveraine 
de naissance et de nom. Ne craignez pas, Marie, car vous 
avez trouvé grâce. Il est vrai, en effet, que celui qui a 
trouvé grâce, ignore la crainte : Vous avez trouvé grâce.

Fÿ. Bienheureuse me diront toutes les générations : 
* Car il a fait pour moi de grandes choses, le Seigneur 
qui est puissant et dont saint est le nom. V. Et sa miséri­
corde s’étend de génération en génération sur ceux qui 
le craignent. Car. Gloire au Père. Car.

Bréviaire f. 10
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LECTIO IX

Be a ta ,  quæ inter hémines audire sola méruit præ 
omnibus : Invenisti gratiam. Quamtam? Quan­

tam supérius dixerat : plenam. Et vere plenam, quæ 
largo imbre totam funderet et infunderet creatûram : 
Invenisti enim gratiam apud Deum. Hæc cum dicit, 
et ipse Angelus miratur, aut féminam tantum, aut 
omnes homines vitam meruisse per fém inam  : stupet 
Angelus totum Deum venire intra virginalis üteri 
angustias, cui tota simul angusta est creatura. Hinc 
est quod remoratur Angelus, hinc est quod virginem 
vocat de mérito, de grâtia compéllat, vix causam 
prodit audiénti, sane ut sensum promoveat, vix longa 
trepidatione componit.

DIE 14 SEPTEMBRIS 

IN  E X A L T A T IO N E  S. CRUCIS
DUPLEX MAJUS

IN I  VESPERIS
Ante 1. O magnum pietatis opus : * mors môrtua 

tunc est, in ligno quando môrtua Vita fuit.
Psalm i de Dominica, p. 45, sed loco ultim i

Ps. 116 : Laudate Dominum omnes gentes,
P* 73-

2. Salva nos, * Christe Salvator, per virtûtem 
Crucis : qui salvasti Petrum in mari, miserére nobis.
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LEÇON IX

B ienheureuse  est celle qui, seule parmi les hommes 
et de préférence à tous, mérita d’entendre ces 

paroles : Vous avez trouvé grâce. Quel degré de grâce? 
Celui qui a été dit ci-dessus : la plénitude. Et vraiment 
c’était une grâce de plénitude, celle qui s’était répandue 
à larges flots et avait pénétré la personne toute entière. 
Vous avez, en effet, trouvé grâce devant Dieu. En disant 
cela, l’Ange lui-même s’étonne et du mérite de-cette 
seule femme et aussi de celui de tous les hommes qui ont 
reçu la vie par elle. L ’Ange est stupéfait de ce que Dieu 
tout entier vienne se renfermer dans les limites étroites 
d’un sein virginal, alors que, pour lui, toute créature est 
si petite. A cause de cela, l’Ange s’attarde ; à cause de cela, 
il nomme la Vierge par son mérite, il la mentionne par 
sa grâce. Il livre peu à peu son message à son auditoire, 
sans doute pour en faire mieux comprendre le sens, et 
peu à peu il apaise une crainte longue à disparaître.

X4 SEPTEMBRE

L ’E X A L T A T IO N  DE L A  SA IN TE CROIX

DOUBLE MAJEUR

AUX I™ VÊPRES
Ant. i. O grande œuvre de bonté! la mort est morte 

au jour où, sur le bois, la Vie mourut.
Psaumes du Dimanche, p. 45, en rem pla­

çant le dernier par le Ps. 116 : Qu’elles louent 
Yahwéh, toutes les nations, p. 73.

2. Sauvez-nous, ô Christ Sauveur, par la vertu de la 
Croix ; vous qui avez sauvé Pierre, sur la mer, ayez pitié 
de nous.
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3. Ecce Crucem Domini, * fugite, partes advérsæ, 
vicit leo de tribu Juda, radix David, allelûia.

4. Nos autem gloriari * oportet in Cruce Domini 
nostri Jesu Christi.

5. Per signum Crucis * de inimicis nostris Ubera 
nos, Deus noster.

Capitule. —  Pkilipp. II , 5- 7,

Fratres : Hoc enim sentite in vobis, quod et in 
Christo Jesu : qui, cum in forma Dei esset, 

non rapinam arbitratus est esse se æquâlem Deo : 
sed semetipsum exinanivit, formam servi accipiens, 
in similitùdinem hôminum factus, et hâbitu invéntus 
Ut homo.

Hymnus

V e x i l l a  Regis prôdeunt :
Fulget Crucis mysterium,

Qua Vita mortem pértulit,
Et morte vitam prôtulit.

Quæ, vulnerata lânceæ 
Mucrone diro, crim inum  
U t nos lavaret sordibus,
Manavit unda et sânguine.

Impléta sunt quæ concinit 
David fidéli carmine,
Dicéndo nationibus :
Regnavit a Ugno Deus.

Arbor decora et fùlgida,
Ornata R egis purpura,
Elécta digno stipite
Tam sancta membra tangere.

Beata, cujus brachiis 
Prétium pepéndit sæculi,
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3. Voici la Croix du Seigneur ; fuyez, parties adverses, 
il est victorieux, le lion de la tribu de Judas, le rejeton 
de David, alléluia.

4. Il nous faut nous glorifier dans la Croix de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ.

5. Par le signe de la Croix, de nos ennemis, délivrez- 
nous, ô notre Dieu.

Capitule. —  Phïlipp. /7, 5-7.

Frères, ayez en vous les sentiments dont était animé 
le Christ Jésus qui, bien que subsistant en la forme 

de Dieu, n’a pas retenu avidement son égalité avec Dieu, 
mais s’est lui-même réduit à rien, prenant la forme 
d’esclave, en se rendant semblable aux hommes, et en 
son extérieur paraissant homme1.

Hymne
* | - y É T E N D A R D  du roi s’avance,
,1 A  II brille, le mystère de la Croix 
Par qui la vie a souffert la mort,
Et, par la mort, produit la vie,

En recevant blessure de lance 
Au dard cruel, et de nos fautes,
Lavant ainsi les souillures 
En répandant l’eau et le sang.

Elle est accomplie, la prophétie 
Que David a fidèlement chantée 
Disant aux nations :
« Dieu a régné par le bois. »

Arbre si beau, resplendissant,
Orné de la pourpre du Roi,
Choisi comme gibet, jugé digne 
De toucher des membres si saints!

Heureux arbre, aux bras duquel 
Est suspendu le prix du monde!

1. Voir la note au 3 Mai. Fasc. 5, p. 18.
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Statéra facta corporis,
Tulitque prædam târtari.

1f Sequens stropha dicitur flexis genibus 
et ultim a numquam mutatur :

O Crux, ave, spes ûnica,
In hac triûmphi gloria 
Piis adauge grâtiam,
Reisque dele crimina.

Te, fons salûtis, Trinitas,
Collâudet omnis spiritus :
Quibus Crucis victoriam 
Largiris, adde præmium. Amen.

V. Hoc signum Crucis erit in cælo. lÿ. Cum Dômi- 
nus ad judicandum vénerit.

Ad Magnif. Ant. O Crux, * splendidior cunctis 
astris, mundo célebris, hominibus multum amabilis, 
sanctior univérsis, quæ sola fuisti digna portare talén- 
tum mundi, dulce lignum, dulces clavos, dûlcia ferens 
pôndera ; salva præséntem catérvam in tuis hôdie 
lâudibus congregâtam.

Oratio
*tf”VEUS, qui nos hodiérna die Exaltatiônis sanctae 

Crucis ânnua solemnitâte laetificas : praesta, 
quaesumus ; ut, cujus mystérium in terra cognovimus, 
ejus redemptionis præmia in caelo mereamur. Per 
eumdem Dominum.

AD MATUTINUM
Invitat. Christum Regem, pro nobis in Cruce exal- 

titum , * Venite, adorémus.
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Devenu balance du corps,
Tu as ravi sa proie à l’enfer.

ï  La strophe suivante se dit à genoux et 
la dernière n’est jam ais changée.

Salut, ô Croix, unique espoir,
En ce jour de glorieux triomphe !
Des justes, augmente la grâce,
Des coupables, efface les crimes.

Et toi, source du salut, Trinité,
Que tout esprit te comble de louanges 
A qui tu donnes victoire de la Croix 
Ajoute encore sa récompense. Ainsi soit-il.

V. Ce signe de la Croix sera dans le Ciel. Fÿ. Lorsque 
le Seigneur viendra pour juger.

A  Magnif. Ant. O Croix, plus splendide que tous les 
astres, célébrée dans le monde entier, tout aimable aux 
humains, sainte entre les choses saintes, qui seule as été 
digne de porter la rançon du monde ; 6 doux bois, 
ô doux clous, portant si doux fardeau, sauve cette foule 
assemblée aujourd’hui pour célébrer tes louanges.

O raison

O D ieu, qui, en ce jour, nous réjouissez par la solen­
nité annuelle de l’Exaltation de votre sainte Croix, 

accordez à notre demande, qu’instruits de son mystère 
sur terre, nous méritions les célestes récompenses de sa 
rédemption. Par le même Notre-Seigneur.

A MATINES
Invit. Au Christ Roi crucifié, * Venez, offrons l’adora­

tion.
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Hymnus

Sange, lingua, gloridsi 
Lauream certaminis, 

Et super Crucis trophæo 
Dic triumphum nobilem : 
Quàliter Redémptor orbis 
Immolitus vicerit.

De paréntis protoplasti 
Fraude Factor condolens. 
Quando pomi noxiâlis 
In necem morsu ruit :
Ipse lignum tunc notavit, 
Damna ligni ut sôlveret.

Hoc opus nostræ salûtis 
Ordo depoposcerat ; 
Multifôrmis proditôris 
Ars ut artem falleret,
Et medélam ferret inde, 
Hostis unde læserat.

Quando venit ergo sacri 
Plenitudo témporis,
Missus est ab arce Patris 
Natus, orbis Conditor ; 
Atque ventre virginali 
Carne amictus prôdiit.

Vagit infans inter arcta 
Conditus præsépia : 
Membra pannis involuta 
Virgo Mater alligat :
Et Dei manus pedésque 
Stricta cingit fâscia.

Sempitérna sit beâtæ 
Trinitati gloria,
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Hymne

(y h a n t e ,  ô langu e, les lauriers,
Â D’un glorieux combat 

Et, du trophée de la Croix :
Dis le noble triomphe :
Comment le Rédempteur du monde, 
Immolé, trouva la victoire.

De notre premier père dupé,
Le Créateur eut compassion.
Quand, mordant à la pomme fatale, 
Adam se jeta dans la mort,
C’est Dieu qui marqua le bois 
Par où cesserait le dam du bois.

Cette manière de nous sauver,
Un bel ordre la demandait,
Pour que du traître multiforme,
Un bel art trompât l’artifice 
Et nous apportât le remède,
D ’où l’ennemi nous avait blessé.

Quand donc il fut arrivé, 
L ’accomplissement du temps sacré, 
D’où trône le Père, fut envoyé 
Le Fils fondateur du monde ;
Et d’un sein tout virginal,
Vêtu de chair, il apparut.

L ’enfant vagit très à l’étroit 
Dans la crèche où il repose ;
Ses membres enveloppés de langes 
Sont liés par la Vierge Mère ;
Et, d’un Dieu, les mains et les pieds 
Sont ceints d’étroites bandelettes.

Que toujours en son bonheur 
A la Trinité soit gloire,
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Æqua Patri, Filioque ;
Par decus Parâclito :
Unius Trinlque nomen 
Laudet univérsitas. Amen.

IN  I  NOCTURNO

Ant. Nobile lignum * «altatur, Christi fides rûtilat, 
dum Crux ab ômnibus veneratur.

Psalmus i.

Beatu s  vir, qui non abiit in consilio impiorum, 
et in via peccatorum non stetit, * et in câthedra 

pestiléntiæ non sedit :
2. Sed in lege Domini volüntas ejus, * et in lege 

ejus meditabitur die ac nocte.
3. Et erit tamquam lignum, quod plantatum est 

secus decûrsus aquarum, * quod fructum suum dabit 
in témpore suo :

4. Et folium ejus non défluet : * et ômnia quæ- 
cûmque faciet, prosperabûntur.

5. Non sic impii, non sic : * sed tamquam pulvis, 
quem projicit ventus a fâcie terræ.

6. Ideo non resurgent impii in judicio : * neque 
peccatores in concilio justorum.

7. Quoniam novit Dominus viam justorum : * et 
iter impiorum peribit.

Ant. Nôbile lignum exaltâtur, Christi fides rûtilat, 
dum Crux ab omnibus veneratur.

Ant. Sancta Crux * extollitur a cunctis régi­
bus, virga régia erigitur, in qua Salvator triumpha­
vit.

Psalmus 2.

Q uare fremuérunt gentes, * et populi meditati 
sunt inania?

1. Le juste crueifié a donné son fruit en son temps.
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Également au Père et au Fils,
Pareil honneur au Paraclet,
Et que du Dieu trine et un, le nom 
Soit loué dans tout PUnivers. Ainsi soit-il.

A U  Ier NOCTURNE

A n t  Le noble bois est exalté, la foi du Christ rayonne, 
tandis que la Croix, par tous, est adorée.

P sa u m e  i .  —  Le juste et Vimpie. 1

Bie n h e u re u x  l’homme 
Qui ne va pas au conseil des impies 

Qui ne s’arrête pas sur la voie des pécheurs,
Qui ne s’assied pas dans le cercle des moqueurs.

2. Mais qui dans la crainte de Yahwéh se complaît,
Et qui, dans sa loi, médite jour et nuit.

II. 3. Il sera l’arbre planté près des eaux d’arrosage, 
Qui donne son fruit en son temps

4. Et dont le feuillage ne se flétrit pas ;
Et tout ce qu’il fait prospérera.

III. 5. Il n’en va pas ainsi des méchants 
Mais comme la menue paille
Que le vent emporte,
Sur la face de la terre. [jugement,

IV. 6. Les méchants ne seront donc pas debout au 
Ni les pécheurs, dans l’assemblée des justes,

7. Car Yahwéh connaît la voie des justes,
Mais la voie des pécheurs est perdition.

Ant. Le noble bois est exalté, la foi du Christ rayonne, 
tandis que, par tous, la Croix est vénérée.

Ant. La sainte Croix est exaltée par tous les rois ; il est 
dressé le sceptre royal, avec lequel le Sauveur a triomphé.

P sa u m e  2. —  Le règne du Messie. 2

Bo u r q u o i ont-ils frém i, les peuples,
Et les nations ont-elles conçu de vaines pensées,

2. La royauté du Crucifié.
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2. Astitérunt reges terræ, et principes convenerunt 
in unum * advérsus Dominum, et advérsus Christum 
ejus.

3. Dirumpâmus vincula eôrum : * et projiciamus 
a nobis jugum ipsorum.

4. Qui hâbitat in cælis, irridebit eos : * et Dôminus 
subsannâbit eos.

5. Tunc loquétur ad eos in ira sua, * et in furore 
suo conturbâbit eos.

6. Ego autem constitùtus sum Rex ab eo super Sion 
montem sanctum ejus, * prædicans præcéptum ejus.

7. Dominus dixit ad me : * Filius meus es tu, ego 
hôdie génui te.

8. Postula a me, et dabo tibi gentes hereditatem 
tuam, * et possessionem tuam términos terræ.

9. Reges eos in virga ferrea, * et tamquam vas 
figuli confringes eos.

10. Et nunc, reges, intelligite : * erudimini, qui 
judicâtis terram.

11. Servite Dômino in timore : * et exsultâte ei 
cum tremére.

12. Apprehendite disciplinam, nequândo irascatur 
Dominus, * et pereatis de via justa.

13. Cum exarserit in brevi ira ejus, * beâti omnes 
qui confidunt in eo.

Ant. Sancta Crux extollitur a cunctis régibus, virga 
régia erigitur, in qua Salvator triumphavit.

Ant. O Crux venerabilis, * quæ salutem attulisti 
miseris, quibus te éfferam præcôniis, quoniam vitam 
nobis cæîitem præparâsti?

Psalmus 3.

*#"Vomine, quid multiplicati sunt qui tribulant me? * 
X J  multi insûrgunt advérsum me.
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2. Les rois de la terre se sont-ils levés,
Les princes ont-ils conspiré,
Contre Yahwéh et contre son Oint?

3. « Brisons leurs entraves
Et jetons loin de nous leurs liens.»

II. 4. Celui qui habite dans les deux sourit;
Adonaï se moque d’eux.

5. Un jour, il leur parlera dans sa colère 
Et dans son courroux, il les épouvantera.

6. Pour moi, j’ai été établi roi,
Sur Sion, sa sainte montagne.
Je vais promulguer le décret de Yahwéh.

III. 7. Yahwéh m’a dit : « Tu es mon Fils,
Moi, je t’ai engendré aujourd’hui,

8. Demande-moi et je te donnerai 
Les nations pour ton héritage
Et, en ta possession, les frontières de la terre.

9. Tu les régiras avec un sceptre de fer.
Tu les broieras comme un vase de potier. »

IV. 10. Et maintenant, rois, comprenez! 
Instruisez-vous, juges de la terre!

11. Servez Yahwéh dans la crainte;
Exultez devant lui avec tremblement.

12. Attachez-vous à la disdpline,
De peur qu’il s’irrite et que vous mouriez en chemin ;

13. Car bientôt sa colère va s’enflammer ;
Heureux tous ceux qui se conflent en lui.

Ant, La sainte Croix est exaltée par tous les rois : il est 
dressé, le sceptre royal avec lequel le Sauveur a triomphé.

Ant. O Croix vénérable, qui as apporté le salut aux 
malheureux, par quelles louanges te célébrer alors que 
tu nous as préparé la vie du ciel.

P sau m e 3. —  Chant de confiance d ’un persécuté. 1

O  Yahwéh! qu’ils sont nombreux, mes ennemis! 
Nombreux ceux qui se lèvent contre moi!

1. La confiance du Crucifié.
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2. Multi dicunt ânimæ meæ : * Non est salus ipsi 
in Deo ejus.

3. T u  autem. Domine, suscéptor meus es, * gloria 
mea, et exaltans caput meum.

4. Voce mea ad Dominum clamavi : * et exaudivit 
me de monte sancto suo.

5. Ego dormivi, et soporatus sum : * et exsurréxi, 
quia Dominus suscépit me.

6. Non timébo millia populi circumdantis me : * 
exsürge, Domine, salvum me fac, Deus meus.

7. Quoniam tu percussisti omnes adversantes mihi 
sine causa : * dentes peccatorum contrivisti.

8. Domini est salus : * et super populum tuum 
benedictio tua.

A n t. O Crux venerabilis, quæ salütem attulisti 
miseris, quibus te éfferam praeconiis, quoniam vitam 
nobis cæhtem praeparasti?

V. Hoc signum Crucis erit in caelo. Rf. Cum D o­
minus ad judicandum vénerit.

u m  audisset Chananæus rex Arad, qui habitabat
ad meridiem, venisse scilicet Israel per explora­

torum viam, pugnavit contra illum et victor exsistens 
duxit ex eo praedam. At Israël, voto se Domino obli­
gans, ait : Si tradideris populum istum in manu mea, 
delébo urbes ejus. Exaudivitque Dominus preces 
Israël, et tradidit Chananæum, quem ille interfécit,

1. Châtiment de l’ingratitude des Israélites, et guérison des morsures de serpent par le regard sur le serpent d'airain, figure du Christ en oroix, délivrant du péché tout chrétien qui l’invoque en vérité.

LECTIO I
De libro Nûmeri. 

Cap. X X I, 1-9.
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2. Nombreux ceux qui disent de moi :
« Plus de salut pour lui en son Dieu ».

II. 3. Mais toi, Yahwéh, tu es mon bouclier,
Ma gloire, celui qui relève ma tête.

4. J’appelle à haute voix Yahwéh
Et il m’exauce, de sa sainte montagne.

III. 5. Et moi, je me couche, je m’endors, je me lève, 
Car Yahwéh me soutient.

6. Je ne crains pas ces milliers de gens 
Qui de toute part se lèvent contre moi.

IV. (Lève-toi, Yahwéh, sauve-moi, mon Dieu!)
7. Car tu frappes tous mes ennemis à la mâchoire ; 

Tu brises les dents des impies.
8. En Yahwéh est le salut;

Que sur ton peuple soit ta bénédiction!
Ant. O Croix vénérable qui as apporté le salut aux 

malheureux, par quelles louanges te célébrer, alors que 
tu nous as préparé la vie du del.

V. Ce signe de la Croix sera dans le del. IÇ. Lorsque 
le Seigneur viendra pour juger.

LEÇON I
Du livre des Nombres1.

Chapitre X X I , 1-9.
TT“*e roi chananéen Arad, qui habitait le midi du pays 
J J L  de Chanaan, ayant appris qu’Israël était venu par 
le chemin à'Atharim2, lui livra bataille et, vainqueur, en 
emporta du butin. Alors Israël fit un vœu au Seigneur 
et dit : « Si vous livrez ce peuple en mon pouvoir, je  
dévouerai ces villes par interdit3. » Le Seigneur exauça les 
prières d’Israël et lui livra les Chananéens qu’Israël

2. La Vulgate, après les Septante, a traduit par un nom commun : par 
le chemin des espions. —  3. La Vulgate dit simplement : Je détruirai 
ses villes. On ne devait tirer aucun profit des choses et des personnes
vouées par interdit, mais les détruire. Cf. LévUique, X X V I I , 28.

65



14 SEPTEM BR. IN  E X A L T A T IO N E  S . CR U CIS

subvérsis ürbibus ejus, et vocâvit nomen loci illius 
Horma, id est, anathema.

Rf. Gloriosum diem sacra veneratur Ecclésia, dum 
triumphale exaltatur lignum : * In quo Redémptor 
noster, mortis vincula rumpens, callidum aspidem 
superavit. V. In ligno pendens nostræ salutis sémitam 
Verbum Patris invénit. In quo.

LECTIO n
V A rofecti sunt autem et de monte Hor per viam 
A j  quæ ducit ad Mare Rubrum, ut circumirent 
terram Edom. Et tædére cœpit populum itineris ac 
laboris. Locutüsque contra Deum et Moysen ait : 
Cur eduxisti nos de Ægÿpto ut morerémur in solitu­
dine ? Deest panis, non sunt aquæ, anima nostra jam 
nauseat super cibo isto levissimo. Quam ob rem misit 
Dominus in populum ignitos serpéntes.

R?. Crux fidélis, inter omnes arbor una nobilis : 
nulla silva talem profert, fronde, flore, gérmine : 
* Dulce lignum, dulces clavos, dulce pondus sustinuit.

Super omnia ligna cedrorum tu sola excélsior. 
Dulce.

LECTIO r a

Hd  quorum plagas et mortes plurimorum venérunt 
ad Moysen atque dixérunt : Peccavimus, quia 

locûti sumus contra Dominum et te : ora ut tollat 
a nobis serpéntes. Oravitque Moyses pro populo. Et 
locütus est Dominus ad eum : Fac serpéntem æneum 
et pone eum pro signo : qui percüssus aspexerit eum, 
vivet. Fecit ergo Moyses serpéntem æneum et posuit 
eum pro signo ; quem cum percüssi aspicerent, sana­
bantur.

iç. Hæc est arbor dignissima, in paradisi médio 
situâta, * In qua salutis auctor propria morte mortem
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mit à mort, ayant détruit ses villes, appelant ce lieu 
du nom d’Horma, qui veut dire anathème.

Fÿ. La sainte Église révère le jour glorieux où fut dé­
couvert le bois triomphal, * Sur lequel notre Rédempteur, 
rompant les liens de la mort, a vaincu le serpent plein 
de ruse. V. Suspendu au bois, le Verbe du Père a trouvé 
le chemin de notre salut. Sur.

LEÇON n

ILS partirent alors du mont Hor, par le chemin qui 
conduit à la Mer Rouge, pour contourner le pays 

d’Edom. Et le peuple commença de s’impatienter de la 
route et de la fatigue. Il parla contre Dieu et contre 
Moïse et dit : « Pourquoi nous avoir fait sortir d’Égypte 
pour mourir dans le désert ? Point de pain, point d’eau, 
et notre âme a la nausée de cette misérable nourriture 
(la manne). » C’est pourquoi le Seigneur envoya dans ce 
peuple des serpents brûlants.

RJ. Croix de la promesse, entre tous, arbre d’unique 
noblesse. Nulle forêt n’en a de tels, comme feuilles, fleurs 
et fruit. * O doux bois, ô doux clous, quel doux fardeau 
ce bois a soutenu. V. Sur tous les bois de cèdre, toi seule, 
tu es plus haute. * O doux bois.

LEÇON ni

H p r è s  les morsures de ces serpents et la mort d’un 
très grand nombre de personnes, le peuple vint à 

Moïse et dit : « Nous avons péché en parlant contre le 
Seigneur et contre vous ; priez-le qu’il nous enlève ces 
serpents. » Et Moïse pria pour le peuple, et le Seigneur 
lui dit : « Fais un serpent d’airain et expose-le comme 
un signe. Tout homme mordu qui l’aura regardé vivra. » 
Moïse fit donc un serpent d’airain, et ceux qui avaient 
été mordus, en le regardant étaient guéris.

R7. Voici l’arbre le plus noble, sis au milieu du Paradis 
* Sur lequel l’auteur du salut a triomphé, par sa mort,

Bréviaire f. 10
66
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omnium superavit. Crux præcellénti decore fulgida, 
quam Heraclius imperator concupiscénti ânimo recu­
peravit. In. Gloria Patri. In.

IN  II NOCTURNO

Ant. O Crucis victoria * et admirabile signum, in 
cælésti cüria fac nos captare triûmphum.

Psalmus 4.

Cu m  invocarem exaudivit me Deus justitiae meae : * 
in tribulatione dilatasti mihi.

2. Miserére mei, * et exaudi orationem meam.
3. Filii hominum, üsquequo gravi corde? * ut 

quid diligitis vanitatem, et quæritis mendacium?
4. Et scitote quoniam mirificavit Dominus sanctum 

suum : * Dominus exaudiet me cum clamavero ad 
eum.

5. Irascimini, et nolite peccare : * quae dicitis in 
cordibus Vestris, in cubilibus vestris compungi­
mini.

6. Sacrificate sacrificium justitiae, et sperate in 
Domino. * Multi dicunt : Quis osténdit nobis bona?

7. Signatum est super nos lumen vultus tui, Domi­
ne : * dedisti laetitiam in corde meo.

8. A  fructu fruménti, vini, et olei sui * multiplicati 
sunt.

9. In pace in idipsum * dormiam, et requiéscam ;
10. Quoniam tu, Domine, singulariter in spe * 

constituisti me.
Ant. O Crucis victoria et admirabile signum, in 

cælésti cüria fac nos captare triûmphum.

1. Et de la mort spirituelle de l'âme par le péché et aussi de la mort 
corporelle qui en est la conséquence, puisque le Christ ressuscité nous 
rend la vie de la grâce et nous ressuscitera.
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de la mort de tous3, V. Croix unique d’une éclatante 
beauté, que l’empereur Héraclius récupéra, avec toute 
l’ardeur de son âme. Sur. Gloire au Père. Sur.

A U  IIiè™ NOCTURNE %

Ant. O victoire de la Croix et admirable signe fais-nous 
atteindre le triomphe dans la cour céleste.

Psaume 4. —  Tranquille sommeil d'un prince persécuté.

œON invocation, il l’a exaucée, —  le Dieu de ma 
justice. —  Dans l’angoisse, tu m’as mis au large.

—  2. Aie pitié de moi et entends ma prière.
II. 3. Fils de l’homme, jusques à quand, —  gens au cœur 

lourd, —  aimerez-vous le rien? —  chercherez-vous le 
mensonge ?

III. 4. Sachez qu’il a honoré, —  Yahwéh, son pieux 
serviteur, —  Yahwéh m’exauce, —  quand je crie vers lui.

IV. 5. Soyez irrités, mais ne péchez pas ; —  ce que vous 
dites dans vos cœurs, —  sur vos couches, regrettez-le. —
6. Sacrifiez un sacrifice de justice, —  et confiez-vous en 
Yahwéh.

V. Beaucoup demandent : —  « Qui nous montre le 
bien? » —  7. Elle s’est levée sur nous, —  la lumière 
de ta face.

VI. Yahwéh, tu m’as donné —  de la joie dans mon cœur,
—  8. plus que leur froment —  et leur moût en abondance
—  (n’en peuvent donner).

VII. 9. Dans la paix, au même instant, —  je me couche 
et m’endors ; —  10. car toi seul, Yahwéh, —  me fais 
reposer en sécurité.

Ant. O victoire de la Croix et admirable signe, fais-nous 
atteindre le triomphe dans la cour céleste.

2. Les trois Psaumes de ce Nocturne chantent la confiance et la victoire
du Christ orueifiâ.
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Ant. Funéstæ mortis * damnatur supplicium, dum 
Christus in Cruce nostra destruxit vincula criminum.

Psalmus io.

IN Ddmino confido : quomodo dicitis ânimae meæ : 
* Transmigra in montem sicut passer?

2. Quoniam ecce peccatores intendérunt arcum, 
paravérunt sagittas suas in pharetra, * ut sagittent 
in obscüro rectos corde.

3. Quoniam quae perfecisti, destruxérunt : * justus 
autem quid fecit?

4. Dominus in templo sancto suo, * Dominus in 
caelo sedes ejus :

5. Oculi ejus in pauperem respiciunt : * palpebrae 
ejus intérrogant filios hominum.

6. Dominus intérrogat justum et impium : * qui 
autem diligit iniquitatem, odit animam suam.

7. Pluet super peccatores laqueos : * ignis, et 
sulphur, et spiritus procellarum pars calicis eorum.

8. Quoniam justus Dominus, et justitias diléxit : * 
aequitatem vidit vultus ejus.

Ant. Funestae mortis damnatur supplicium, dum 
Christus in Cruce nostra destrûxit vincula criminum.

Ant. Rex exaltatur * in aethera, cum nobile tro- 
phæum Crucis ab univérsis Christicolis adoratur per 
saecula.

Psalmus 20.

omine, in virtûte tua laetabitur rex : * et super 
salutare tuum exsultabit veheménter.

2. Desidérium cordis ejus tribuisti ei : * et volun­
tate labiôrum ejus non fraudasti eum.
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Ant. D’un odieux genre de mort le supplice est aboli, 
alors que le Christ, sur la Croix, a détruit les liens de nos 
crimes.

P sa u m e  10. —  Yahwéh, refuge du juste.

Gn Yahwéh, j’ai mon refuge ;
Pourquoi dites-vous à mon âme :

« Fuis à la montagne comme un passereau,
2. Car voici tout près les impies?
II. Ils bandent leur arc, —  ajustent la flèche sur la corde, 

Pour tirer dans l’ombre, —  sur les cœurs droits. »
III. 3. Quand les colonnes sont renversées,

Le juste, que fera-t-il?
4. Yahwéh est dans son saint temple ;

Yahwéh, dans les cieux, trône.
IV. 5. Ses yeux regardent —  le pauvre.

Ses paupières examinent —  les fils de la terre.
V. 6, Yahwéh sonde —  le juste et l’injuste.

L ’ami de la violence, —  il le hait.
VI. 7. Il fait pleuvoir sur les impies 

Des charbons brûlants et du soufre.
Un vent de tempête, —  voilà la part de leur héritage.

VII. 8. Car Yahwéh est juste, —  il aime la justice,
Les cœurs droits —  contempleront sa face!

Ant. D’un odieux genre de mort, le supplice est aboli, 
alors que le Christ, sur la Croix, a détruit les liens de 
nos crimes.

Ant. Le Roi est exalté dans les cieux, quand le noble 
trophée de la Croix est adoré par tous les Chrétiens 
au cours des siècles.

P sa u m e  20. —  Second chant de sacrifice pour le roi.
Avant le Sacrifice. 

ÿ ^ T a h w é h ! dans ta force, il se réjouit le roi ;
Et dans ton secours, combien grande est son exalta­

tion.
2. Ce que son cœur souhaitait, tu le lui as donné,

Et le vœu de ses lèvres, tu ne l’as pas trompé.
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3. Quoniam prævenîsti eum in benedictionibus 
dulcédinis : * posuisti in capite ejus coronam de 
lapide pretioso.

4. Vitam pétiit a te : * et tribuisti ei longitudinem 
diérum in sæculum, et in sæculum sæculi.

$. Magna est gloria ejus in salutari tuo : * gloriam 
et magnum decorem impones super eum.

6. Quoniam dabis eum in benedictionem in sæcu­
lum sæculi : * laetificabis eum in gaudio cum vultu tuo.

7. Quoniam rex sperat in Domino : * et in miseri­
cordia Altissimi non commovébitur.

8. Inveniatur manus tua omnibus inimicis tuis : * 
déxtera tua invéniat omnes, qui te odérunt.

9. Pones eos ut clibanum ignis in témpore vultus 
tui : * Dominus in ira sua conturbabit eos, et devora­
bit eos ignis.

10. Fructum eorum de terra perdes : * et semen 
eorum a filiis hominum.

11. Quoniam declinavérunt in te mala : * cogitavé- 
runt consilia, quæ non potuérunt stabilire.

12. Quoniam pones eos dorsum : * in reliquiis tuis 
praeparabis vultum eorum.

13. Exaltare, Domine, in virtüte tua : * cantabimus 
et psallémus virtütes tuas.

A nt. Rex exaltatur in aethera, cum nobile trophæum 
Crucis ab univérsis Christicolis adoratur per sæcula.

V. Adoramus te, Christe, et benedicimus tibi. 
R/, Quia per Crucem tuam redemisti mundum.

L E C T IO  IV

CHOSROAS, Persarum rex, extremis Phocæ impérii
temporibus, Ægÿpto et Africa occupata ac Jero-
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11. 3. Car tu l’as prévenu de douces bénédictions,
Tu as mis sur sa tête une couronne d’or.

4. La vie qu’il te demandait, tu la lui as donnée,
De longs jours encore et sans fin.

III. 5. Grande est sa gloire en ton secours ;
Tu le fais rayonner d’éclat et de splendeur ;

Ier CHŒUR

6. Car tu en fais un objet de bénédictions à jamais ;
Tu le combles de joie devant ta face.

7. Oui! le roi se confie en Yahwéh, [pas. 
Et grâce au secours du Très-Haut, il ne chancellera

Après le Sacrifice.
IV. 8. Que ta main atteigne tous tes ennemis!

Que ta droite rencontre tous ceux qui te haïssent! 
9a. Tu en feras une fournaise de feu,

Au temps de ton apparition.
V. 9b. Yahwéh, dans sa colère, les perdra.

Et le feu les dévorera.
10. Le fruit de leur sein, de la terre tu l’enlèveras, 

Ainsi que leur semence, d’entre les fils de l’homme.
VI. 11. Car ils ont, contre toi, tramé le mal,

Ils ont conçu de mauvais desseins, mais ils ne poür-
12. Car tu leur fais tourner le dos ; [ront rien. 

Avec les cordes de ton arc, tu leur tires au visage.
IIe CHŒUR

13. Lève-toi, Yahwéh, dans ta force;
Nous voulons chanter et célébrer ta puissance.

Ant. Le Roi est exalté dans les deux, quand le noble 
trophée de la Croix est adoré par tous les chrétiens, 
au cours des siècles.

t .  Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 
Iy. Parce que par votre Croix, vous avez racheté le monde.

L E Ç O N  IV

Ch o sr o ës, roi des Perses, au temps de l’empereur 
Phocas, après avoir envahi l’Égypte et l’Afrique,
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sôlyma capta multisque ibi cæsis Christianorum milli­
bus, Christi Domini Crucem, quam Hélena in monte 
Calvâriæ collocârat, in Férsidem abstulit. Itaque Hera- 
clius, qui Phocæ succésserat, multis belli incômmodis 
et calamitatibus affectus, pacem petebat ; quam a 
Chôsroa, victôriis insolénte, ne iniquis quidem condi- 
tiônibus impetrare poterat. Quare in summo discri­
mine se assiduis jejûniis et oratiônibus exércens, opem 
a Deo veheménter implorabat ; cujus monitu exércitu 
comparàto, signa cum hoste côntulit, ac tres duces 
Chôsroæ cum tribus exercitibus superâvit.

pç\ Nos autem gloriari oportet in Cruce Dômini 
nostri Jesu Christi, in quo est salus, vita, et resurréctio 
nostra : * Per quem salvati et liberâti sumus, t .  Tuam 
Crucem adordmus, Domine, et recôlimus tuam glo- 
riôsam passiônem. Per.

LECTIO V

Qu ibu s  cladibus fractus Chosroas, in fuga, qua 
trajicere Tigrim parabat, Medârsen filium so­

cium regni designat. Sed eam contuméliam cum 
Siroës, Chôsroæ major natu filius, ferret atrociter, 
patri simul et fratri necem machinatur ; quam paulo 
post utrique ex fuga retrâcto attulit, regnûmque ab 
Heraclio impetravit, quibüsdam accéptis conditioni­
bus, quarum ea prima fuit, ut Crucem Christi Dômini 
restitueret. Ergo Crux, quatuôrdecim annis postquam 
vénérât in potestatem Persarum, recépta est. Quam 
rédiens Jerosôlymam Heraclius solémni celebritate 
suis hümeris rétulit in eum montem, quo eam Salvator 
tûlerat.

Iÿ. Dum sacrum pignus cælitus exaltatur, Christi 
fides roboratur : * Adsunt prodigia divina in virga 
Môysi primitus figurata. V. Ad Crucis contactum
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pris Jérusalem et y avoir fait mourir des milliers de 
chrétiens, emporta en Perse la Croix du Christ Notre- 
Seigneur, qu’Hélène avait déposée sur le mont du Calvaire. 
Héraclius, successeur de Phocas, très affecté des lourdes 
charges et des calamités de la guerre, demandait la paix 
que Chosroès, dans l’insolence de sa victoire, refusait 
de lui accorder, même aux pires conditions. C’est pour­
quoi, en cette extrémité, Héraclius eut recours à des jeûnes 
assidus et à des prières multiples, implorant, de tout son 
cœur, le secours de Dieu. Divinement inspiré, il réunit 
une armée, engagea la bataille et défit trois généraux 
avec trois armées de Chosroès.

R/. Pour nous, il faut nous glorifier dans la Croix 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, en qui est notre salut, 
notre vie, et notre résurrection. * Par qui nous avons été 
sauvés et libérés. V. Votre Croix, Seigneur, nous l’ado­
rons, et nous nous remémorons votre glorieuse passion. 
Par qui.

LEÇON V

H b a t t u  par ces défaites, Chosroès prit la fuite et, 
au moment de traverser le Tigre, désigna son fils 

Médarsès, pour partager avec lui l’autorité royale. Mais 
Siroès son fils aîné profondément blessé de cet affront 
forma le projet de tuer ensemble son père et son frère 
et le mit peu après à exécution, au retour des deux fugitifs. 
Après quoi, il sollicita d’Héraclius le droit de régner et 
l’obtint à certaines conditions, dont la première était la 
restitution de la Croix de Notre-Seigneur. C ’est ainsi que 
la Croix fut recouvrée, quatorze ans après être tombée 
en la possession des Perses. De retour à Jérusalem, 
Héraclius la prit sur ses épaules et la reporta, dans une 
fête solennelle, sur la montagne où le Sauveur l’avait 
lui-même portée.

R7. Tandis que le gage sacré du salut est révélé par le 
ciel, la foi au Christ s’affermit. * Voici les divins prodiges 
figurés autrefois par la verge de Moïse. V. Au contact de
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resürgunt mortui, et Dei magnalia reserantur. Ad­
sunt.

L E C T IO  V I

Q
u o d  factum illûstri miraculo commendatum est. 

Nam Heraclius, ut erat auro et gemmis ornatus, 
insistere coactus est in porta, quæ ad Calvâriæ mon­

tem ducébat. Quo enim magis progredi conabatur, 
eo magis retinéri videbatur. Cumque ea re et ipse 
Heraclius et réliqui omnes obstupéscerent Zacharias, 
Jerosolymorum antistes, Vide, inquit, imperator, ne 
isto triumphali ornatu in Cruce ferénda parum Jesu 
Christi paupertatem et humilitatem imitére. Tum 
Heraclius, abjécto amplissimo vestitu detractisque 
calceis ac plebéjo amictu indutus, réüquum viæ facile 
confécit, et in eodem Calvâriæ loco Crucem statuit, 
unde fuerat a Persis asportata. Itaque Exaltationis 
sanctæ Crucis solémnitas, quæ hac die quotannis 
celebrabatur, illüstrior habéri cœpit ob ejus rei memo­
riam, quod ibidem füerit reposita ab Heraclio, ubi 
Salvatori primum füerat constituta.

19. Hoc signum Crucis erit in cælo, cum Dominus 
ad judicandum vénerit : * Tunc manifésta erunt 
abscondita cordis nostri. V. Cum séderit Filius homi­
nis in sede majestatis suæ, et cœperit judicare sæculum 
per ignem. Tunc. Gloria Patri. Tunc.

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

a n c t a  Crux Domini, ab Hélena in monte Calvâ- 
riæ collocata indeque a Chosroa Persarum rege 

ablata, ab Heraclio imperatore, post trinam victoriam 
in Persas obténtam, recépta est, et suis hümeris in 
eum montem relata, quo eam Salvator tulerat. Quod 
factum illûstri miraculo commendatum est. Nam
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la Croix, les morts ressuscitent, et les merveilles de Dieu 
éclatent. * Voici.

L E Ç O N  V I

Cette  action fut marquée par un éclatant miracle. 
Héraclius, tout chargé d’or et de pierreries, fut 

obligé de s’arrêter à la porte qui conduit au mont Calvaire. 
Plus il faisait d’efforts pour avancer, plus il semblait être 
retenu. Comme l’empereur et avec lui tous les témoins 
étaient stupéfaits, Zacharie, évêque de Jérusalem, lui dit : 
« Prenez garde, ô empereur, que cet apparat triomphal, 
dans le port de la Croix, n’imite pas assez la pauvreté 
et l’humilité de Jésus-Christ, » Héraclius, se dépouillant 
alors de ses splendides vêtements, ayant enlevé ses chaus­
sures et revêtu un vulgaire manteau, acheva facilement 
alors le reste du trajet et replaça la Croix sur le mont 
du Calvaire, à l’endroit même d’où les Perses l’avaient 
enlevée. La solennité de l’Exaltation de la sainte Croix, 
que l’on célébrait chaque année en ce même jour, com­
mença d’être plus populaire, en mémoire du rétablisse­
ment de la Croix par Héraclius, au lieu même où on 
l’avait dressée la première fois pour le Sauveur.

R7. Ce signe de la Croix sera dans le ciel, quand le 
Seigneur viendra pour juger * Alors se révéleront les 
secrets de notre cœur. V. Quand le Fils de l’homme, 
assis dans sa majesté, commencera à juger le siècle par 
le feu. Alors. Gloire au Père. Alors.

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

sainte Croix du Seigneur placée par sainte Hélène, 
.1  i  sur le mont du Calvaire et enlevée par Chosroès, 
roi des Perses, fut récupérée par l’empereur Héraclius, 
après sa triple victoire sur les Perses, et rapportée sur 
ses épaules, sur cette même montagne où le Sauveur 
l’avait portée. Ce fait a été marqué d’un célèbre miracle.
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HeracliuSj ut erat auro et gemmis ornatus, insistere 
coactus est in porta, quæ ad Calvâriæ montem ducé- 
bat. Quo enim magis prôgredi conabatur, eo magis 
retinéri videbatur. Cumque ea re ipse Heraclius et 
réliqui omnes obstupescerent, Zacharias, Jerosolymô- 
rum antistes, Vide, inquit, imperator, ne isto trium- 
phàli orndtu in Cruce ferénda parum Jesu Christi 
paupertatem et humilitdtem imitére. Time Heraclius, 
abjecto amplissimo vestitu detractisque calceis ac ple- 
béjo amictu indûtus, réliquum viæ facile confécit. 
Itaque Exaltationis sanctæ Crucis solémnitas, quæ 
hac die quotânnis celebrabatur, ob ejus rei memôriam 
illüstrior habéri cœpit.

IN  III NOCTURNO

Ant. Adorâmus te, Christe, * et benedicimus tibi, 
quia per Crucem tuam redemisti mundum.

P sa lm u s 95.

Ca n t a t e  Dômino cânticum novum : *  cantate 
Domino, omnis terra.

2. Cantâte Dômino, et benedicite nomini ejus : * 
annuntiâte de die in diem salutare ejus.

3. Annuntiate inter gentes gloriam ejus, * in omni­
bus populis mirabilia ejus.

4. Quoniam magnus Dominus, et laudabilis nimis : 
* terribilis est super omnes deos.

5. Quoniam omnes dii géntium dæmônia : * Do­
minus autem caelos fecit.

6. Conféssio, et pulchritûdo in conspéctu ejus : * 
sanctimonia et magnificéntia in sanctificatione ejus.

7. Afférte Dômino, pâtriæ géntium, afférte Dômino

1, Les Psaumes de ee Nocturne chantent les deux avènements du Christ :
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Héraclius, en effet, paré d’or et de perles, fut obligé de 
s’arrêter à la porte qui conduisait au Calvaire. Plus il 
s’efforçait d’avancer, plus il se sentait retenu. Comme il en 
était stupéfait, ainsi que tous les autres témoins, Zacharie, 
évêque de Jérusalem lui dit : « Prenez garde, empereur, 
que cet apparat triomphal dans le port de la Croix 
n’imite pas assez la pauvreté et l’humilité de Jésus- 
Christ. » Héraclius alors, ayant dépouillé ses splendides 
vêtements, enlevé ses chaussures et revêtu un manteau 
vulgaire, acheva facilement le reste du trajet. De ce jour, 
la fête de l’Exaltation de la sainte Croix, qui se célébrait 
chaque année, commença d’être plus populaire, en mé­
moire de cet événement.

A U  III**™ NOCTURNE  1

Ant. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénis­
sons, parce que par votre Croix, vous avez racheté le 
monde.

P sa u m e  95. —  Chant de missionnaire.

Ch a n te z  à Yahwéh un cantique nouveau,
Chantez Yahwéh, terre entière.

2. Chantez, Yahwéh, bénissez son nom,
Annoncez de jour en jour son salut.

3. Racontez, parmi les nations, sa gloire,
Chez tous les peuples, ses merveilles.

II. 4. Car grand est Yahwéh et digne de louange à l’excès, 
Plus redoutable que tous les Elohim,

5. Car tous les Elohim des nations sont des riens, 
Tandis que Yahwéh a créé les deux.

6. Gloire et majesté auréolent sa face.
Puissance et splendeur sont dans son sanctuaire.

III. 7. Rendez à Yahwéh, familles des nations,

l'extension de son rigne spirituel apràs l'Ascension et l ’établissement de son 
régne total et définitif, par le iugement dernier.
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gloriam et honorem : * afferte Domino gloriam 
nomini ejus.

8. Tollite hostias, et introite in atria ejus : * adorate 
Dominum in atrio sancto ejus.

9. Commoveatur a facie ejus universa terra : * 
dicite in géntibus quia Dominus regnavit.

10. Etenim corréxit orbem terrae qui non commo­
vebitur : * judicabit populos in æquitâte.

11. Læténtur caeli, et exsültet terra : commoveatur 
mare, et plenitudo ejus : * gaudebunt campi, et 
ômnia quæ in eis sunt.

12. Tunc exsultabunt omnia ligna silvarum a facie 
Domini, quia venit : * quoniam venit judicare ter­
ram.

13. Judicabit orbem terrae in æquitâte, * et populos 
in veritate sua.

A n t. Adoramus te, Christe, et benedicimus tibi, 
quia per Crucem tuam redemisti mundum.

A n t. Per lignum * servi facti sumus, et per sanctam 
Crucem liberati sumus : fructus arboris sedüxit nos, 
Filius Dei redémit nos, allelüia.

P sa lm u s 96.
**~VOMiNUS regnavit, exsültet terra : * læténtur 
A /  insulae multae.

2. Nubes, et caligo in circüitu ejus : * justitia, et 
judicium corréctio sedis ejus.

3. Ignis ante ipsum præcédet, * et inflammabit in 
circüitu inimicos ejus.

4. Illuxérunt fulgura ejus orbi terræ : * vidit, et 
commota est terra.

5. Montes, sicut cera fluxérunt a facie Domini : * 
a facie Domini omnis terra.

6. Annuntiavérunt caeli justitiam ejus : * et vidé- 
runt omnes populi gloriam ejus.
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Rendez à Yahwéh honneur et gloire,
Rendez à Yahwéh gloire pour son nom.

8. Prenez des offrandes et venez dans ses parvis, 
Adorez Yahwéh dans des ornements de sainteté.

9. Qu’elle tremble devant lui, toute la terre.
IV. Dites parmi les nations : Yahwéh règne.
10. Aussi le monde est-il établi inébranlable.

Il jugera les peuples, dans la justice.
11. Qu’ils se réjouissent les cieux,

Qu’elle exulte, la terre,
Qu’elle s’émeuve, la mer, avec tout ce qui la remplit.

V. Qu’ils jubilent, les champs et tout ce qu’ils contiennent
12. Et qu’aussi ils tressaillent, tous les arbres des bois, 

Devant la face de Yahwéh, car il vient,
Car il vient pour juger la terre.

13. Il jugera le monde, dans la justice,
Et les peuples, dans sa vérité.

Ant. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous 
bénissons, parce que par votre Croix, vous avez racheté 
le monde.

Ant. Par le bois, nous sommes devenus esclaves, et par 
la sainte Croix, nous avons été libérés ; le fruit d’un arbre 
nous a séduits, le Fils de Dieu nous a rachetés, alléluia.

P sa u m e 96. —  Le jugement dernier.
Y T ahwéh règne! qu’elle exulte la terre! 
ü  Qu’elle se réjouisse, la multitude des îles!

2. Des nuées épaisses l’environnent,
La justice et le jugement sont la base de son trône.

3. Le feu marche devant sa face 
Et brûle, alentour, ses ennemis.

4. Ses éclairs illuminent le monde,
Elle voit et elle tremble la terre,

5. Les montagnes fondent comme la dre,
(Devant Yahwéh) devant le Seigneur de toute la terre.

6. Ils annoncent, les deux, sa justice,
Et ils voient, tous les peuples, sa majesté.
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7. Confundantur omnes, qui adorant sculptilia : * 
et qui gloriantur in simulacris suis.

8. Adorâte eum, omnes Angeli ejus : * audivit, 
et lætâta est Sion.

9. Et exsultavérunt filiæ Judæ, * propter judicia 
tua, Domine :

10. Quoniam tu Dominus Altissimus super omnem 
terram : * nimis exaltatus es super omnes deos.

11. Qui diligitis D o m inum , odite malum : * custo­
dit Dôminus anim as sanctorum suôrum, de manu 
peccatoris liberabit eos.

12. Lux orta est justo, * et rectis corde lætitia.
13. Laetamini, justi, in D6mino : * et coniitémini 

memôriæ sanctificatiônis ejus.
A nt. Per lignum servi facti sumus, et per sanctam 

Crucem liberâti sumus : fructus arboris sedûxit nos, 
Filius Dei redémit nos, allelüia.

Ant. Salvâtor mundi, * salva nos : qui per Crucem 
et sanguinem tuum redemisti nos, auxiliâre nobis, 
te deprecâmur, Deus noster.

Psalmus 97.

Ca n t a t e  Domino cânticum novum : *  quia mira­
bilia fecit.

2. Salvavit sibi déxtera ejus : * et brâchium san­
ctum ejus.

3. Notum fecit Dôminus salutare suum : * in 
conspectu géntium revelavit justitiam suam.

4. Recordatus est misericordiæ suæ, * et veritâtis 
suæ dômui Israël.

5. Vidérunt omnes términi terræ * salutâre Dei 
nostri.

6. Jubilate Deo, om nis terra : * cantate, et exsul­
tate, et psallite.
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11. 7. Ils seront confondus, tous les serviteurs d’idoles, 
Qui se glorifient dans des riens.

8. Ils se prosterneront devant lui, tous les Elohim. 
Elle l’apprend et elle se réjouit, Sion ;

9. Elles exultent, les filles de Juda,
A cause de tes arrêts, ô Yahwéh.

10. Car toi, Yahwéh, tu es le Très-Haut,
De beaucoup au-dessus de toute la terre.
Tu es élevé sur tous les Elohim.

III. 11. Vous qui aimez Yahwéh, haïssez le mal ;
Il garde les âmes de ses pieux ;
De la main des pécheurs, il les délivre.

12. La lumière resplendit pour le juste ;
Aux cœurs droits, la joie.

13. Réjouissez-vous, justes, en Yahwéh,
Chantez son souvenir sanctifiant.

Ant. Par le bois, nous sommes devenus esclaves, et par 
la sainte Croix, nous avons été libérés ; le fruit d’un arbre 
nous a séduits, le Fils de Dieu nous a rachetés, alléluia.

Ant. Sauveur du monde, sauvez-nous ; vous qui par 
la Croix et votre Sang, nous avez rachetés, aidez-nous, 
nous vous en prions, ô notre Dieu.

P sa u m e  97. —  Le règne du Messie. 
i re p a r t i e .  —  Premier avènement.

(V h a n te z  à Yahwéh un cantique nouveau,
A Car il a fait des merveilles.

2. Il n’a pris pour secours que sa propre main 
Et le bras de sa sainteté.

11. 3. Il a fait connaître, Yahwéh, son salut ;
Aux yeux des nations, il a révélé sa justice ;

4. Il s’est souvenu de sa miséricorde et de sa fidélité. 
Envers la maison d’Israël.

III. 5. Tous les confins de la terre ont vu 
Le salut de notre Dieu.

6. Jubilez devant Yahwéh, terre entière, 
Réjouissez-vous, exultez, chantez.

Bréviaire f. 10
74
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7. Psallite Domino in cithara, in cithara et voce 
psalmi : * in tubis ductilibus, et voce tubæ cor- 
neæ.

8. Jubilate in conspéctu regis Domini : * moveatur 
mare, et plenitûdo ejus : orbis terrarum, et qui 
habitant in eo.

9. Flumina plaudent manu, simul montes exsulta­
bunt a conspéctu Domini : * quoniam venit judicare 
terram.

10. Judicabit orbem terrarum in justitia, * et p6- 
pulos in aequitate.

Ant. Salvator mundi, salva nos : qui per Crucem 
et sanguinem tuum redemisti nos, auxiliare nobis, 
te deprecamur, Deus noster.

V. Omnis terra adôret te, et psallat tibi. PJ. Psalmum 
dicat nômini tuo, Domine.

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secündum Joânnem.

Cap. X II, 31-36.

In  illo témpore : Dixit Jésus turbis Judæôrum : 
Nunc judicium est mundi, nunc princeps hujus 

mundi ejiciétur foras. Et réliqua.
Homilia sancti Leonis Papae.

Sermo 8 de Passione Domini, post medium.

Gx a l t a t o ,  dilectissimi, per Crucem Christo, non 
illa tantum spédes aspéctui mentis occûrrat, 

quæ fuit in ôculis impiôrum, quibus per Méysen 
dictum est : Et erit pendens vita tua ante oculos tuos, 
et timébis die ac nocte, et non credes vitae tuæ. Isti 
enim nibil in crucifixo Dômino praeter facinus suum 
cogitàre potuérunt, habéntes timorem, non quo fides 
vera justificatur, sed quo consdéntia iniqua torquétur.
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2 me p a r t i e .  —  Second avènement.
IV. 7. Chantez à Yahwéh avec le kinnor ;

Avec le kinnor et la voix des cantiques,
Avec des trompettes et au son du shofar.

8. Jubilez devant le roi Yahwéh.
V. Qu’elle frémisse, la mer, avec ce qu’elle contient,

Le monde et tous, ses habitants.
9. Que les fleuves applaudissent,

Qu’en même temps les montagnes exultent.
VI. Devant la face de Yahwéh, car il vient,
10. Pour juger la terre.

Il jugera le monde dans la justice,
Et les peuples dans la droiture.

A n t. Sauveur du monde, sauvez-nous ; vous qui par 
la Croix et votre Sang, nous avez racheté, aidez nous, 
nous vous en prions.

V. Que toute la terre vous adore et vous chante. 19.
Qu’elle dise un psaume à votre nom.

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Jean. 

Chapitre X II> 31-36.

Gn ce temps-là, Jésus dit à la foule des Juifs : C’est 
à présent le jugement du monde, maintenant le 

prince de ce monde va être jeté dehors. Et le reste.
Homélie de saint Léon, Pape.

Sermon 8 sur la Passion du Seigneur, après le milieu.

H LA vue du Christ élevé en Croix, il ne faut pas, 
mes bien-aimés, que votre pensée s’arrête à ce seul 

aspect extérieur qu’ont vu les yeux des impies, pour qui 
Moïse a dit : Ta vie sera comme suspendue devant toi. 
tu trembleras la nuit et le jour et tu ne croiras pas à ta vie1, 
En effet, à la vue du Seigneur en Croix, les impies n’ont 
pu penser qu’à leur crime, tremblant de crainte, non pas 
de la crainte qui justifie dans la vraie foi, mais de celle

1. Deutér. X X V I I I ,  66.
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Noster vero intelléctus, quem spiritus veritatis illu­
minat, gloriam Crucis, cælo terrâque radiantem, puro 
ac libero corde suscipiat ; et interiore acie videat, 
quale sit quod Dominus, cum de passionis suae loque- 
rétur instantia, dixit : Nunc judicium mundi, est, 
nunc princeps hujus mundi ejiciétur foras. Et ego, 
si exaltatus füero a terra, omnia traham ad meipsum.

îç. Dulce lignum, dulces clavos, dulce pondus 
sustinuit : * Quae sola digna fuit portare pretium 
hujus sæculi. V. Hoc signum .Crucis erit in caelo, 
cum Dominus ad judicandum vénerit. Quae.

Bened. : Divinum auxilium maneat semper no- 
biscum. R/. Arnen.

L E C T IO  VIÏI

O a d m ir a b i l i s  poténtia Crucis ! o ineffabilis glôria 
Passionis, in qua et tribunal Domini, et judicium 

mundi, et potéstas est Crucifixi! Traxisti enim, D é­
mine, émnia ad te, et cum expandisses tota die manus 
tuas ad populum non credéntem et contradicéntem 
tibi, confiténdæ majestatis tuæ sensum totus mundus 
accépit. Traxisti, Démine, omnia ad te, cum in exse- 
cratiénem Judâici scéleris, unam protulérunt émnia 
eleménta senténtiam ; cum, obscuratis luminaribus 
cæli et convérso in noctem die, terra quoque métibus 
quaterétur insélitis, univérsaque creatûra impiérum 
ûsui se negâret. Traxisti, Domine, émnia ad te, quô- 
niam, scisso templi velo, Sancta sanctérum ab indignis 
pontificibus recessérunt ; ut figüra in veritatem, pro­
phetia in manifestatiénem, et lex in Evangélium 
verterétur.

Sicut Môyses exaltavit serpéntem in desérto, 
ita exaltari oportet Filium héminis : * Ut omnis qui 
credit in ipsum, non péreat, sed habeat vitam ætér-
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qui torture une conscience coupable. Pour nous, qui avons 
l’intelligence éclairée par l’Esprit de vérité, recevons d’un 
cœur libre et pur, la gloire de la Croix rayonnant au ciel 
et sur la terre, et voyons d’un regard pénétrant ce que le 
Seigneur, parlant de sa passion prochaine, annonçait 
ainsi : t C'est à présent le jugement du monde, maintenant 
le prince de ce monde va être jeté dehors. Et moi, quand 
j'aurai été élevé de terre, j'attirerai tout à moi.

’Bj. O doux bois, ô doux clous, quel doux fardeau a 
soutenu cette Croix, * Qui seule a été digne de porter 
la rançon de ce inonde. V. Ce signe de la Croix sera dans 
le ciel, quand le Seigneur viendra pour juger. Qui.

Bénéd. : Que le divin secours demeure toujours 
avec nous. R/. Ainsi soit-il.

LEÇON VIII

O a d m ir a b le  puissance de la Croix! ô gloire ineffable 
de la Passion, en laquelle est le tribunal du Seigneur, 

le jugement du monde et la puissance du Crucifié! Oui, 
Seigneur, vous avez attiré tout à vous, lorsque vos mains 
étant tout le jour étendues vers un peuple incrédule et 
rebelle \  l’univers entier comprit qu’il devait rendre hom­
mage à votre Majesté. Vous avez, Seigneur, attiré tout 
à vous, lorsque tous les éléments n’eurent qu’une voix 
pour exécrer le forfait des Juifs ; lorsqu’ils se sont enténé- 
brés, que le jour s’est changé en nuit, que la terre même 
fut ébranlée par des secousses extraordinaires et que la 
création tout entière se refusa au service des impies. 
Vous avez, Seigneur, attiré tout à vous, parce que le voile 
du Temple s’étant déchiré, le Saint des saints rejeta ses 
indignes pontifes, pour montrer que la figure se trans­
formait en réalité, la prophétie en révélation, la Loi 
en Évangile.

ïÿ. Comme Moïse a élevé le serpent dans le désert, 
ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, * Pour 
que quiconque croit en lui ne périsse point, mais ait la

i .  Isaïc, L X V ,

76



14 SEPTEM BR. IN  E X A L T A T IO N E  S. CRU CIS

nam. V. Non misit Deus Filium suum in mundum 
ut jüdicet mundum, sed ut salvétur mundus per 
ipsum. Ut. Gloria Patri. Ut.

RAXISTI, Domine, omnia ad te, ut, quod in uno
Judææ templo obumbratis significatiônibus te­

gebatur, pleno apertôque sacraménto universarum 
ubique natiônum devotio celebraret. Nunc étenim 
et ordo clàrior levitârum, et dignitas amplior senié- 
rum, et sacratior est unctio sacerdotum : quia Crux 
tua omnium fons benedictiônum, omnium est causa 
gratiarum ; per quam credéntibus datur virtus de 
infirmitâte, gloria de opprobrio, vita de morte. Nunc 
étiam, carnalium sacrificiorum varietate cessante, om­
nes differentias hostiarum una corporis et sanguinis 
tui implet oblatio : quoniam tu es verus Agnus Dei, 
qui tollis peccata mundi ; et ita in te univérsa pérficis 
mystéria, ut sicut unum est pro omni victima sacri­
ficium, ita unum de omni gente sit regnum.

1. O magnum pietatis opus : * mors mortua tunc 
est, in ligno quando mortua Vita fuit.

Psalm i de Dominica, p. 15.
2. Salva nos, * Christe Salvator, per virtutem

Crucis : qui salvasti Petrum in mari, miserére 
nobis.

3. Ecce Crucem Domini, * fugite, partes advérsæ, 
vicit leo de tribu Juda, radix David, allelüia.

4. Nos autem gloriari * oportet in Cruce Domini 
nostri Jesu Christi.

L E C T IO  IX
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vie éternelle. V. Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le 
monde pour juger le monde, mais pour que le monde 
soit sauvé par lui. Pour que. Gloire au Père. Pour que.

ous avez attiré tout à vous, afin que le mystère caché
dans le seul temple de Judée, à l’ombre des figures, 

fût célébré par toutes les nations de l’univers, dans un 
sacrement plein de vérité manifestée. Maintenant, en effet, 
plus glorieux est l’ordre des Lévites, plus grande est la 
dignité des Anciens, et plus sacrée est l’onction des 
Prêtres, car votre Croix est source de toute bénédiction 
et cause de toute grâce. Maintenant aussi, la diversité 
des sacrifices charnels ayant pris fin, tous les mérites 
différents des offrandes sont pleinement réalisés dans 
l’unique oblation de votre Corps et de votre Sang ; 
car c’est vous le véritable Agneau de Dieu, qui portez 
les péchés du monde, et ainsi vous achevez en vous tous 
les mystères, pour que n’ayant plus qu’un seul et même 
sacrifice pour toute victime, toutes les nations ne forment 
plus qu’un seul royaume.

et pour les Petites Heures, Antiennes.

Ant. i. O grande œuvre de bonté! La mort est morte 
au jour où sur le bois, la Vie mourut.

Psaumes du Dimanche, p. 15.
2. Sauvez-nous, ô Christ Sauveur, par la vertu de la 

Croix ; vous qui avez sauvé Pierre sur la mer, ayez pitié 
de nous.

3. Voici la Croix du Seigneur ; fuyez, parties adverses, 
il est victorieux, le lion de la tribu de Juda, le rejeton 
de David, alléluia.

4. Il nous faut nous glorifier dans la Croix de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ.

L E Ç O N  IX

A LAUDES
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5. Per signum Crucis * de inimicis nostris libera 
nos, Deus noster.

C a p itu lu m . —  Philipp. IIs 5- 7.

F r a t r e s  : Hoc enim sentite in vobis, quod et 
in Christo Jesu : qui, cum in forma Dei esset, 

non rapinam arbitratus est esse se aequalem Deo : 
sed semetipsum exinanivit, formam servi accipiens 
in similitudinem hominum factus, et habitu invéntus 
ut homo.

H ym nus 
T ^ u s t r a  sex qui jam perégit,
<1  i  Tempus implens corporis,
Sponte libera Redémptor 
Passioni déditus,
Agnus in Crucis levatur 
Immolandus stipite.

Felle potus ecce languet :
Spina, clavi, lancea 
Mite corpus perforarunt :
Unda manat, et eruor :
Terra, pontus, astra, mundus,
Quo lavantur flümine!

Crux fidélis, inter omnes 
Arbor una nobilis :
Silva talem nulla profert 
Fronde, flore, gérmine :
Dulce ferrum, dulce lignum,
Dulce pondus sustinent.

Flecte ramos, arbor alta,
Tensa laxa viscera,
Et rigor lentéscat ille,
Quem dedit nativitas ;
Et supérni membra Regis 
Tende miti stipite.
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5. Par le signe de la Croix, de nos ennemis délivrez- 
nous, ô notre Dieu.

C ap itu le . —  Philipp. 77, 5- 7.

Fr è r e s , ayez en vous les sentiments dont était animé 
le Christ Jésus qui, bien que subsistant en la 

forme de Dieu, n’a pas retenu avidement son égalité avec 
Dieu, mais s’est anéanti lui-même, prenant la condition 
d’esdave en se rendant semblable aux hommes, et, en son 
extérieur, paraissant homme.

H ym ne.

Hy a n t  accom pli ses six  lustres,
Le temps de sa vie corporelle,

De son plein gré, le Rédempteur,
A la Passion s’étant livré 
Est hissé au gibet de la Croix,
Agneau de l’immolation.

Abreuvé de fiel, le voici languissant 
Épines, clous et lance 
Ont transpercé son pauvre corps 
Il en coule de l’eau et du sang.
Terre, mer, astres et monde,
Par quel flot êtes-vous lavés!

Croix de la promesse, entre tous,
Arbre d’unique noblesse!
Nulle forêt n’en a de tels,
Pour les feuilles, la fleur, le fruit.
O doux fer, ô doux bois.
Quel doux fardeau vous portez!

Ploie tes rameaux, arbre sublime,
Adouds la tension de tes fibres.
Et qu’elle fléchisse, la dureté 
Que t’a donnée ta naissance,
Pour que les membres du Roi d’en-haut 
Soient moins tendus par ton bois.
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Sola digna tu fuisti 
Ferre mundi victimam ;
Atque portum præparâre 
Arca mundo naufrago,
Quam sacer eruor perünxit,
Fusus Agni corpore.

Sempitérna sit beâtæ 
Trinitati gloria,
Æqua Patri, Filioque ;
Par decus Parâclito :
Unius Trinique nomen 
Laudet univérsitas. Amen.

V. Adoramus te, Christe, et benedicimus tibi. 
Rf. Quia per Crucem tuam redemisti mundum.

A d  Bened. Ant. Super omnia * ligna cedrorum 
tu sola excélsior, in qua Vita mundi pepéndit, in qua 
Christus triumphavit, et mors mortem superavit in 
ætémum.

O ratio
Y^VEUS, qui nos hodiérna die Exaltationis sanctæ 

Crucis annua solemnitate laetificas : praesta, 
quaesumus ; ut, cujus mysterium in terra cognovimus, 
ejus redemptionis præmia in caelo mereamur. Per 
eümdem Dominum.

Ad Horas, Psalm i de Dominica, ad Prim am  
tamen ut in Festis, p. 28.

AD TERTIAM
A n t. Salva nos, * Christe Salvator, per virtutem 

Crucis : qui salvasti Petrum in mari, miserére nobis.

C a p itu lu m . —  Philipp. II, *5-7. 
r a t r e s  : Hoc enim sentite in  vobis, quod et in 

Christo Jesu : qui, cum in  forma Dei esset,F
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Toi seul, tu as été digne 
De porter l ’hostie du monde 
Et de nous préparer un port,
Arche du monde naufragé,
Qu’a oint le sang sacré,
Versé par le corps de l’Agneau.

Que toujours en son bonheur,
A la Trinité soit gloire!
Également au Père et au Fils,
Pareil honneur au Paraclet,
Et que du Dieu trine et un, le nom 
Soit loué dans tout l’Univers. Ainsi soit-il.

V. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons. 
R7. Parce que par votre Croix, vous avez racheté le monde-

A Bénéd. Ant. Au-dessus de tous les bois de cèdre, 
toi seule tu t’élèves, toi à qui a été suspendue la Vie du 
monde, et sur qui le Christ a triomphé et sur qui la mort 
a vaincu la mort, pour toujours.

Oraison

O D ieu  qui, en ce jour, nous réjouissez par la solen­
nité annuelle de l’Exaltation de votre sainte Croix, 
accordez à notre demande, qu’instruits de son mstyère 

sur terre, nous méritions les célestes récompenses de sa 
rédemption. Par le même Notre-Seigneur.

Aux Heures, Psaumes du Dimanche, avec 
les Psaumes des Fêtes à Prime, p. 28.

A TIERCE
Ant. Sauvez-nous, ô Christ Sauveur, par la vertu de la 

Croix ; vous qui avez sauvé Pierre sur la mer, ayez pitié 
de nous.

Capitule. —  Phiïipp. //, 5- 7.

Frères, ayez en vous les sentim ents dont était anim é
le Christ Jésus qui, bien que subsistant en la forme
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non rapinam arbitratus est esse se æquâlem Deo : 
sed semetipsum exinanivit, formam servi accipiens, 
in similitudinem hominum factus, et habitu invéntus 
ut homo.

Rj. br. Hoc signum Crucis * Erit in cælo. Hoc. 
Ÿ. Cum Dôminus ad judicandum vénerit. Erit. Glôria 
Patri. Hoc. Ÿ. Adoramus te, Christe, et benedicimus 
tibi. ty. Quia per Crucem tuam redemisti mundum.

AD SEXTAM
A n t. Ecce Crucem Domini, * fugite, partes advér- 

sae, vicit leo de tribu Juda, radix David, allelüia.

Capitulum* —  Galat. VI, 14.

^ ihi autem absit gloriari, nisi in Cruce Domini 
nostri Jesu Christi ; per quem mihi mundus 

crucifixus est, et ego mundo.
B?. br. Adoramus te, Christe, * Et benedicimus 

tibi. Adoramus. V. Quia per Crucem tuam redemisti 
mundum. Et. Gloria Patri. Adoramus. V. Omnis terra 
adoret te, et psallat tibi. Bj. Psalmum dicat nomini 
tuo, Domine.

AD NONAM
Ant. Per signum Crucis * de inimicis nostris libera 

nos, Deus noster.
Capitulum. —  Philipp. II, 8-9.

* P ^ u m i l i a v i t  semetipsum fa c tu s  obédiens usque a d  
A *  mortem, mortem autem Crucis. Propter quod 
et Deus exaltavit illum, et donavit illi nomen, quod 
est super omne nomen.

IÇ. br. Omnis terra adoret te, * Et psallat tibi.
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de Dieu, n’a pas retenu avidement son égalité avec Dieu, 
mais s’est anéanti lui-même, prenant la forme d’ esclave, 
en se rendant semblable aux hommes et, en son extérieur, 
paraissant homme.

R7. br. Ce signe de la Croix * Sera dans le ciel. Ce signe.
V. Lorsque le Seigneur viendra pour juger. Sera. Gloire 
au Père. Ce signe, V. Nous vous adorons, ô Christ et 
nous vous bénissons. R7. Parce que, par votre Croix, 
vous avez racheté le monde.

A SEXTE
Ant. Voici la Croix du Seigneur; fuyez, parties ad­

verses, il est victorieux, le lion de la tribu de Juda, 
le rejeton de David, alléluia.

Capitule. —  Galates VI> 14.

» ieu  me garde de me glorifier, si ce n’est dans la 
Croix de Notre-Seigneur Jésus-Christ, par qui le 

monde est crucifié pour moi, et moi au monde.
R7. br. Nous vous adorons, ô Christ * Et nous vous 

bénissons. Nous vous adorons. V. Car, par votre Croix, 
vous avez racheté le monde. Et. Gloire au Père. Nous vous 
adorons. V. Que toute la terre vous adore et vous chante, 
ïÿ. Qu’elle dise un psaume à votre nom, Seigneur.

A NONE
Ant. Par le signe de la Croix, de nos ennemis délivrez- 

nous, ô notre Dieu.

Capitule. —  Philipp. //, 8-9.

IL s’est humilié lui-même, en se faisant obéissant 
jusqu’à la mort, et à la mort de la Croix. C’est 

pourquoi Dieu l’a exalté, et lui a donné un nom qui est 
au-dessus de tout nom.

ty. br. Que toute la terre vous adore * Et vous chante!
V. Qu’elle dise un psaume à votre nom, Seigneur! Et.
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Omnis. V. Psalmum dicat nômini tuo, Domine. Et. 
Gloria Patri. Omnis, f .  Hoc signum Crucis erit in 
cælo. Iÿ. Cum Dôminus ad judicandum vénerit.

Vesperae de sequenti, Com memoratio tan­
tum praecedentis.1f Sicubi tamen hoc Festum habeat II Ve­
speras integras, omnia dicuntur ut in I Ve­
speris, praeter Antiphonam ad Magnificat, 
ut notatur infra, p. 83.

f  In omnibus novem Lectionum Officiis 
in Feriis Quatuor Temporum occurrentibus 
dicitur IX Lectio de Homilia Feriae currentis, 
et fit ejus Com memoratio ad Laudes tan­
tum, ante Commemorationem Festi simpli­
cis forte occurrentis.

DIE 15 SEPTEM BRIS 

SEPTEM  D O LO R U M  B. M ARIÆ  VIRGINIS

DUPLEX n  CLASSIS 

•
V De die Octava Nativitatis beatae Mariae 

Virginis nihil fit in Officio septem Dolorum.
Sicubi tamen hac die celebretur aliquod 
Festum nobilius Duplex n  classis, quod non 
sit B. Mariae Virg., de ipsa die Octava fit 
Commemoratio ad Laudes, per Antiphonam, 
Versum et Orationem de die festo, p. 38 et 
46, ante Commemorationem S. Nicomedis.

IN I VESPERIS
Ance 1. Quo âbiit * diléctus tuus, o pulchérrima 

mulierum? quo declinâvit diléctus tuus, et quærén- 
mus eum tecum?

Psalm i de Communi Festorum B. Mariae 
Virginis, p. [195].

81



15 S E P T . VII DOULEU RS DE LA  S te VIERGE

Gloire au Père. Que toute la terre. V. Ce signe de la 
Croix sera dans le ciel. IÇ. Lorsque le Seigneur viendra 
pour juger.

Vêpres du suivant, Mémoire du précé­
dent.

*j[ Si cependant cette Fête avait ses secon­
des Vêpres intégrales, tout se dirait comme 
aux IflS Vêpres, sauf l’Antienne à Magnificat, 
indiquée plus loin, p. 83.

K Dans tous les Offices de neuf Leçons, 
tombant aux Fériés des Quatre-Temps, on 
dit la IXe Leçon de l’Homélie de la Férié et 
on en fait Mémoire à Laudes seulement, 
avant la Mémoire d’une Fête simple, s’il s’en 
trouve une ce jour-là.

15 SEPTEM BRE

LES SEPT DOU LEU RS DE LA  SAIN TE VIERGE

DOUBLE 11° CLASSE

K Du jour Octaval de la Nativité de la 
Sainte Vierge, on ne fait rien à l’Office des 
Sept Douleurs. Si cependant on célébrait, 
ce jour-là, quelque Fête plus digne qui ne soit 
pas de la Sainte Vierge, on ferait Mémoire 
du jour Octaval, à Laudes, par l'Antienne, le 
Verset et l’Oraison de la Fête, p. 38 et 46, 
avant la Mémoire de S. Nicomède.

AUX I™ VÊPRES
Ant. i. Où s’en est-il allé, votre bien-aimé, ô la plus 

belle des femmes! De quel côté est-il parti, votre bien- 
aimé, et nous le chercherons avec vous.

Psaumes du Commun des Fêtes de la 
Sainte Vierge, p- [195].
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2. Recédite a me, * amare flebo, nolite incümbere 
ut consolemini me.

3. Non est ei * spécies neque decor, et vidimus 
eum, et non erat aspéctus.

4. A  planta pedis * usque ad vérticem capitis non 
est in eo sanitas.

5. Fulcite me floribus, * stipate me malis, quia 
amore langueo.

C a p itu lu m . —  Thren. 7/, 13.

Cui comparabo te? vel cui assimilâbo te, filia 
Jérusalem? cui exæquâbo te, et consolabor te, 

virgo filia Sion? Magna est velut mare contritio tua.
H ym nu s

, J T a m  toto subitus vesper eat polo, 
v«A Et sol attonitum praecipitet diem.

Dum saevae récolo ludibrium necis, 
Divinâmque catâstrophen.

Spectatrix aderas supplicio. Parens,
Malis uda, gerens cor adamantinum ;
Natus funérea péndulus in Cruce 
Altos dum gémitus dabat.

Pendens ante oculos Natus, atrocibus 
Sectus verbéribus, Natus hiantibus 
Fossus vulnéribus, quot penetrantibus 
T e confixit aculeis!

Eheu! Sputa, âlapæ, vérbera, vûlnera,
Clavi, fel, âloë, spongia, lancea,
Sitis, spina, eruor, quam varia pium 
Cor pressére tyrannide!

Cunctis intérea stas generosior,
Virgo, Martyribus : prodigio novo,
In tantis moriens non moreris, Parens,
Diris fixa doloribus.
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2. Retirez-vous de moi, je pleurerai amèrement, ne 
cherchez pas à me consoler.

3. Il n’a plus ni beauté, ni décor ; nous l’avons vu, 
il n’était pas à regarder.

4. De la plante des pieds, au sommet de la tête, il n’y a 
en lui plus rien de sain.

5. Soutenez-moi avec des fleurs, fortifiez-moi avec des 
fruits ; car je languis d’amour.

C ap itu le . —  Lamentations //, 13.

H q u i te comparer? ou bien à qui t’assimiler, fille 
de Jérusalem? A qui t’égaler pour te consoler, 

vierge fille de Sion ? Grande est comme la mer, la douleur 
qui te broie.

H ym n e

Que bien  vite  Vesper1  s’en  aille sous le pôle!
Que le soleil entraîne le jour effrayé 

Quand je rappelle le drame odieux de l’horrible meurtre, 
Et la divine catastrophe.

Spectatrice, tu l’étais, à ce supplice, ô Mère,
Sous le flot de tes peines, portant Cœur de diamant 
Alors que ton enfant, à la funèbre croix pendu,
Laissait s’échapper de profonds gémissements.

Suspendu sous tes yeux, ton enfant,
Déchiré d’atroces blessures, ton enfant 
Est criblé de plaies béantes; qui comptera 
Les traits dont il t’a transpercé?

Hélas! crachats, soufflets, coups et blessures,
Clous, fiel, aloès, éponge et lance,
Soif, épines, rosée de sang, quelle variété,
Pour ton cœur si tendre, d’oppressions tyranniques!

Malgré tout, tu restes là, plus généreuse,
O Vierge, que les Martyrs, et, nouveau prodige,
Sous de tels coups, mourante, tu ne meurs pas, ô Mère, 
Rivée à de si cruelles douleurs.

1. L'étoile du soir qui accompagne le soleil à s>on coucher.

Bréviaire f. zo
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Sit summæ Triadi gloria., laus, honor,
A  qua suppliciter, sollicita prece.
Posco virginei roboris émulas 
Vires rebus in asperis. Amen.

V. Regina Martyrum, ora pro nobis. R/. Quæ juxta 
crucem Jesu constitisti.

A d  Magnif. Ant. Nolite * me considerare quod 
fusca sim, quia decoloravit me sol : filii matris meae 
pugnavérunt contra me.

In I I  Vesperis. A d  Magnif. Ant. Oppréssit me 
dolor, * et facies mea intümuit a fletu, et palpebrae 
meæ caligavérunt.

O ratio

Üeus, in cujus passione, secundum Simeonis pro­
phetiam, dulcissimam animam gloriosae Virginis 

et Matris Mariæ doloris gladius pertransivit : concède 
propitius ; ut, qui dolores ejus venerando recolimus, 
passionis tuae efféctum felicem consequamur : Qui 
vivis et regnas.

Ht fit Commemoratio, tantum præceden- 
tis :

Ant. O Crux benedicta, * quæ sola fuisti digna 
portare Regem caelorum et Dominum, allelüia!

V. Hoc signum Crucis erit in caelo, ty. Cum Do­
minus ad judicandum vénerit.

O ra tio

B eus, qui nos hodiérna die Exaltationis sanctæ 
Crucis annua solemnitate laetificas : praesta, 

quésumus ; ut, cujus mysterium in terra cognovimus, 
ejus redemptionis prémia in caelo mereamur. Per 
eumdern Dominum.

83



15 SEPT. VII D OU LEU RS D E LA  S te VIERGE

Qu’à la Trinité souveraine soit gloire, honneur, louange! 
De qui tout suppliant et par instante prière,
Je demande pour rivaliser d’énergie avec la Vierge,
De semblables forces, aux jours durs de la vie. Ainsi soit-il.

V. Reine des Martyrs, priez pour nous. Rj. Vous qui 
êtes restée debout près de la Croix de Jésus.

Aux Ires Vêpres. A  Magnif. Ant. Ne prenez pas garde 
à mon teint basané ; c’est le soleil qui m’a brûlée ; les 
fils de ma mère m’ont persécutée.

Aux IImes Vêpres. A  Magnif. Ant. Je suis oppressée 
de douleur, mon visage est gonflé de larmes et mes pau­
pières se sont obscurcies.

O raiso n

O D ieu , dont la passion, selon la prophétie de Siméon, 
a transpercé d’un glaive l’âme très douce de Marie, 

la glorieuse Vierge Mère, accordez-nous miséricordieuse­
ment, qu’en nous rappelant avec vénération ses douleurs, 
nous obtenions l’heureux effet de votre Passion. Vous 
qui vivez et régnez.

Et Ton fait Mémoire du précédent seule­
ment :

Ant. O Croix bénie, qui seule as été digne de porter 
le Roi des deux, le Seigneur, alléluia.

t .  Ce signe de la Croix sera dans le del. R?. Quand 
le Seigneur viendra pour juger.

O raiso n

O D ieu  qui, en ce jour, nous réjouissez par la solen­
nité annuelle de l’Exaltation de votre sainte Croix, 

accordez à notre demande, qu’instruits de son mystère 
sur terre, nous méritions les célestes récompenses de sa 
rédemption. Par le même Notre-Seigneur.
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Conclusio Hymnorum etiam ad Horas» exit 
sequens :

Jesu, tibi sit gléria,
Qui passus es pro sérvulis,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitéma sæcula. Amen.

AD MATUTINUM
Iront. Stemus juxta crucem cum Maria Matre Jesu, 

* Cujus Animam dolôris glâdius pertranslvit.

Hymnus

O quot undis lacrimarum,
Quo dolore volvitur,

Luctuôsa de cruento 
Dum revûlsum stipite,
Cernit ulnis incubantem 
Virgo Mater Filium!

Os suéve, mite pectus 
Et latus dulcissimum,
Dexterâmque vulneratam 
Et sinistram sauciam,
Et rubras cruôre plantas 
Ægra tingit lâcrimis.

Centiésque milliésque 
Stringit arctis néxibus,
Pectus illud et lacértos,
Illa figit vûlnera ;
Sicque tota colliquéscit 
In dolôris osculis.

Eja, Mater, obsecramus 
Per tuas has lacrimas,
Fililque triste funus,
Vulnerûmque pûrpuram,
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Conclusion des Hymnes à toutes les 
Heures :

Jésus, gloire soit à toi,
Qui as souffert pour tes petits serviteurs,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie 
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

A MATINES
Invit. Tenons-nous près de la croix, avec la Mère de 

Jésus, Marie * Dont un glaive de douleur a transpercé 
l’âme.

Hymne

O que de flots de larmes!
Quelle douleur poignante!

Quand désolée elle contemple,
Détaché du sanglant gibet,
Et reposant dans ses bras,
La Vierge Mère, son Fils!

Bouche suave, douce poitrine,
Côté de souveraine douceur,
Main droite blessée,
Main gauche meurtrie,
Pieds tout rouges de sang,
Elle les mouille de larmes amères.

Et cent fois et mille fois 
Elle étreint d’étroits enlacements 
Et cette poitrine et ces bras ;
Elle regarde fixement ces blessures 
Et ainsi tout entière se fond 
En douloureux baisers.

Eh bien! ô Mère, nous t’en prions 
Par ces larmes que tu verses,
Et la triste mort de ton Fils,
Et la pourpre de ses blessures,
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Hunc tui cordis dolorem 
Conde nostris côrdibus.

Esto Patri, Filiôque,
Et coævo Flamini,
Esto summae Trinitati 
Sempitéma glôria,
Et perénnis laus honôrque 
Hoc et omni sæculo. Amen.

IN  I  NOCTURNO

Ant. Multiplicâti sunt * qui tribulant me, multi 
insûrgunt advérsum me.

Psalmus 3.

Üom ine, quid multiplicati sunt qui tribulant me? *  
multi insûrgunt advérsum me.

2. Multi dicunt ânimæ meæ : * Non est salus ipsi 
in Deo ejus.

3. T u  autem, Domine, suscéptor, meus es, * glôria 
mea, et exâltans caput meum.

4. Voce mea ad Dôminum clamâvi : * et exaudivit 
me de monte sancto suo.

5. Ego dormivi, et soporatus sum : * et exsurréxi, 
quia Dôminus suscépit me.

6. Non timébo millia pôpuli circumdantis me : * 
exsürge, Domine, salvum me fac, Deus meus.

7. Quôniam tu percussisti omnes adversantes mihi 
sine causa : * dentes peccatorum contrivisti.

8. Dômini est salus : * et super populum tuum 
benedictio tua.

Ant. Multiplicati sunt qui tribulant me, multi 
insûrgunt advérsum me.

i. L ’Esprit-Saint est dit FI a min o, prêtre de la Sainte Trinité, 
en tant qu’il inspire toutes nos prières.
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Cette douleur de ton cœur,
Mets-la, au fond de nos cœurs.

Que soit au Père et au Fils 
Et à leur Flamine1 coéternel,
Que soit à la souveraine Trinité
Sempiternelle gloire
Et sans fin louange et honneur,
En ce siècle et en tout siècle. Ainsi soit-il.

A U  Ier NOCTURNE  2

Ant. Ils se sont multipliés, mes ennemis ; nombreux
sont ceux qui se dressent contre moi.

P sa u m e  3. —  Chant de confiance d ’un persécuté.

O Y a h w é h ! qu’ils sont nombreux, mes ennemis! 
Nombreux ceux qui se lèvent contre moi!

2. Nombreux ceux qui disent de moi :
« Plus de salut pour lui en son Dieu. »

II. 3. Mais toi, Yahwéh, tu es mon bouclier,
Ma gloire, celui qui relève ma tête.

4. J’appelle à haute voix Yahwéh
Et il m’exauce, de sa sainte montagne.

III. 5. Et moi, je me couche, je m’endors, je me lève, 
Car Yahwéh me soutient.

6. Je ne crains pas ces milliers de gens
Qui de toute part se lèvent contre moi.

IV. (Lève-toi, Yahwéh, sauve-moi, mon Dieu!)
7. Car tu frappes tous mes ennemis à la mâchoire ; 

Tu brises les dents des impies.
8. En Yahwéh est le salut 5

Que sur ton peuple soit ta bénédiction!
Ant. Ils se sont multipliés, mes ennemis ; nombreux

sont ceux qui se dressent contre moi.

2. Les Psaumes des Nocturnes chantent la douleur et la confiance de la Vierge, confiance inébranlable dans les pires angoisses.
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Ant. Paravérunt sagittas suas * in pharetra, ut 
sagittent in obscuro rectos corde.

P sa lm u s io .

IN Domino confido : quomodo dicitis animae meae : 
* Transmigra in montem sicut passer?

2. Quoniam ecce peccatores intendérunt arcum, 
paravcérunt sagittas suas in pharetra, * ut sagittent 
in obscuro rectos corde.

3. Quoniam quae perfecisti, destruxérunt : * justus 
autem quid fecit?

4. Dominus in templo sancto suo, * Dominus in 
caelo sedes ejus :

5. Oculi ejus in pauperem respiciunt : * palpebrae 
ejus interrogant filios hominum.

6. Dominus interrogat justum et impium : * qui 
autem diligit iniquitatem, odit animam suam.

7. Pluet super peccatores laqueos : * ignis, et 
sulphur, et spiritus procellarum pars calicis eorum.

8. Quoniam justus Dominus, et justitias diléxit : * 
aequitatem vidit vultus ejus.

A n t. Paravérunt sagittas suas in pharetra, ut sagit­
tent in obscüro rectos corde.

Ant. Defécit in dolore * vita mea, et anni mei in 
gemitibus.

P sa lm u s 30.

IN te. Domine, speravi, non confündar in aetérnum : 
* in justitia tua libera me.

2. Inclina ad me aurem tuam, * accéléra ut éruas me.
3. Esto mihi in Deum protectorem, et in domum 

refügii : * ut salvum me facias.
4. Quoniam fortitudo mea, et refugium meum es
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Ant. Ils ont préparé leurs flèches, dans le carquois, 
pour tirer, dans l’ombre, sur les cœurs droits.

P sa u m e 10. —  Yahwéh, refuge du juste.

Gn Yahwéh, j’ai mon refuge ;
Pourquoi dites-vous à mon âme :

« Fuis à la montagne comme un passereau,
2. Car voici tout près les impies.
II. Ils bandent leur arc, —  ajustent la flèche sur la corde, 

Pour tirer dans l’ombre, —  sur les cœurs droits? »
III. 3. Quand les colonnes sont renversées,

Le juste, que fera-t-il?
4. Yahwéh est dans son saint temple ;

Yahwéh, dans les cieux, trône.
IV. 5. Ses yeux regardent —  le pauvre.

Ses paupières examinent —  les fils de la terre.
V. 6. Yahwéh sonde —  le juste et l’injuste.

L ’ami de la violence, —  il le hait.
VI. 7. Il fait pleuvoir sur les impies 

Des charbons brûlants et du soufre.
Un vent de tempête, —  voilà la part de leur héritage.

VII. 8. Car Yahwéh est juste, —  il aime la justice, 
Les cœurs droits —  contempleront sa face!

Ant. Ils ont préparé leurs flèches, dans le carquois, 
pour tirer, dans l’ombre, sur les cœurs droits.

Ant. Elle s’en est allée, dans la douleur, ma vie, et 
mes années, dans les soupirs.

P sa u m e  30. —  I. Prière confiante.

Gn toi, Yahwéh, je me suis confié ; —  que je ne sois 
jamais confondu! —  Dans ta justice, sauve-moi! —  

2. Incline vers moi ton oreille!
II. Hâte-toi de me délivrer! —  3. Sois pour moi un 

rocher de sûreté, —  une maison de forteresse, —  pour 
me sauver!

III. 4. Car mon rocher, Yahwéh, —  et ma forteresse,
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tu : * et propter nomen tuum dedüces me, et enütries 
me.

5. Edûces me de laqueo hoc, quem abscondérunt 
mihi : * quoniam tu es protéctor meus.

6. In manus tuas comméndo spiritum meum : * 
redemisti me, Domine, Deus veritatis.

7. Odisti observantes vanitates, * supervacue.
8. Ego autem in Domino speravi : * exsultabo, 

et lætâbor in misericordia tua.
9. Quoniam respexisti humilitatem meam, * sal­

vasti de necessitatibus animam meam.
10. Nec conclusisti me in manibus inimici : * 

statuisti in loco spatioso pedes meos.
11. Miserére mei, Domine, quoniam tribulor : * 

conturbatus est in ira oculus meus, anima mea, et 
venter meus :

12. Quoniam defécit in dolore vita mea : * et anni 
mei in gemitibus.

13. Infirmata est in paupertate virtus mea : * et 
ossa mea conturbata sunt.

14. Super omnes inimicos meos factus sum oppro­
brium et vicinis meis valde : * et timor notis 
meis.

15. Qui vidébant me, foras fugérunt a me : * 
oblivioni datus sum, tamquam mortuus a corde.

16. Factus sum tamquam vas pérditum : * quo­
niam audivi vituperationem multorum commoran­
tium in circüitu.

17. In eo dum convenirent simul advérsum me, * 
accipere animam meam consiliati sunt.

18. Ego autem in te speravi, Domine : * dixi : 
Deus meus es tu, in manibus tuis sortes meæ.
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c’est toi ; —  et, à cause de ton nom, —  tu me conduiras 
et seras mon pasteur.

IV. —  5. Tu me tireras du filet, —  qu’ils ont tendu 
pour moi, —  car tu es mon protecteur ; —  6a. en tes 
mains je remets mon esprit.

V. 6b. Tu m’as racheté. —  Yahwéh! Dieu de vérité!
—  7. Tu as haï ceux qui honorent —  des idoles de 
mensonge.

VI. 8. Mais moi, confiant en Yahwéh, je me réjouirai,
—  et j’exulterai dans ta miséricorde ; —  9. car tu as

regardé mon affliction, —  tu as pensé aux angoisses 
de mon âme.

VII. 10. Et tu ne m’as pas enfermé —  dans la main 
de l’ennemi, —  tu les as fait se tenir, —  au large, mes 
pieds.

II. Anxieuse supplication.
VIII. 11. Aie pitié de moi, Yahwéh, —  car l’angoisse 

est sur moi. —  Ils se consument de chagrin, —  mes 
yeux, mon âme et mon corps ;

IX. 12. Car elle s’en va dans la douleur, ma vie, —  et 
mes années, dans les soupirs ; —  13. Elle s’épuise dans 
la misère, ma force, —  et mes os se dessèchent.

X. 14. Sous les coups de tous mes persécuteurs, —  je 
suis devenu un objet de honte, —  D ’effroi pour mes 
voisins, —  de terreur pour mes connaissances,

XI. 15. Ceux qui m’aperçoivent dans la rue, —  fuient 
ma rencontre, —  je suis comme un mort, oublié du cœur ;
—  16. Je suis devenu comme un vase perdu.

XII. Car j’ai entendu beaucoup de chuchotements ; —  
la terreur est tout autour (de moi). —  17. Quand ils 
tiennent conseil contre moi, —  ils projettent de me 
prendre la vie.

XIII. 18. Mais moi, en toi j’espère, Yahwéh. —  J’ai 
dit : « Mon Dieu, c’est toi. —  En ta main sont mes
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19. Eripe me de manu inimicorum meorum, * et a 
persequéntibus me.

20. Illustra faciem tuam super servum tuum, sal­
vum me fac in misericordia tua : * Domine, non 
confûndar, quoniam invocavi te.

21. Erubéscant impii, et deducantur in inférnum : * 
muta fiant lâbia dolôsa.

22. Quæ loquûntur advérsus justum iniquitatem, * 
in supérbia, et in abusione.

23. Quam magna multitûdo dulcédinis tuæ, Do­
mine, * quam abscondisti timéntibus te.

24. Perfecisti eis, qui sperant in te, * in conspéctu 
filiôrum hôminum.

25. Abscôndes eos in abscôndito faciéi tuæ, * a 
conturbatione hôminum.

26. Proteges eos in tabernaculo tuo * a contradi­
ctione linguarum.

27. Benedictus Dôminus : * quôniam mirificâvit 
misericordiam suam mihi in civitâte munita.

28. Ego autem dixi in excéssu mentis meæ : * 
Projéctus sum a fâcie oculorum tuorum.

29. Ideo exaudisti vocem orationis meæ, * dum 
clamarem ad te.

30. Diligite Dominum, omnes sancti ejus : * quô­
niam veritatem requiret Dôminus, et retribuet abun­
danter faciéntibus supérbiam.

31. Viriliter âgite, et confortétur cor vestrum, * 
omnes, qui sperâtis in Dômino.

Ant. D efédt in dolôre vita mea, et anni mei in 
gemitibus.

t .  Regina Màrtyrum, ora pro nobis. lÿ. Quæ juxta 
crucem Jesu constitisti.
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destinées ; —  19. Sauve-moi de la main de mes ennemis 
et de mes persécuteurs!

XIV. 20. Fais luire ta face, —  sur ton serviteur! —  
Donne-moi du secours, —  dans ta miséricorde!

XV. Yahwéh, ne me confonds pas ; —  car c’est toi 
que j’ai invoqué! —  21. Qu’ils soient confondus les 
impies! —  Qu’ils se taisent dans le schéol!

XVI. Qu’elles soient liées, —  les lèvres de mensonge,
—  22. qui insultent le juste —  avec arrogance et mépris! »

III. —  Chant d'action de grâces.
XVII. 23. Combien grande est ta bonté —  que tu 

réserves à ceux qui te révèrent, —  24. que tu témoignes 
à ceux qui se confient en toi, —  devant les fils de l’homme !

XVIII. 25. Tu les caches dans le mystère (de ta face)
—  contre les machinations de l’homme. —  26. Tu les 
mets à couvert, dans ta tente, —  contre l’attaque des 
langues.

XIX. 27. Béni soit Yahwéh! —  car il l’a faite mer­
veilleuse, —  sa miséricorde pour moi, —  au plus fort 
de l’angoisse.

XX. 28. Et moi* je disais, dans mon anxiété : —  « Je 
suis rejeté de devant tes yeux ». —  29. Cependant tu as 
entendu la voix de mes prières, —  quand j’ai crié vers 
toi.

XXI. 30. Aimez Yahwéh, —  vous tous, ses pieux, —  
il garde fidélité, —  Yahwéh, à ceux qui Vaiment.

XXII. Et il rétribue largement —  ceux qui agissent 
orgueilleusement. —  31. Tenez fermes et forts vos cœurs,
—  vous tous qui vous confiez en Yahwéh.

Ant. Elle s’en est allée, dans la douleur, ma vie, et 
mes années, dans les gémissements.

V. Reine des Martyrs, priez pour nous. ty. Vous qui 
vous teniez debout près de la croix de Jésus.
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LECTIO I 
D e Jeremia Prophéta.

Thrett. I , 2 et 20-21.
*#~\lo r a n s  ploravit in nocte, et lâcrimæ ejus in 
-C v  maxillis ejus : non est qui consolétur eam ex 
ômnibus caris ejus : omnes amici ejus sprevérunt eam, 
et facti sunt ei inimici. Vide, Domine, quôniam tri­
bulor, conturbatus est venter meus, subvérsum est 
cor meum in memetipsa, quôniam amaritüdine plena 
sum. Foris intérfidt gladius, et domi mors similis est. 
Audiérunt quia ingemisco ego, et non est qui consolé­
tur me.

Iÿ. Simeon, vir justus et timoratus, dixit ad Ma­
riam : * Tuam ipsius animam pertranslbit glâdius.
V. Ne vocétis me pulchram, sed amaram, quia amari- 
tûdine valde replévit me Omnipotens. Tuam.

LECTIO n
Thren. II , 13 et 15-18.

Cui comparabo te? vel cui assimilâbo te, filia 
Jérusalem? cui exæquâbo te, et consolabor te, 

virgo filia Sion ? Magna est enim velut mare contritio 
tua : quis medébitur tui ? Plausérunt super te manibus 
omnes transeûntes per viam : sibilavérunt, et mové- 
runt caput suum super filiam Jerüsalem : Hæccine 
est urbs, dicéntes, perfecti decôris, gaudium univérsæ 
terræ? Aperuérunt super te os suum omnes inimici 
tui, sibilavérunt et fremuérunt déntibus, et dixérunt : 
Devorabimus.

R/. Surge, et âccipe Püerum et Matrem ejus, et 
fuge in Ægÿptum ; * Et esto ibi usque dum dicam 
tibi. V. Vocdvi Filium meum ex Ægÿpto, ut véniat 
salus in Israël. Et.

1. C’est aux lamentations sur Jérusalem saccagée, que l’Église emprunte
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LEÇON I
Du Prophète Jérémie1.

Lamentations, I, 2 et 20-21.

Ï ^leurant, elle a pleuré toute la nuit —  et ses larmes 
> sont sur ses joues ; —  il n’est personne qui la 
console, —  parmi tous ceux qui lui sont chers. —  Tous 

ses amis Pont méprisée —  et lui sont devenus ennemis. —  
Vois, Seigneur, quelle est ma tribulation, —  mes entrailles 
sont troublées, —  mon cœur est bouleversé en moi- 
même, —  car je suis remplie d’amertume. —  Au dehors, 
c’est le glaive (qui tue) —  et à la maison, c’est la mort 
qui fait de même. —  Ils ont entendu que je gémis —  et 
il n’en est point qui me console.

R7. Siméon, homme juste et craignant Dieu dit à Marie : 
* Ton âme à toi sera transpercée d’un glaive. V. Ne 
m’appelez plus la belle, mais l’amère, car il m’a fort 
remplie d’amertume, le Tout-Puissant. Ton âme.

LEÇON n
Lamentations s IL  13 et 15-18.

H q u i  te comparer? A qui t’assimiler, —  fille de 
Jérusalem? —  A qui t’égaler pour te consoler, —  

vierge fille de Sion?... —  car grand comme la mer est ton 
brisement ; —  qui te donnera le remède ? —  Ils ont battu 
des mains sur toi, —  tous les passants du chemin, —  ils 
ont sifflé et hoché la tête, —  sur la fille de Jérusalem, 
disant : —  « La voilà donc cette ville de parfaite beauté, 
—  la joie de toute la terre ?» —  Ils ont ouvert sur toi 
leur bouche, —  tous tes ennemis, —  ils ont sifflé et 
grincé des dents —  et ils ont dit : « Nous la dévore­
rons. »

R/. Lève-toi, prends l’Enfant et sa Mère et fuis en 
Égypte, * Et reste là jusqu’à ce que je te parle. V. J’ai 
appelé mon fils d’Égypte, pour que vienne le salut en 
Israël. Et.

l’expression de la douleur de la Vierge.
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LECTIO m
T T e c i t  Dôminus quæ cogitavit, complévit sermô- 

nem suum quem præcéperat a diébus antiquis : 
destrüxit et non pepércit, et lætificâvit super te inimi­
cum et exaltavit cornu hôstium tuorum. Clamavit cor 
eorum ad Dominum super muros filiæ Sion : Deduc 
quasi torréntem lacrimas per diem et noctem ; non 
des réquiem tibi, neque taceat pupilla ôculi tui.

R7. Fili, quid fecisti nobis sic? * Ego et pater tuus
* Doléntes quaerebamus te. V. Quid est quod me 
quaerebatis ? In his quæ Patris mei sunt, opértet me 
esse. Ego. Glôria Patri. Doléntes.

IN  II NOCTURNO

Ant. Factum est cor meum * tamquam cera li- 
quéscens in médio ventris mei.

Psalmus 21.

B eus, Deus meus, réspice in me : quare me dereli­
quisti? * longe a salüte mea verba deüctôrum 

meorum.
2. Deus meus, clamabo per diem, et non exaudies :

* et nocte, et non ad insipiéntiam mihi.
3. T u  autem in sancto habitas, * laus Israël.
4. In te speravérunt patres nostri : * speravérunt, 

et liberasti eos.
5. Ad te clamaverunt, et salvi facti sunt : * in te 

speravérunt, et non sunt confiisi.
6. Ego autem sum vermis, et non homo : * oppro­

brium hôminum, et abjéctio plebis.
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LEÇON in
Seigneur a fait ce qu’il a résolu, —  il a réalisé 

, I i .  la parole décrétée aux jours anciens, —  il a détruit 
et n’a pas épargné ; —  il a fait se réjouir sur toi, ton enne­
mi ; —  et il a exalté la puissance de tes ennemis. —  Leur 
cœur a crié vers le Seigneur, —  sur les murs de Jérusalem.
—  « Fais couler, en torrent, tes larmes, jour et nuit;
—  ne te donne pas de repos —  et qu’elle ne se taise pas, 
la pupille de ton œil. »

lÿ. Mon Fils, pourquoi nous avoir fait cela? * Moi 
et votre père, * En pleurant, nous vous cherchions.
V. Pourquoi me cherchiez-vous? Il me faut être aux 
affaires de mon Père. Moi. Gloire au Père. En pleu­
rant.

A U  IIa -  NOCTURNE

Ant. Il est devenu, mon cœur, comme une cire qui se 
liquéfie dans mes entrailles.

Psaume 21.
i re partie . —  Prière du Messie abandonné à ses ennemis.

7 . L’abandon.
{ T \ on Dieu! Mon Dieu! Regarde-moi!
OXL Pourquoi m’as-tu abandonné?
Tu restes loin de mon salut,
De l’affaire qui me fait crier : 2. « Mon Dieu! »
Je crie tout le jour, et tu ne réponds pas,
La nuit, et il n’est pas pour moi de repos.

II. Bonté de Dieu pour ses fidèles.
3. Et pourtant, au Sanctuaire tu habites,

Objet des louanges d’Israël.
4. En toi se sont confiés nos pères,

Ils ont eu confiance et tu les as délivrés.
5. Vers toi ils crièrent et furent sauvés,

En toi ils ont espéré et n’ont pas été confondus.,
III. La victime méprisée, occasion de blasphème.

6. Mais moi, je suis un ver et non un homme, 
L ’opprobre des hommes et le rebut du peuple.

Bréviaire f. 10
90
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7. Omnes vidéntes me, derisérunt me : * locüti 
sunt labiis, et movérunt caput.

8. Sperdvit in Domino, eripiat eum : * salvum 
faciat eum, quôniam vult eum.

9. Quoniam tu es, qui extraxisti me de ventre : * 
spes mea ab ubéribus matris meæ. In te projéctus 
sum ex ütero :

10. De ventre matris meæ Deus meus es tu, * ne 
discésseris a me :

11. Quoniam tribulatio prôxima est : * quôniam 
non est qui adjuvet.

12. Circumdedérunt me vituli multi : * tauri pin­
gues obsedérunt me.

13. Aperuérunt super me os suum, * sicut leo 
rapiens et rügiens.

14. Sicut aqua effusus sum : * et dispérsa sunt 
omnia ossa mea.

15. Factum est cor meum tamquam cera liquéscens 
* in médio ventris mei.

16. Aruit tamquam testa virtus mea, et lingua mea 
adhæsit faucibus meis : * et in pùlverem mortis 
deduxisti me.

17. Quoniam circumdedérunt me canes multi : * 
concilium malignantium obsédit me.

18. Foderunt manus meas et pedes meos : * dinu- 
meravérunt ômnia ossa mea.

19. Ipsi vero consideravérunt et inspexérunt me : * 
divisérunt sibi vestiménta mea, et super vestem meam 
misérunt sortem.

20. T u  autem, Domine, ne elongaveris auxi­
lium tuum a me : * ad defensiônem meam côn- 
spice.

21. Erue a frâmea, Deus, Animam meam : * et de 
manu canis ùnicam meam :
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7. Tous ceux qui me voient se moquent de moi,
Ils ricanent et hochent la tête :

8. « Il s’est confié en Yahwéh, que Yahwéh le délivre! 
Qu’il le sauve, puisqu’il se complaît en lui ».

IV. Le supplicié est le bien-aimê de Dieu.
9. Oui, c’est toi qui m’as tiré du sein maternel,

Qui m’as mis en sécurité aux mamelles de ma mère.
10. En toi, j’ai été jeté dès le sein de ma mère ;

Dès ma conception, tu es mon Dieu.
Ne t’éloigne pas de moi,

11. Car la tribulation est proche et pas de secours!
V. —  Rage des persécuteurs.

12. De nombreux taureaux m’environnent,
Des taureaux de Basan m’entourent ;

13. Ils ont largement ouvert leur bouche contre moi, 
Comme un lion ravisseur et rugissant.

H- Je suis répandu comme l’eau,
Et tous mes os sont disjoints.

VI et VII. Jésus en croix.
15. Mon cœur, pareil à la dre,

Se fond au milieu de mes entrailles.
16. Mon palais est desséché comme un tesson 

Et ma langue se colle à ma gorge.
Et dans la poussière de la mort, ils nïont jeté.

17. Car une meute de chiens m’entoure,
Une bande de malfaiteurs m’environne.

18. Ils ont troué mes pieds et mes mains,
Ils ont compté tous mes os.

19. Eux, ils me regardent et savourent ce spectade,
Ils se partagent mes vêtements,
Et tirent au sort ma tunique.

VIII. Suprême prière.
20. Mais toi, Yahwéh, ne reste pas loin!

Ma force, hâte-toi de me secourir!
21. Délivre du glaive, mon âme,

Et mon unique, de la griffe du chien!
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22. Salva me ex ore leonis : * et a cornibus uni­
cornium humilitatem meam.

23. Narrabo nomen tuum fratribus meis : * in 
médio ecclésiæ laudabo te.

24. Qui timétis Dominum* laudate eum : * univér- 
sum semen Jacob, glorificate eum.
* 25. Timeat eum omne semen Israël : * quoniam 
non sprevit, neque despéxit deprecationem paupe­
ris :

26. Nec avértit faciem suam a me : * et cum 
clamarem ad eum, exaudivit me.

Apud te laus mea in ecclésia magna : * vota 
mea reddam in conspéctu timéntium eum.

28. Edent pauperes, et saturabüntur : et laudabunt 
Dominum qui requirunt eum : * vivent corda eorum 
in sæculum sæculi.

29. Reminiscéntur et converténtur ad Dominum * 
univérsi fines terræ :

30. Et adorâbunt in conspéctu ejus * univérsæ 
familiæ géntium.

31. Quôniam Dômini est regnum : * et ipse domi­
nabitur géntium.

32. Manducavérunt et adoravérunt omnes pingues 
terræ : * in conspéctu ejus cadent omnes qui descén- 
dunt in terram.

33. Et anima mea illi vivet : * et semen meum 
sérviet ipsi.

34. Annuntiabitur Dômino generâtio ventüra : * 
et annuntiabunt cæli justitiam ejus populo qui nascé- 
tur, quem fecit Dôminus.

A n t. Factum est cor meum tamquam cera li- 
quéscens in médio ventris mei.

A n t. Deus, vitam meam * annuntiavi tibi : posuisti 
lacrimas meas in conspéctu tuo.
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22. Sauve-moi de la gueule du lion,
Et des cornes des buffles, défends-moi !

2e p a r t ie .  —  Chant (T action de grâces du condamné ressuscité.
IX. Invitation à la louange divine.

23. Je raconterai ta gloire à mes frères.
Au milieu de l’assemblée, je te louerai.

24. Vous, les craignant Dieu, louez-le!
Race entière de Jacob, glorifiez-le!

25a. Soyez tous en révérence devant lui, race d’Israël.
X. Motif de Faction de grâces.

25b. Car il n’a pas (méprisé, ni) abhorré la misère du
26. Ni détourné sa face de moi. [pauvre. 

Et quand j’ai crié vers lui, il m’a entendu.
27. De toi vient ma louange dans une grande assemblée 

Je te rendrai mes vœux devant ceux qui te révèrent.
XI, VEucharistie et la conversion des Gentils.

28. Les humbles mangeront et seront rassasiés
Et ils loueront le Seigneur, ceux qui le cherchent. 
Leurs cœurs vivront dans les siècles des siècles.

29. Ils se souviendront et reviendront au Seigneur tous
[les confins de la terre

30. Elles se prosterneront devant lui, toutes les familles
XII et XIII. Que votre règne arrive, [des goïm.

31. Car à Yahwéh, est l’empire,
Et c’est lui qui gouverne les nations.

32. Ils ont mangé et adoré, tous les puissants de la terre ; 
Devant lui se prosterneront, ceux qui descendent dans

33. Et mon âme vivra pour lui. [la poussière
Et ma postérité le servira.

34. La prochaine génération sera annoncée au Seigneur, 
Et les cieux annonceront sa justice
Au peuple qui naîtra,
A celui que le Seigneur a fait.

Ant. Il est devenu, mon cœur, comme une cire qui se 
liquéfie dans mes entrailles.

Ant. O Dieu, je t’ai dit ma vie ; tu as mis mes larmes 
devant toi.
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Psalmus 55.

Miserere mei, Deus, quoniam conculcavit me 
homo : * tota die impugnans tribulavit me.

2. Conculcaverunt me inimici mei tota die : * quo­
niam multi bellantes adversum me.

3. Ab altitüdine diéi timébo : * ego vero in te 
sperâbo.

4. In Deo laudâbo sermônes meos, in Deo speravi : 
* non timébo quid fâciat mihi caro.

5. Tota die verba mea exsecrabantur : * advérsum 
me omnes cogitationes eôrum in malum.

6. Inhabitabunt et abscôndent : * ipsi calcaneum 
meum observâbunt.

7. Sicut sustinuérunt ânimam meam, pro nihilo 
salvos facies illos : * in ira pôpulos confringes.

8. Deus, vitam meam annuntiavi tibi : * posuisti 
lacrimas meas in conspéctu tuo.

9. Sicut et in promissidne tua : * tunc converténtur 
inimici mei retrorsum :

10. In quacumque die invocavero te : * ecce 
cognovi quoniam Deus meus es.

11. In Deo laudabo verbum, in Dômino laudâbo 
sermonem : * in Deo speravi, non timébo quid 
faciat mihi homo.

12. In me sunt, Deus, vota tua, * quæ reddam, 
laudationes tibi.

13. Quoniam eripuisti animam meam de morte, et 
pedes meos de lapsu : * ut placeam coram Deo in 
lûmine vivéntium.

Ant. Deus, vitam meam annuntiavi tibi : posuisti 
lacrimas meas in conspéctu tuo.

Ant. Fuérunt mihi * lâcrimæ meæ panes die ac 
nocte.
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P sau m e 55. —  Force invincible de la confiance en Dieu.

Hie pitié de moi, Elohim, car on m’opprime! 
Tout le jour, de combats on me presse,

2. Ils m’ont poursuivi, mes ennemis, tout le jour; 
Car ils sont nombreux, ceux qui m’attaquent.

3. O Très Haut, quand je  crains,
C’est en toi que je me confie.

Refrain. 4. Avec Elohim, je mène à bien ma cause,
En Elohim, j’ai confiance, je ne crains pas 
Ce que peut me faire le charnel.

II. 5. Tout le jour, à mes affaires, ils font tort,
Contre moi sont toutes leurs pensées ;

Pour le mal, 6. ils se rassemblent en se cachant, 
Ils épient mes pas, 7. comme qui en veut à ma vie. 
Selon leur iniquité, pèse leur la rétribution,
Dans la colère, brise les impies !

Refrain : Avec Elohim, etc...
III. 8. Elohim, je t’ai dit ma vie ;

Tu as mis mes larmes devant toi,
9. Conformément à ta promesse.

Alors ils reculeront, mes ennemis,
10. En quelque jour que je t’invoque ;

A cela, je saurai qu’Elohim est avec moi,
Refrain. n .  Avec Elohim, je mène à bien ma cause

En Elohim, j’ai confiance, je ne crains pas 
Ce que peut me faire le charnel.

IV. 12. A moi, Elohim, d’accomplir ce qui t’est voué ;
Je t’offrirai des hosties d’action de grâces,

13. Car tu as sauvé mon âme de la mort
Et mes pieds de la chute,
Pour me faire marcher devant Elohim,
Dans la lumière des vivants.

Refrain : Avec Elohim, etc...
Ant. O Dieu, je t’ai dit ma vie ; tu as mis mes larmes

devant toi.
Ant. Elles m’ont été, mes larmes, pain de jour et de nuit.
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P sa lm u s 41.

Q
u e m a d m o d u m  desiderat cervus ad fontes aqua­

rum : * ita desiderat anima mea ad te Deus.
2. Sitivit anima mea ad Deum fortem vivum : * 

quando véniam, et apparébo ante faciem Dei?
3. Fuerunt mihi lâcrimæ meæ panes die ac nocte : * 

dum dicitur mihi quotidie : Ubi est Deus tuus?
4. Haec recordatus sum, et effüdi in me animam 

meam : * quoniam transibo in locum tabernaculi 
admirabilis, usque ad domum Dei.

5. In voce exsultationis, et confessionis : * sonus 
epulantis.

6. Quare tristis es, anima mea ? * et quare contür- 
bas me?

7. Spera in Deo, quoniam adhuc confitébor illi : * 
salutare vultus mei, et Deus meus.

8. Ad meipsum anima mea conturbata est : * 
proptérea memor ero tui de terra Jordanis, et Hermô- 
niim a monte modico.

9. Abyssus abyssum invocat, * in voce cataracta­
rum tuarum.

10. Omnia excélsa tua, et fluctus tui * super me 
transierunt.

11. In die mandavit Dominus misericordiam suam : 
* et nocte canticum ejus.

12. Apud me oratio Deo vitae meae, * dicam Deo : 
Susceptor meus es.

13. Quare oblitus es mei? * et quare contristatus 
incédo, dum affligit me inimicus?

14. Dum confringuntur ossa mea, * exprobrave­
runt mihi qui tribulant me inimici mei.

15. Dum dicunt mihi per singulos dies : Ubi est 
Deus tuus? * quare tristis es, anima mea? et quare 
conturbas me?
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P sa u m e  41. —  Prière d ’un prêtre exilé ou pénitent.
I. —  Le souvenir des beaux jours.

Co m m e  le cerf soupire après les eaux courantes, 
Ainsi mon âme soupire après toi, Elohim.

2. Elle a soif, mon âme, d’Elohim, le Dieu vivant.
Quand irai-je et quand verrai-je la face d’Elohim?

3. Elles sont pour moi, mes larmes, pain de jour et de
[nuit,

Parce qu’on me dit chaque jour : Où est ton Dieu?
4. Voici ce dont je me souviens, en répandant sur moi

[mon âme :
C ’est que je marchais accompagné des grands, vers la

[maison d’ Elohim
5. Au son de la trompette et aux acclamations de la foule

[en fête.
Refrain.

6. Pourquoi t’abattre, ô mon âme, et gémir sur moi?
7. Espère en Elohim, car je le louerai encore,

Le salut de ma face et mon Dieul
II. — Les tristesses du présent. [à toi,

8. Sur moi, mon âme s’est abattue, parce que je pense 
Du pays du Jourdain et de l’Hermon, de la montagne

[de Mitsear
9. Le flot appelle le flot dans le mugissement de tes

[tempêtes ;
10. Toutes tes vagues et tes ondées, sur moi, ont passé
11. (Que Yahwéh envoie, le jour, sa faveur et, la nuit,

[son cantique.)
12. Chaque jour, en moi-même, je prie le Dieu vivant ; 

Je dis à Dieu, mon rocher ; —  13. pourquoi m’as-tu
[oublié ?

Pourquoi m’en vais-je, sombre, sous l’oppression de
[l’ennemi ?

14. Tandis que mes os sont brisés, ils m’insultent, mes
[persécuteurs 

15a. En me disant chaque jour : Où est ton Dieu?
Refrain.

15b. Pourquoi t’abattre, ô mon âme, et gémir sur moi?
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16. Spera in Deo, quoniam adhuc confitébor illi : * 
salutare vultus mei, et Deus meus.

A n t. Fuérunt mihi lâcrimæ meæ panes die ac nocte.
V. Fasciculus myrrhæ diléctus meus mihi. R7. Inter 

ütera mea commorabitur.

LECTIO IV
Sermo sancti Bernârdi Abbatis.

Sermo de duodecim stellis.

ffiARTYRIUM Virginis tam in Simeonis prophetia, 
quam in ipsa Dominicae passionis historia com­

mendatur. Positus est hic (ait sanctus senex de püero 
Jesu) in signum cui contradicétur ; et tuam ipsius 
animam (ad Mariam autem dicébat) pertransibit gla­
dius. Vere tuam, o beata Mater, animam pertransivit. 
Alioquin non nisi eam pertrânsiens, carnem Filii tui 
penetraret. Et quidem posteâquam emisit spiritum 
tuus ille Jesus, ipsius plane non attigit animam crudé- 
lis lancea, quae ipsius aperuit latus, sed tuam ütique 
animam pertransivit. Ipsius nimirum anima jam ibi 
non erat, sed tua plane inde nequibat avélli.

Iÿ. Jesum bajulantem sibi crucem * Sequebatur 
turba mulierum, quæ plangébant et lamentabantur 
eum. V. Filiae Jerùsalem, super vos ipsas flete et 
super filios vestros. Sequebatur.

LECTIO V
TTTuam ergo pertransivit animam vis doloris, ut 

■JL plusquam Martyrem non immérito praedicé- 
mus, in qua nimirum corporeae sensum passionis 
excésserit compassionis affectus. An non tibi plus­
quam gladius fuit sermo ille, révéra pertrânsiens ani­
mam, et pertingens usque ad divisionem animae et

1. Luc. I I , 34-35-
2. Hebr. IV,  12. —  Diviser l ’âme de l'esprit, c'eut exciter  1 opposition
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16. Espère en Elohim, car je le louerai encore,
Le salut de ma face et mon Dieu!

Ant. Elles m’ont été, mes larmes, pain de jour et de 
nuit.

V. Bouquet de myrrhe est mon bien-aimé pour moi. 
19- Entre mes seins, il reposera.

LEÇON IV 
Sermon de saint Bernard, abbé.

Sermon sur les douze étoiles. 
martyre de la Vierge est recommandé à notre 

,1 A  attention, tant par la prophétie de Siméon, que 
par l’histoire même de la passion du Seigneur. Celui-ci 
est posé en signe qu’on contredira, dit le saint vieillard, 
de l’enfant Jésus, et ton âme à toi> disait-il à Marie, sera 
traversée d’un glaive L Vraiment, ô bienheureuse Mère, 
votre âme a été transpercée ; et ce n’est qu’en passant 
par elle, que le glaive pouvait pénétrer jusqu’à la chair 
de votre Fils. En vérité, après que votre Jésus eut rendu 
l’esprit, la lame cruelle, qui lui ouvrit le côté, n’a certes 
pas atteint son âme. Son âme à lui n’était plus là, mais 
la vôtre ne pouvait être arrachée de ce corps.

IÇ. Jésus portant sa croix * Était suivi d’une troupe 
de femmes qui pleuraient et se lamentaient sur lui.
V. Filles de Jérusalem, pleurez sur vous-mêmes et sur 
vos fils. Était suivi.

LEÇON V
violence de la douleur a donc transpercé votre 

JU L  âme, en sorte que ce n’est pas sans raison, que nous 
vous proclamons plus que Martyre, vous en qui le senti­
ment de la souffrance corporelle a été dépassé par le 
sentiment affectueux de la compassion. N ’a-t-elle pas été 
plus qu’un glaive traversant votre âme, cette parole péné­
trante jusqu’à diviser l ’âme de l ’esprite : Mère, voilà votre

de la sensibilité et de la volonté de nature, contre les exigences de 
l ’esprit.
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spiritus : Mûlier, ecce filius tuus ? O commutationem ! 
Joannes tibi pro Jesu traditur, servus pro Domino, 
discipulus pro Magistro, filius Zebedæi pro Filio Dei, 
homo purus pro Deo vero. Quomodo non tuam 
affectuosissimam animam pertransiret hæc auditio, 
quando et nostra, licet saxea, licet férrea péctora, 
sola recordatio scindit?

IÇ. Postquam vénérant in locum qui dicitur Calva­
riae, ibi crucifixérunt eum : * Stabat autem juxta 
crucem Jesu Mater ejus. V. Tunc beatam illius ani­
mam doloris gladius pertransivit. Stabat.

on mirémini, fratres, quod Maria Martyr in
anima fuisse dicatur. Mirétur qui non memine­

rit se audivisse Paulum inter maxima géntium crimina 
memorantem quod sine affectiéne fuissent. Longe 
id fuit a Mariæ viscéribus, longe sit a sérvulis ejus. 
Sed forte quis dicat : Numquid non eum præsderat 
moriturum ? Et indubitanter. Numquid non sperabat 
continuo resurrectürum? Et fidéliter. Super hæc dé­
luit crucifixum? Et veheménter. Alioquin quisnam tu, 
frater, aut unde tibi hæc sapiéntia, ut miréris plus 
Mariam compatiéntem quam Mariæ Filium patién- 
tem ? Ille étiam mori corpore potuit ; ista commori 
corde non pétuit? Fecit illud caritas, qua majôrem 
nemo habuit ; fedt et hoc caritas, cui post illam similis 
altera non fuit.

ty. Joseph ab Arimathæa * Pétiit corpus Jesu, 
quod, de cruce depositum, * Suo compléxu Mater 
excépit. Dolens Sunamitis sinu et génibus suis 
sustinuit mértuum filium. Pétiit. Glôria Patri. Suo 
compléxu.

i.  Jean, X I X ,  26.

LECTIO VI
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fils1. Oh! quel échange! Jean vous est donné à la place 
de Jésus, le fils de Zébédée pour le Fils de Dieu, un pur 
homme pour un vrai Dieu. Comment l’audition de cette 
parole n’aurait-elle pas traversé votre âme incomparable­
ment affectueuse, quand son seul rappel fend nos cœurs 
à nous, nos cœurs de pierre et de fer?

1̂7. Quand ils arrivèrent au lieu qu’on appelle Calvaire, 
là, ils le crucifièrent, * Mais debout près de la croix 
de Jésus était sa Mère. V. C’est alors que le glaive de 
douleur traversa son âme. Mais debout.

LEÇON VI
vous émerveillez pas de ce qu’on dise que Marie 

JL.ii a été Martyre en son âme. Il s’émerveillera celui 
qui ne se souviendra pas que saint Paul a mentionné 
parmi les plus grands crimes des païens celui d’être sans 
affection2. Cela était bien loin du cœur de Marie, que 
cela soit loin aussi de ses petits serviteurs. Mais peut-être 
quelqu’un dira-t-il : Ne savait-elle pas d’avance qu’il 
devait mourir ? Assurément. N ’espérait-elle pas qu’il 
ressusciterait aussitôt? Oui, avec une foi entière. Et avec 
cela, elle a pleuré le crucifié? Oui, elle a très fort pleuré. 
D’ailleurs qui donc êtes-vous, mon frère, et d’où vous 
vient cette sagesse, que vous vous étonniez plus de la 
compassion de Marie que de la souffrance du Fils de 
Marie ? Lui, il a pu mourir corporellement ; elle, elle n’a 
pu mourir avec lui, dans son cœur. La mort du Fils 
est le fruit d’une charité telle, que personne n’en a de plus 
grande ; la compassion de la Mère vient d’une charité 
telle, qu’après elle on n’en a pas vu de semblable.

Joseph d’Arimathie * Demanda le corps de Jésus, 
qui, de la croix descendu, * Dans les bras de sa Mère 
fut reçu. V. En pleurant, la Sunamite, sur son sein et 
ses genoux, soutint son fils mort. Demanda. Gloire au 
Père. Dans les bras.

2. I I  Tim., I I I , 3.
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IN  III NOCTURNO

Ant. Intendérunt arcum * rem amâram, ut sagittent 
in occültis immaculatum.

P sa lm u s 63.

Gx a u d i, Deus, oratidnem meam cum déprecor : * 
a timore inimici éripe animam meam.

2. Protexisti me a convéntu malignantium : * a 
multitüdine operantium iniquitatem.

3. Quia exacuérunt ut gladium linguas suas : * 
intendérunt arcum rem amaram, ut sagittent in occül­
tis immaculatum.

4. Sûbito sagittabunt eum, et non timébunt : * 
firmavérunt sibi sermonem nequam.

5. Narravérunt ut absconderent lâqueos : * dixé- 
runt : Quis vidébit eos?

6. Scrutati sunt iniquitates : * defecérunt scru­
tâmes scrutinio.

7. Accédet homo ad cor altum : * et exaltdbitur 
Deus.

8. Sagittae parvulorum factae sunt plagae eorum : * 
et infirmatae sunt contra eos linguae eorum.

9. Conturbâti sunt omnes qui vidébant eos : *  et 
timuit omnis homo.

10. Et annuntiavérunt ôpera Dei, * et facta ejus 
intellexérunt.

11. Laetabitur justus in Dômino, et sperabit in eo, * 
et laudabüntur omnes recti corde.

Ant. Intendérunt arcum rem amaram, ut sagittent 
in occültis immaculatum.

Ant. Anima mea * turbâta est valde : sed tu, 
Domine, üsquequo?

1. C’est encore la confiance en Dieu, dans l ’extrême douleur, que chantent
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A U  IIÎième NOCTURNE

Ant. Ils ont tendu leur arc, source d’amertume, pour 
tirer, dans l’ombre, sur l’innocent.

P sa u m e  63. —  Confusion des ennemis du Christ.

Gco u te , Elohim, m a vo ix , dans m on gém issem ent! 
A la crainte de l ’ ennem i arrache m on  âm e!

2. Mets-moi à l’abri des complots des méchants,
De la tourbe des ouvriers d’iniquité!

II. 3. Car ils ont aiguisé, comme un glaive, leur langue, 
Ils ont préparé leurs flèches, d’amers propos,
Afin de frapper, dans l’ombre, l’innocent,

4a. Pour l’abattre à l’improviste et n’avoir rien à craindre,
III. 4h. Ils se fortifient les mains;

De mauvais propos, 5. ils se racontent,
Pour cacher leurs filets.
Ils disent : Qui les verra?

IV. 6. Ils méditent leurs forfaits ;
Ils ont caché des plans bien préparés ;

7a. Et l’intérieur de l’homme,
Et le cœur est un abîme.

V. jb. Mais il les perce, Elohim, 8. d’un trait :
Tout à coup voilà leurs plaies.
Et il les fera tomber par leurs langues ;

9a. Quiconque les voit hoche la tête sur eux.
VI. 9b. Et la crainte saisira tous les hommes,
10. Et ils publieront l’œuvre d’Elohim ;
11, Il se réjouira, le juste, en Yahwéh,

(et il espérera en lu i)
Et ils se féliciteront, tous les cœurs droits.

Ant. Ils ont tendu leur arc, source d’amertume, pour 
tirer dans l’ombre, sur l’innocent.

Ant. Mon âme est profondément troublée, mais vous, 
Seigneur, jusques à quand?

les Psaumes de ce Nocturne.
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Psalmus 6.
om in e, ne in furore tuo arguas me, * neque in 

A /  ira tua corripias me.
2. Miserére mei, Démine, quôniam infirmus sum : 

* sana me, Domine, quôniam conturbata sunt ossa 
mea.

3. Et anima mea turbata est valde : * sed tu, 
Domine, ûsquequo?

4. Convértere, Domine, et éripe dnimam meam : * 
salvum me fac propter misericôrdiam tuam.

5. Quôniam non est in morte qui memor sit tui : * 
in infémo autem quis confitébitur tibi ?

6. Laboravi in gémitu meo, lavabo per singulas 
noctes lectum meum : * lacrimis meis stratum meum 
rigabo.

7. Turbatus est a furôre ôculus meus : * inveteravi 
inter omnes inimicos meos.

8. Discedite a me, omnes, qui operamini iniquita­
tem : * quoniam exaudivit Dôminus vocem fletus mei.

9. Exaudivit Dôminus deprecationem meam, * 
Dôminus orationem meam suscépit.

10. Erubéscant, et conturbéntur veheménter omnes 
mimici mei : * convertantur et erubéscant valde 
velociter.

Ant. Anima mea turbata est valde : sed tu, Démine, 
ûsquequo?

Ant. Deus adjûtor * in tribulationibus quæ invené- 
runt nos nimis.» P sa lm u s 4S> 

eus noster refugium, et virtus : * adjûtor in 
tribulatiônibus, quæ invenérunt nos nimis.

i. Le schéol désigne le lieu de séjour des morts tel que se le repré­
sentaient les Juifs avant le Nouveau Testament, séjour de vie réduite
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P sau m e 6. —  L'appel au secours d'une âme angoissée.

a AHWÉH! ne me gronde pas dans ta colère ;
Ne me châtie pas dans ta fureur!

2. Aie pitié de moi, Yahwéh, car je suis languissant! 
Guéris-moi, Yahwéh, car mes os sont troublés,

3. Et mon âme est troublée terriblement.

II. Et toi, Yahwéh! jusques à quand?...
4. Reviens, Yahwéh! délivre mon âme!

Sauve-moi dans ta miséricorde!
5. Car il n’est plus, dans la mort, ton souvenir ;

Dans le schéol1, qui te loue?

III. 6. Je m’épuise en gémissements ;
Je lave, chaque nuit, ma couche,
De mes larmes, j’arrose mon lit.

7. Il s’obscurcit de chagrin, mon œil ;
Il vieillit à voir tous mes ennemis.

IV. 8. Éloignez-vous de moi, vous tous, ouvriers d’iniquité, 
Car il a entendu, Yahwéh, la voix de mes pleurs ;

9. (Il a entendu, Yahwéh, ma supplication) ;
Yahwéh a fait accueil à ma prière, [mes ennemis ;

10. Ils sont confondus et grandement effrayés, tous 
Ils se retireront subitement confondus.

Ant. Mon âme est profondément troublée, mais vous, 
Seigneur, jusques à quand?...

Ant, Dieu est le secours dans les tribulations qui nous 
ont accablés.

P sa u m e  45. —  Inébranlable confiance.

e LOHiM est pour nous un refuge et une force,
Un secours que dans l’affliction on trouve facilement.

au minimum, même pour les justes ne gardant qu’une vague conscience 
de ce que leur apporterait, un jour, le Messie.

Bréviaire f. 10
98
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2. Proptérea non timébimus dum turbabitur terra :
* et transferéntur montes in cor maris.

3. Sonuérunt, et turbatae sunt aquæ eorum : * 
conturbati sunt montes in fortitudine ejus.

4. Flüminis impetus laetificat civitatem Dei : * 
sanctificâvit tabernaculum suum Altissimus.

5. Deus in médio ejus, non commovébitur : * 
adjuvabit eam Deus mane diluculo.

6. Conturbatae sunt gentes, et inclinata sunt regna :
* dedit vocem suam, mota est terra.

7. Dominus virtütum nobiscum : * suscéptor no­
ster Deus Jacob.

8. Venite, et vidéte opera Domini, quae posuit 
prodigia super terram : * auferens bella usque ad 
finem terrae.

9. Arcum conteret, et confringet arma : * et scuta 
combüret igni.

10. Vacate, et vidéte quoniam ego sum Deus : * 
exaltabor in géntibus, et exaltabor in terra.

11. Dominus virtutum nobiscum : * suscéptor 
noster Deus Jacob.

Ant. Deus adjutor in tribulationibus quæ invené- 
runt nos nimis.

V. Per te salutem hauriamus, Virgo Maria. 19. Ex 
vulnéribus Christi.

L E C T IO  VII

Léctio sancti Evangélii secundum Joannem.
Cap. X IX , 25-27.

I N illo témpore : Stabant juxta crucem Jesu Mater 
ejus, et soror Matris ejus Maria Cléophæ, et 

Maria Magdaléne. Et réliqua.
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2. C’est pourquoi nous ne craignons pas quand la terre
[tremble,

Quand les monts vacillent jusqu’au sein de la mer,
3. Qu’elles grondent et mugissent ses vagues,

Que sous son flot grossi tremblent les montagnes. 
Refrain. Yahwéh Sabaoth est avec nous,

Forteresse pour nous est le Dieu de Jacob.

II. 4. Un fleuve et ses canaux réjouissent la ville de Dieu,
Le Très-Haut a consacré son habitation,

5. Elohim est au milieu d’elle, elle ne sera pas ébranlée, 
Il la secourra, Elohim, dès le point du jour.

6. Les peuples sont troublés et les royaumes chancellent, 
Au son de sa voix, la terre se dissout.

Refrain. 7. Yahwéh Sabaoth est avec nous,
Forteresse pour nous est le Dieu de Jacob.

III. 8. Venez et contemplez les merveilles de Yahwéh, 
(Les prodiges qu’il a étalés sur la terre).
Faisant cesser la guerre jusqu’aux extrémités du

9. Il brise l’arc, il émousse la lance, [monde.
Et il brûle les boucliers dans le feu.

10. Arrêtez-vous et apprenez que moi, Elohim,
Je suis élevé au-dessus des nations, élevé au-dessus de 

Refrain n .  Yahwéh Sabaoth est avec nous, [la terre. 
Forteresse pour nous est le Dieu de Jacob.

Ant. Dieu est le secours dans les tribulations, qui nous 
ont accablés.

V. C’est par vous que nous puiserons le salut, ô Vierge 
Marie. IV. Aux blessures du Christ.

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Jean.

Chapitre X IX , 25-27. 
ce temps-là, se tenaient debout près de la croix 

de Jésus, sa Mère, et la sœur de sa Mère, Marie 
de Cléophas, et Marie-Madeleine. Et le reste.
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Homilia sancti Ambrosii Episcopi.
De Institut. Virg. cap. 7.

Bt a b a t  juxta crucem Mater, et, fugiéntibus viris, 
stabat intrépida. Vidéte utrum pudorem mutare 

potüerit Mater Jesu, quæ ânimum non mutavit. 
Spectabat piis ôculis Filii vülnera, per quæ sciébat 
omnibus futüram redemptionem. Spectabat non degé- 
neri Mater spectaculo, quæ non metuerat perempto­
rem. Pendébat in cruce Filius, Mater se persecutori­
bus offerébat.

R7. Quis tibi sensus fuit, o Mater dolorum, * Dum 
Joseph sindone Filium tuum involvit, et posuit eum 
in monuménto ? V. Considerate et vidéte, si est dolor, 
sicut dolor meus. Dum.

Bened* : Cujus festum colimus, ipsa Virgo vir­
ginum intercédât pro nobis ad Dôminum.

LECTIO VIII 
Epist. 25 ad Ecclesiam Vercellensem3 prope finem. 

£ Y }a ria  Mater Démini ante crucem Filii stabat. 
SAL Nullus me hoc docuit, nisi sanctus Joânnes 
Evangelista. Mundum âlii concussum in passione 
Domini conscripsérunt, cælum ténebris obdüctum, 
refugisse solem, in paradisum latronem, sed post piam 
confessionem, recéptum. Joânnes dôcuit, quod âlii 
non docuérunt, quemâdmodum in cruce pôsitus 
Matrem appellâverit. Pluris putâtur quod victor 
suppliciorum pietâtis officia Matri exhibébat, quam 
quod regnum cæléste donâbat. Nam, si religiésum 
est quod latroni donâtur vénia, multo uberioris 
pietâtis est quod a Filio Mater tanto afféctu hono- 
râtur.

ty. In toto corde tuo gémitus Matris tuæ ne obli- 
viscâris, * Ut periiciâtur propitiâtio et benedictio.
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Homélie de saint Ambroise, Évêque.
De la formation des Vierges, chap, 7.

Gl le  se tenait debout, près de la croix, la Mère, et 
alors que les hommes avaient fui, elle restait là, 

intrépide. Voyez comment la Mère de Jésus a pu perdre 
toute honte, elle qui n’a pas perdu courage. Elle contem­
plait, avec des yeux compatissants, les blessures de son 
Fils, par lesquelles elle savait que tous seraient rachetés. 
Ce spectacle n’était pas indigne, pour une Mère qui 
n’avait pas craint le bourreau. Le Fils était suspendu 
à la croix ; la Mère s’offrait aux persécuteurs.

IÇ. Quelle a été votre émotion, ô Mère des douleurs, 
* Quand Joseph a enveloppé votre Fils d’un suaire et 
l’a mis dans le tombeau ? V. Considérez et voyez s’il est 
une douleur comparable à ma douleur. Quand.

Bénéd. : Que celle dont nous célébrons la fête, 
la Vierge des vierges, intercède elle-même pour 
nous, auprès du Seigneur.

UBÇON VIII
Lettre 25 à F Eglise de Ver celles, vers la fin .

^ arie, Mère du Seigneur, se tenait debout devant 
la croix de son Fils. Personne ne me l’a appris, 

si ce n’est saint Jean l’Évangéliste. Les autres ont écrit 
comment, au cours de la passion du Seigneur, le monde 
avait été ébranlé, le ciel s’était couvert de ténèbres, le 
soleil s’était retiré, et le bon larron avait été reçu en para­
dis, après une pieuse confession de foi. Jean nous a 
enseigné ce que les autres n’avaient pas dit, comment, 
sur la croix, Jésus avait interpellé sa Mère. Il a été plus 
frappé de l’acte du vainqueur des supplices rendant à sa 
Mère ses devoirs de piété filiale, que du don qu’il faisait 
du royaume céleste. En effet, si c’est acte religieux, que 
de pardonner au larron, c’est piété plus riche encore, que 
la Mère soit honorée par son Fils, de si grande affection.

IV. Dans toutes les fibres de votre cœur, gardez le 
souvenir des gémissements de votre Mère. * Pour que 
soit plénière la miséricorde et la bénédiction. V. Salut,
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V. Ave, princeps generosa, Martyrumque prima rosa, 
Virginümque lilium. Ut. Gloria Patri. Ut.

In Feria IV Quatuor Temporum, Lectio IX 
de Homilia Feriae, alias :

Pro S. Nicomede M artyre :

LECTIO IX

« icom edes présbyter, persequénte Christianos 
Domitiano imperatore, quod corpus Feliculae 

Virginis, propter confessionem christiânæ fidei a 
Flacco comite interfectae, sepelisset, comprehéndi 
jussus est ; ductüsque ad statuas deorum, cum eis 
sacrificare velle (quod facere jubebatur) constanter 
negavisset, proptérea quod sacrificium uni Deo vero, 
qui regnat in caelis, deberétur, plumbatis caesus, in eo 
martyrio animam Deo réddidit. Cujus corpus cum 
idem comes in profluéntem Tiberim projici imperas» 
set, Justus, Nicomédis cléricus diligénter conquisi­
tum, ad muros Urbis via Nomentana honorifice in 
sepulcro condidit.

Si autem Lectio IX alicujus Officii com­
m em orati non sit dicenda, erit sequens :

LECTIO IX

Gc c e , inquit, filius tuus : ecce mater tua. Testaba­
tur de cruce Christus, et inter matrem atque 

discipulum dividébat pietatis officia. Condébat Do­
minus non solum püblicum, sed étiam domésticum 
testaméntum ; et hoc ejus testaméntum signâbat Joân- 
nes, dignus tanto testatore testis. Bonum testamén­
tum, non pecüniæ, sed vitæ ætérnæ ; quod non atra- 
ménto scriptum est, sed Spiritu Dei vivi, qui ait : 
Lingua mea câlamus scribae velociter scribéntis.

i. Le bon testament est écrit dans uos meurs par Je Saint-Esprit
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princesse généreuse, première rose des Martyrs et lis des 
Vierges. Pour que. Gloire au Père. Pour que.

Au M ercredi des Quatre Temps, Leçon IX 
de l’Homélie de la Férié, autrement :

Pour S. Nicomède, M artyr î

LEÇON IX
T"J*e prêtre Nicomède, pendant la persécution des 
J L £  Chrétiens, par l’empereur Domitien, ayant enseveli 
le corps de la vierge Félicule mise à mort par le comte 
Flaccus, à cause de sa confession de foi chrétienne, fut 
arrêté et conduit aux statues des dieux. Il refusa 
constamment d’obéir à l’ordre qu’on lui intimait de leur 
offrir un sacrifice, parce que le sacrifice n’était dû qu’au 
seul vrai Dieu qui règne dans les cieux. Pour ce motif, 
il fut fouetté de cordes plombées et, dans ce martyre, 
rendit son âme à Dieu. Son corps jeté dans le Tibre, 
sur l’ordre du même comte, fut recherché avec soin 
par le clerc du prêtre martyr et enterré honorablement, 
sous les murs de la ville, sur la voie Nomentane.

Si l’on n’a pas à lire la IXe Leçon d’un Of­
fice commémoré, on lira la suivante :

LEÇON IX
« T*oici, dit-il, votre fils et voici votre Mère. » Le 

V Christ, de sa croix, faisait son testament, et déter­
minait à la Mère et au disciple, leurs devoirs de piété 
mutuelle. Le Seigneur ne faisait pas seulement un testa­
ment public, mais un testament familial. Et c’est saint 
Jean qui consignait ce testament de Jésus, digne témoin 
d’un si grand testament. Ah! le bon testament!1, non 
d’argent, mais de vie éternelle, écrit non pas avec de 
l’encre, mais avec l’Esprit du Dieu vivant, qui a dit : 
Ma langue, le calame du scribe rapide3.

nous inspirant la dévotion à notre Mère du ciel. — 2. Ps. X L IV ,  i.
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LAUDES
et per Horass Ance.

1. Quo âbiit, * diléctus tuus, o pulchérrima mu­
lierum? quo declinavit diléctus tuus, et quserémus 
eum tecum?

Psalm i de Dominica, p. 15.
2. Recédite a me, * amare flebo, nolite incümbere, 

ut consolémini me.
3. Non est ei * spécies neque decor, et vidimus 

eum, et non erat aspéctus.
4. A  planta pedis * usque ad vérticem capitis non 

est in eo sanitas.
5. Fulcite me floribus, * stipate me malis, quia 

amore langueo.

C a p itu lu m . —  Thren. //, 13.

Cui comparabo te ? vel cui assimilâbo te, filia 
Jerüsalem ? cui exæquâbo te, et consolabor te, 

virgo filia Sion? Magna est velut mare contritio tua.

H ym nus
ÇCU M M Æ  Deus cleméntiæ,

Septem dolores Virginis 
Plagâsque Jesu Filii 
Fac rite nos revolvere.

Nobis salutem conferant 
Deiparae tot lacrimae,
Quibus lavare süflicis 
Totius orbis crimina.

Sit quinque Jesu vùlnerum 
Amara contemplatio,
Sint et dolores Virginis 
Ætérna cunctis gaudia.
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A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes.

Ant. i. Où s’en est-il allé, votre bien-aimé, ô la plus 
belle des femmes? De quel côté est-il parti, votre bien- 
aimé, et nous le chercherons avec vous?

Psaumes du Dimanche, p. 15.

2. Retirez-vous de moi et je pleurerai amèrement, ne 
cherchez pas à me consoler.

3. Il n’a plus ni beauté, ni décor ; il n’était pas à 
regarder.

4. De la plante des pieds au sommet de la tête, il n’y a 
en lui plus rien de sain.

5. Soutenez-moi avec des fleurs ; fortifiez-moi avec des 
fruits, car je languis d’amour.

C ap itu le . —  Lamentations, //, 13.

H q u i te comparer? ou bien à qui t’assimiler, fille 
de Jérusalem? A qui t’égaler et comment te conso­

ler, vierge, fille de Sion? Grande est comme la mer, 
la douleur qui te broie.

H ym n e

» ieu  de souveraine clém ence,
Les sept douleurs de la Vierge 

Et les plaies de Jésus son Fils,
Fais-nous-les bien méditer!

Qu’elles nous apportent le salut.
Tant de larmes de la Mère de Dieu,
Qui suffiront à laver
Les crimes du monde entier.

Que les cinq plaies de Jésus 
Soient notre amère contemplation!
Et qu’elles soient, les douleurs de la Vierge, 
Pour tous, éternelles joies!
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Jesu, tibi sit glôria,
Qui passus es pro sérvulis,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitéma sæcula. Amen.

V. Maria Virgo, per virtütem tot dolorum. Iÿ. Fac 
nos gaudére in regno caelorum.

A d  Bened. Ant. Venite, * ascendamus ad montem 
Domini, et vidéte, si est dolor, sicut dolor meus.

eus, in cujus passiône, secundum Simeônis pro­
phetiam, dulcissimam animam gloriosae Virginis 

et Matris Mariae doloris gladius pertransivit : concède 
propitius ; ut, qui dolôres ejus venerando recolimus, 
passiônis tuae effectum felicem consequâmur : Qui 
vivis et regnas.

Ad Laudes tantum, post Commemoratio­
nem Feriæ in Quatuor Temporibus, fit Com ­
memoratio S. Nicomedis M art. :

Ant. Qui odit * animam suam in hoc mundo, in 
vitam ætérnam custodit eam.

V. Justus ut palma florébit. Rf. Sicut cedrus Libani 
multiplicabitur.

d e s to . Domine, populo tuo : ut, beâti Nicomédis
Martyris tui mérita præclâra suscipiens, ad 

impetrandam misericordiam tuam semper ejus patro­
ciniis adjuvétur. Per Dominum.

A nt. Quo âbiit * diléctus tuus, o pulchérrima 
mulierum? quo declinavit diléctus tuus, et quærémus 
eum tecum?

Oratio

Oratio

AD PRIMAM
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Jésus, gloire soit à toi,
Qui as souffert pour tes petits serviteurs,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie 
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. Vierge Marie, par la vertu de tant de douleurs. 
PJ. Faites-nous nous réjouir dans le royaume des cieux.

A Bénéd. Ant. Venez, montons à la montagne du Sei­
gneur, et voyez s’il est douleur comparable à ma douleur.

Oraison

O D ie u , dont la Passion, selon la prophétie de Siméon, 
a transpercé d’un glaive, l’âme très douce de Marie, 
la glorieuse Vierge Mère, accordez-nous miséricordieuse­

ment, qu’en nous rappelant avec vénération ses douleurs, 
nous obtenions l’heureux effet de votre Passion. Vous qui 
vivez et régnez.

A  Laudes seulement, après la Mémoire de 
la Férié aux Quatre-Temps, on fait Mémoire 
de S. Nicomède, M artyr :

Ant. Qui hait son âme en ce monde, la garde pour la vie 
éternelle.

V. Le juste, comme le palmier, fleurira. R7. Comme le 
cèdre du Liban, il se multipliera.

Oraison
(ÇC H courez  votre peuple, Seigneur, pour que s’appuyant 

,£ >  sur les glorieux mérites du bienheureux Nicomède, 
votre Martyr, il reçoive toujours l’aide de son patronage, 
pour obtenir votre miséricorde. Par Notre-Seigneur.

A PRIME
Ant. Où s’en est-il allé, votre bien-aimé, ô la plus belle 

des femmes! De quel côté est-il parti, votre bien-aimé, 
et nous le chercherons avec vous.
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Psalm i ut in Festis, p. 28 et in ïÿ. brev.
y . Qui passus es propter nostram salùtem.

AD TERTIAM
Ant. Recédite a me, * amdre flebo, nolite incûmbere 

ut consolémini me.

Capitulum. —  Thren. II, 13.

CVui comparabo te ! vel cui assimilâbo te, filia 
Sion ? cui exæquâbo te, et consolabor te, virgo 

filia Sion ? Magna est velut mare contritio tua.
I?', br. O vos omnes, * Qui transitis per viam. 

O vos. t .  Atténdite et vidéte, si est dolor, sicut dolor 
meus. Qui. Glôria Patri. O vos. 7 . Defecérunt præ 
lacrimis ôculi mei. RJ. Conturbata sunt ômnia viscera 
mea.

AD SEXTAM
A n t. Non est ei * spécies neque decor, et vidimus 

eum, et non erat aspéctus.

Capitulum. —  Thren. 1, 2.

B lorans ploravit in nocte, et lâcrimæ ejus in 
maxillis ejus : non est qui consolétur eam ex 

omnibus caris ejus.
19. br. Defecérunt * Præ lacrimis oculi mei. Defe­

cérunt. t .  Conturbata sunt omnia viscera mea. Præ. 
Gloria Patri. Defecérunt. V. Fasciculus myrrhæ dilé- 
ctus meus mihi. 19. Inter ubera mea commorabitur.

AD NONAM
Ant. Fulcite me floribus, * stipate me malis, quia 

amore langueo.
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Psaumes des Fêtes, p. 28. Et au Répons 
b ref y . Qui as souffert pour notre salut.

A TIERCE
Ant. Retirez-vous de moi, je pleurerai amèrement, ne 

cherchez pas à me consoler.
C a p itu le . —  Lamentations, II, 13.

H q u i te comparer? ou bien à qui t’assimiler, fille 
de Jérusalem? A qui t’égaler pour te consoler, 

vierge fille de Sion? Grande est comme la mer, la douleur 
qui te broie.

RJ.br. O vous tous * Qui passez par le chemin. O vous, 
y. Regardez et voyez s’il est douleur semblable à ma 
douleur. Qui. Gloire au Père. O vous tous. Hf. Ils se sont 
consumés dans les larmes, mes yeux. 'RJ. Il est troublé, 
tout mon intérieur.

A SEXTE
Ant. Il n’a plus ni beauté, ni décor ; il n’était pas 

à regarder.
C a p itu le . —  Lamentations, 1, 2.

a^VLEURANT, elle a pleuré toute la nuit, et ses larmes 
sont sur ses joues ; il n’est personne qui la console, 

parmi tous ceux qui lui sont chers.
br. Ils se sont consumés * Dans les larmes, mes yeux. 

Ils se sont consumés, Ht. Il est troublé, tout mon intérieur. 
Dans les larmes. Gloire au Père. Ils se sont consumés. 
Ht. Bouquet de myrrhe est mon bien-aimé. ïÇ. Entre mes 
seins, il demeurera.

A NONE
Ant. Soutenez-moi avec des fleurs, fortifiez-moi avec 

des fruits, car je languis d’amour.
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Capitulum. —  Thren. II3 18. 

educ quasi torréntem lacrimas per diem et no­
ctem ; non des réquiem tibi, neque taceat pu­

pilla oculi tui.
19. br. Fasciculus myrrhæ * Diléctus meus mihi. 

Fasciculus. Inter ubera mea commorabitur. Dilé­
ctus. Gloria Patri. Fasciculus. t .  Anima mea lique­
facta est. IÇ. U t diléctus locütus est.

DIE 16 SEPTEM BRIS

SS. CORNELII PAPÆ ET CYPRIANI EPISCOPI,
M A R T YR U M
SEMTOUPLEX

•
Ant. Istorum est enim * regnum cælorum, qui con- 

tempsérunt vitam mundi, et pervenérunt ad præmia 
regni, et lavérunt stolas suas in sanguine Agni.

t .  Laetamini in Domino et exsultate, justi. 19. Et 
gloriamini, omnes recti corue.

B eatorum Martyrum paritérque Pontificum Cor- 
nélii et Cypriani nos, quaesumus, Domine, festa 

tueantur : et eorum comméndet oratio veneranda. 
Per Dominum.

IN II VESPERIS
Omnia ut in I Vesperis notatur, p. 8i. 
Et fit Commemoratio sequentis tantum.

Oratio
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C ap itu le . —  Lamentation, II3 1S. 
erse, com m e u n  torren t, des larm es, jou r et n uit ;

ne te donne pas de repos et qu’elle ne se taise pas, 
la pupille de ton œil.

3̂7. br. Il est bouquet de myrrhe. * Mon bien-aimé, 
pour moi. Il est bouquet. Hï. Entre mes seins, il demeurera. 
Mon bien-aimé. Gloire au Père. Il est bouquet. Hï. Mon 
âme s’est liquéfiée. RJ. Quand le bien-aimé a parlé.

16 SEPTEM BRE

SS. CO R N EILLE PAPE E T  CYPRIEN ÉVÊQUE,
M AR TYR S

SEMIDOUBLE

Ant. C ’est bien à ceux-ci qu’appartient le royaume 
des deux, à ceux qui, ayant méprisé la vie du monde, 
sont parvenus aux récompenses du royaume et ont lavé 
leurs robes dans le Sang de l’Agneau.

V. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes. 
RJ. Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur droit.

jC C e ig n e u r , nous vous demandons, que des bienheureux 
Corneille et Cyprien, à la fois Martyrs et Pontifes, 

les fêtes nous protègent, et que leur vénérable intercession 
nous soit recommandation. Par Notre-Seigneur.

AUX IIièmes VÊPRES
Tout comme aux Ie9 Vêpres, p. 81.
Et l’on fait seulement M émoire du suivant.

Oraison
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IN  II NOCTURNO

LECTIO IV

Cornelius Romanus, Gallo et Volusiâno impera­
toribus pontificatum gerens, cum Lucina, fémina 

sanctissima, corpora Apostolorum Petri et Pauli e 
catacumbis in opportuniorem locum transtulit ; ac 
Pauli corpus Lucina in suo prædio via Ostiénsi, prope 
eum locum, ubi fùerat glâdio percûssus, collocavit ; 
Cornélius Principis Apostolorum corpus, non longe 
inde, ubi crucifixus füerat, reposuit. Quod cum ad 
imperatôres delatum esset, et Pontifice auctôre multos 
fieri christiânos, mittitur is in exsilium ad Centum- 
céllas ; ubi eum sanctus Cyprianus, episcopus Cartha- 
giniénsis, per litteras est consolatus.

R7. Sancti tui, p. [90].

oc autem christiânæ caritatis officium cum fre
quens alter alteri persolveret, deteriorem in 

partem id accipiéntes imperatôres, accersitum Romam 
Cornélium tamquam de majestate reum plumbatis 
cædi raptûmque ad Martis simulacrum, ei sacrificâre 
jubent. Quam impietatem cum ille detestarétur, ei 
caput abscissum est décimo octavo Kaléndas Octo­
bris. Cujus corpus beâta Lucina, cléricis adjuto­
ribus, humavit in arenaria prædii sui prope coeme- 
térium Callisti. Vixit in pontificatu annos circiter 
duos.

R7. Vérbera, p. [91].

LECTIO V
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A U  NOCTURNE  

L E Ç O N  IV

T"/*E Romain Corneille exerça le Souverain Pontificat 
sous les empereurs Gallus et Volusien, Avec l’aide 

de Lucine, femme d’une très haute sainteté* il transféra 
les corps des Apôtres Pierre et Paul, des catacombes, dans 
un lieu plus convenable. Ludne plaça le corps de saint 
Paul, dans sa propriété, sur la voie d’Ostie, près de l’en­
droit même où il avait été frappé du glaive. Corneille 
déposa le corps du Prince des Apôtres non loin du lieu 
où il avait été crucifié. Ces faits ayant été rapportés 
aux empereurs, et comme sous l’action du Pontife un 
grand nombre de personnes devenaient chrétiennes, celui- 
ci fut envoyé en exil à Civita-Vecchia où saint Cyprien, 
évêque de Carthage, lui écrivit pour l’encourager.

IÇ. Vos Saints, p. [90].

L E Ç O N  V

Co m m e  l’un et l’autre se rendaient fréquemment cet 
office de charité chrétienne, les empereurs prenant 

cela en mauvaise part mandèrent Corneille à Rome, le 
firent flageller avec des lanières plombées, comme coupa­
ble de lèse-majesté ; puis, l’ayant traîné vers l’idole de 
Mars, on le somma de lui offrir un sacrifice. Comme 
il manifestait son horreur pour cette impiété, on lui 
trancha la tête, le dix-huit des Calendes d’Octobre. La 
bienheureuse Lucine, aidée par des clercs, inhuma son 
corps dans une sablonnière de sa propriété, près du 
cimetière de Calixte. Il occupa le pontificat environ deux 
ans.

IÇ. Les verges des bourreaux, p. [91].

Bréviaire f. zo
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L E C T IO  V I
Ex libro sancti Hieronymi Presbyteri 

de Scriptoribus ecclesiasticis.
Cap. L X V IL

y p r ia n u s , Afer, primum gloriose rhetoricam do­
cuit. Exinde, suadénte presbytero Caecilio, a 

quo et cognoméntum sortitus est, christianus factus, 
omnem substantiam suam paupéribus erogavit. Ac 
post non multum témporis, eléctus in presbyterum, 
étiam episcopus Carthaginiénsis constitutus est. Hu­
jus ingénii supérfluum est indicem téxere, cum sole 
clariora sint ejus opera. Passus est sub Valeriano et 
Gallieno principibus, persecutione octava, eodem die 
quo Romæ Cornelius, sed non eodem anno,

R?. Tamquam aurum, p. [91].
Pro hoc Festo simplificato :

Co r n eliu s  Romanus, Gallo et Volusiâno impera­
toribus pontificatum gerens, Novatiâni schismati 

fortiter réstitit, plüraque de lapsis magna caritate 
conscripsit ; ad quem octo sancti Cypriani exstant 
epistolae. In exsilio, ad Centumcéllas, aerumnis con­
fectus, Martyr obiit. Cyprianus Afer, primum glo­
riose rhetoricam docuit ; exinde, suadénte presbytero 
Caecilio, a quo et cognoméntum sortitus est, christia­
nus factus, omnem substantiam suam paupéribus 
erogavit, ac post non multum témporis eléctus in 
presbyterum, étiam episcopus Carthaginiénsis consti- 
tütus est. Et ipse in schismate Novati plura pérferens, 
damna Ecclésiæ illata reparare omni ope conatus est.

1 . Z.t’9 tombés, lapsi, é ta ien t les chrétien^ qui, p e n d a n t  la  persécution,

L E C T IO  IX
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L E Ç O N  VI
Du livre de saint Jérôme, Prêtre, 
sur les Écrivains ecclésiastiques.

Chapitre L X V II.
T “ V A f r i c a i n  Cyprien enseigna d’abord la rhétorique JLi. avec succès. Ensuite, converti par le prêtre 
Cécilius dont il s’adjoignit le surnom, il devint chrétien, 
et distribua tous ses biens aux pauvres. Peu de temps 
après, il fut élevé au sacerdoce et même nommé évêque 
de Carthage. Il est superflu de retracer les caractéristiques 
de ce génie, puisque ses œuvres ont plus d’éclat que le 
soleil. Il souffrit le martyre, sous les empereurs Valé- 
rien et Gallien, au cours de la huitième persécution, le 
même jour que Corneille à Rome, mais non la même 
année.

Le Seigneur a éprouvé, p. [91].

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX
Romain Corneille exerçant le Souverain Pontificat 

.1 A . sous les empereurs Gallus et Volusien, résista cou­
rageusement au schisme des Novatiens, et composa plu­
sieurs écrits sur les tombés \  avec une grande charité. 
C ’est à lui que furent adressées les huit lettres de saint 
Cyprien que nous possédons. Envoyé en exil à Civita- 
Vecchia et accablé de peines, il mourut martyr. L ’Africain 
Cyprien enseigna d’abord la rhétorique avec succès. 
Ensuite, converti par le prêtre Cécilius dont il s’adjoi­
gnit le surnom, il devint chrétien et distribua tous ses 
biens aux pauvres. Peu de temps après, il fut élevé au 
sacerdoce et même nommé évêque de Carthage. Lui- 
même, en publiant plusieurs écrits, sur le schisme des 
Novatiens, s’efforça de tout son pouvoir, de réparer les 
maux causés à l’Église. Il est superflu de retracer les

a v a ie n t, p ar cra in te  des sup plices, sacrifié  a u x  idoles, ou liv ré  des 
livres  des Saintes É critu res.
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Hujus vero ingénii superfluum est indicem téxere, 
cum sole clariora sint ejus opera. Passus est sub 
Valeriano et Galliéno principibus, persecutione octa­
va.

In III Nocturno Homilia in Ev. : Cum audié- 
ritis, de Communi plurim orum  M artyrum  
i  loco, p. [96].

In Feria IV Quatuor Temporum, Lectio IX 
de Homilia Feriæ, alias :

Pro Ss. Euphemia Virg., Lucia et Gemi- 
niano M art. :

L E C T IO  IX

Guphem ia, Lücia et Geminianus, in persecutione 
Diocletiani, non eodem loco, sed eodem die, 

martyrio coronati sunt. Euphémia Virgo apud Chalcé- 
donem, Prisco proconsule, varia tormentorum généra, 
virgarum, equulei, rotarum, ignis constanter passa ; 
demum bestiis objécta, una ex iis morsum sancto 
corpori infigénte, céteris pedes ejus lambéntibus, 
immaculatum spiritum Deo réddidit. Lücia, vidua 
Romana, a filio Eutropio quod Christum multos 
annos coluisset accusata, in ollam pice ac plumbo 
fervéntem demittitur ; unde incolumis evadens, cum 
ferro plumboque onerata per Urbem ducerétur, 
Geminianum, nobilem virum, constantia fidei et 
martyrii ad Christum convértit. Quem étiam cum 
multis aliis ad fidem perductis, varie tortum, glo­
riosi martyrii, abscisso capite, socium habuit. Quo­
rum corpora Maxima, mulier christiâna, honorifice 
sepelivit.

Ad Laudes, post Commemorationem Fe­
riæ, in Quatuor Temporibus, fit Com. Ss. Eu- 
phemiæ Virg. Luciæ et Geminiani M m. :

A n t. Istorum est enim * regnum cælorum, qui 
contempsérunt vitam mundi, et pervenérunt ad
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caractéristiques de ce génie, puisque ses œuvres ont plus 
d’éclat que le soleil. Il souffrit le martyre sous les empe­
reurs Valérien et Gallien, au cours de la huitième persécu­
tion.

Au m e Nocturne, Homélie sur l’Ev. : Lors­
que vous entendrez, du Commun de plusieurs 
M artyrs (I), p. [96].

Au Mercredi des Quatre-Temps, Leçon IX 
de l’Homélie de la Férié ; autrement :

Pour Ss. Euphémie Vierge, Lucie et Gé- 
minien, Martyrs.

L E Ç O N  IX

e UPHÉMiE, Lucie et Géminien reçurent la couronne 
du martyre, durant la persécution de Dioclétien, 

le même jour, mais non dans le même lieu. Ce fut en 
Chalcédoine, sous le proconsulat de Priscus, que la 
vierge Euphémie supporta courageusement divers genres 
de tourments, les verges, le chevalet, les roues et le feu. 
Enfin, exposée aux bêtes, dont une seule mordit son corps 
sacré, tandis que les autres lui léchaient les pieds, elle 
rendit à Dieu son âme immaculée. Lucie, veuve Romaine, 
accusée par son fils Eutrope, d’avoir servi le Christ, 
depuis de nombreuses années, fut plongée dans une 
chaudière remplie de poix et de plomb en fusion ; elle 
en sortit saine et sauve. Tandis qu’elle était conduite 
à travers la ville, chargée de fer et de plomb, sa constance 
dans la foi, sous les tourments, convertit au Christ 
Géminien, noble personnage. Celui-ci, avec beaucoup 
d’autres convertis à la foi, après diverses tortures, eut 
la tête tranchée et fut le compagnon du glorieux martyre 
de Lucie. Maxima, femme chrétienne, ensevelit leurs 
corps honorablement.

A  Laudes, après Mémoire de la Férié, aux 
Quatre-Temps, on fait Mémoire des Ss. Eu­
phémie. Vierge, Lucie et Géminien, M artyrs :

Ant. C ’est bien à ceux-ci qu’appartient le royaume 
des cieux, à ceux qui ayant méprisé la vie du monde,
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præmia regni, et lavérunt stolas suas in sanguine 
Agni.

V. Lætâmini in Domino et exsultate, justi. K/. Et
gloriamini, omnes recti corde.

Oratio

Br æ s t a ,  Domine, précibus nostris cum exsulta­
tione provéntum : ut sanctorum Martyrum 

Euphémiæ, Lüciæ et Geminiâni, quorum diem passio­
nis ânnua devotione recolimus, étiam fidei constan­
tiam subsequamur. Per Dominum.

Vesperæ de sequenti.

DIE 17 SEPTEM BRIS

IN IM PRESSIONE SS. ST IG M A T U M
S. FRAN CISCI CONFESSORIS

DUPLEX

IN I VESPERIS
Capitulum. —  Eccli. X X X I , 8-9.

Be a tu s  vir, qui invéntus est sine macula, et qui 
post aurum non âbiit, nec speravit in pecunia 

et thesauris. Quis est hic, et laudabimus eum? fecit 
enim mirabilia in vita sua.

Hymnus

Is te  Conféssor Domini, coléntes 
Quem pie laudant populi per orbem,

Hac die lætus méruit beâta 
Vulnera Christi.
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sont parvenus aux récompenses du royaume et ont lavé 
leurs robes dans le sang de l’Agneau.

V. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes. 
IÇ. Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur droit.

Oraison

Hc c o r d e z , Seigneur, à nos prières le succès avec la 
joie, pour que nous imitions, dans la constance 

de leur foi, les saints Martyrs Euphémie, Lucie et Gémi­
nien dont nous honorons dévotement chaque année le 
jour de leur passion. Par Notre-Seigneur.

Vêpres du suivant.

17 SEPTEM BRE

L ’IM PRESSION DES SAIN TS STIG M A TE S 
DE S. FRANÇOIS D ’ASSISE CONFESSEUR

DOUBLE

AUX I™ VÊPRES
Capitule. —  Eccli. X X X I, 8-9.

Bie n h e u re u x  l’homme qui a été trouvé sans faute, 
qui n’a pas couru après l’or, et n’a pas mis son 

espoir dans l’argent et les trésors. Quel est-il, et nous le 
louerons? Car il a fait des merveilles dans sa vie.

Hymne

Ce Confesseur du Seigneur, honoré 
Par la pieuse louange des peuples de la terre,

En ce jour a obtenu la joie de recevoir
Les bienheureuses blessures du Christ.

109



17 S E P T . 55. S T IG M A T U M  5. F R A N C ISC I

Qui prius, prudens, humilis, pudicus, 
Sobriam duxit sine labe vitam,
Donec humanos animavit aurae 

Spiritus artus.
Cujus ob praestans méritum, frequénter, 

Ægra quæ passim jacuére membra,
Viribus morbi domitis, salüti 

Restituüntur.
Noster hinc illi chorus obsequéntem 

Concinit laudem celebrésque palmas,
Ut piis ejus précibus juvemur 

Omne per aevum.
Sit salus illi, decus atque virtus,

Qui, super caeli solio coruscans.
Totius mundi sériem gubérnat 

Trinus et unus. Arnen.
W. Signasti, Domine, servum tuum Franciscum. 

Iÿ. Signis redemptionis nostrae.
A d  Magnif. A n t. Similabo eum * viro sapiénti, 

qui aedificavit domum suam supra petram.

om ine Jesu Christe, qui, frigescénte mundo, ad
inflammandum corda nostra tui amoris igne, 

in carne beatissimi Francfsci passionis tuæ sacra 
Stigmata renovasti : concède propitius ; ut ejus méri- 
tis et précibus crucem jugiter feramus, et dignos 
fructus pæniténtiæ faciamus : Qui vivis.

Et fit Commemoratio præcedentis, Ss. Cor­
nelii et Cypriani, Mm. ;

A n t. Gaudent in caelis * animae Sanctorum, qui 
Christi vestigia sunt secüuti ; et, quia pro ejus amore 
sanguinem suum fudérunt, ideo cum Christo exsül- 
tant sine fine.

O ra tio
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Pieux, prudent, humble et pudique,
Il a mené une vie sobre et sans faute,
Tant que ses membres humains ont été animés 

Du souffle de la vie.

Par son puissant mérite, souvent 
Aux membres inertes çà et là,
Le mal étant dompté,

La santé est rendue.

C’est pourquoi notre chœur, pour l’honorer,
Lui offre un chant de louange et de glorieuses palmes, 
Afin que ses pieuses prières nous aident 

En tout temps.

Salut, honneur, puissance à celui 
Qui sur le trône du ciel, éclatante Majesté,
Du monde entier gouverne le mouvement 

Et qui est trine et un. Ainsi soit-il.

V. Vous avez marqué, Seigneur, votre serviteur Fran­
çois. IV. Des signes de notre Rédemption.

A Magnif. Ant. Je le comparerai à l’homme sage qui a 
bâti sa maison sur la pierre.

O raison

B e i g n e u r  Jésus-Christ qui, dans l’attiédissement de 
la charité en ce monde, avez renouvelé, dans la chair 

du bienheureux François, les saints Stigmates de votre 
Passion, pour enflammer nos cœurs, du feu de votre amour, 

accordez-nous miséricordieusement, par ses mérites et 
ses prières, de porter continuellement la croix et de faire 
de dignes fruits de pénitence. Vous qui vivez.

Et Pon fait Mémoire du précédent, les 
Ss. Corneille et Cyprien, Mm. :

Ant. Elles sont remplies de joie, dans le ciel, les âmes 
des justes qui ont suivi les pas du Christ ; et parce qu’ils 
ont versé leur sang pour son amour, avec le Christ, 
ils exultent sans fin.
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t .  Exsultabunt Sancti in gloria. Fÿ. Laetabuntur 
in cubilibus suis.

O ratio

B e a t o r u m  Mârtyrum p a r ité r q u e  Pontificum Cor- 
nélii et Cypriani nos, quæsumus, Domine, festa 

tueantur : et eorum comméndet orâtio veneranda. 
Per Dominum.

AD MATUTINUM
Hymnus : Iste Conféssor, ut supra, p. 109.

IN  I  NOCTURNO

L E C T IO  I

De Epistola beati Pauli Apostoli ad Galatas.
Cap. V s 25 - 2 6 ; V I, 1- 18.

£ y i  spiritu vivimus, spiritu et ambulémus. Non 
tG# efficiamur inanis gloriæ cüpidi, invicem provo­
cantes, invicem invidéntes. Fratres, etsi praeoccupatus 
füerit homo in aliquo delicto, vos, qui spirituales 
estis, hujusmodi instruite in spiritu lenitatis conside­
rans te ipsum, ne et tu tentéris. Alter altérius ônera 
portate, et sic adimplébitis legem Christi. Nam, si 
quis existimat se aliquid esse, cum nihil sit, ipse se 
seducit. Opus autem suum probet unusquisque, et 
sic in semetipso tantum gloriam habébit et non in 
altero. Unusquisque enim onus suum portabit. Com­
municet autem is qui catechizâtur verbo, ei qui se 
catechizat in omnibus bonis.

19. Euge, serve bone et fid é lis , quia in pauca 
fuisti fidélis, supra multa te constituam : * Intra in

1. Si nous supportons patiemment et mutuellement nos défauts 
nous pratiquerons facilement la loi fin l ’amour fraternel. Car c’t st
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Hf. Les Saints exulteront en gloire. RJ. Ils se réjouiront 
sur leurs lits de repos.

Oraison
C jOe ig n e u r ,  nous vous demandons que, des bienheureux 

Corneille et Cyprien, à la fois Martyrs et Pontifes, 
les fêtes nous protègent et que leur vénérable intercession 
nous soit recommandation. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Hymne : Ce Confesseur, p. 109.

A U  I"  NOCTURNE

LEÇON I
De PÉpître de l’Apôtre saint Paul aux Galates.

Chapitre V, 25-26; VI> 1-18.
OCï nous vivons de Pesprit, marchons aussi selon Pesprit.

Ne devenons pas désireux d’une vaine gloire, nous 
provoquant les uns les autres, nous jalousant les uns les 
autres. Frères, lors même qu’un homme serait surpris 
en quelque faute, vous qui êtes spirituels, redressez ce 
pauvre homme, en esprit de douceur, prenant garde que 
vous-même, vous pouvez aussi être tenté. Portez les 
fardeaux les uns des autres ; c’est ainsi que vous accom­
plirez la loi du Christ1. Si quelqu’un en effet pense être 
quelque chose, alors qu’il n’est rien, il se trompe lui- 
même. Mais que chacun examine ses propres œuvres et 
ainsi il aura gloire de ce qu’il est en lui-même seulement, 
et non point de sa comparaison avec autrui. Car chacun 
portera (devant le juge) son œuvre personnelle. Que celui 
qui est catéchisé, aide en toutes sortes de biens, celui qui 
le catéchise.

19. Très bien, bon et fidèle serviteur, parce que tu as

notre impatience dans le support des défauts de nos frères qui nous
empêche de les aim er comme nous en avons tou^ le désir.

III
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gâudium Domini tui. t .  Domine, quinque talénta 
tradidisti mihi, ecce âlia quinque superlucratus sum. 
Intra.

L E C T IO  II
o l i t e  errare : Deus non irridétur. Quæ enim 

jLJ% seminaverit homo hæc et metet. Quoniam qui 
séminat in carne sua, de carne et metet corruptionem ; 
qui autem séminat in spiritu, de spiritu metet vitam 
ætérnam. Bonum autem faciéntes non deficiamus ; 
témpore enim suo metémus non deficiéntes. Ergo, 
dum tempus habemus, operemur bonum ad omnes, 
maxime autem ad domésticos fidei. Vidéte qualibus 
litteris scripsi vobis mea manu. Quicümque enim 
volunt placére in carne, hi cogunt vos circumcidi, 
tantum ut crucis Christi persecutionem non patiantur. 
Neque enim qui circumciduntur, legem custodiunt ; 
sed volunt vos circumcidi, ut in carne vestra glo- 
riéntur.

Rf. Justus germinabit sicut lilium : * Et florébit 
in ætérnum ante Dominum. V. Plantatus in domo 
Domini, in atriis domus Dei nostri. Et.

L E C T IO  III

ffîIHI autem absit gloriari, nisi in cruce Domini 
nostri Jesu Christi ; per quem mihi mundus 

crucifixus est, et ego mundo. In Christo enim Jesu 
neque circumcisio aliquid valet neque praeputium, 
sed nova creatura. Et quicumque hanc régulam secüti 
füerint, pax super illos et misericordia et super Israël 
Dei. De cétero nemo mihi moléstus sit ; ego enim 
Stigmata Domini Jesu in corpore meo porto. Gratia 
Domini nostri Jesu Christi cum spiritu vestro, fratres. 
Arnen.

i .  Pour les avantages de ce monde.
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été fidèle pour peu de choses, je t’établirai sur beaucoup ; 
* Entre dans la joie de ton Seigneur, V. Seigneur vous 
m’aviez confié cinq talents, en voici cinq autres que j’ai 
gagnés. Entre.

L E Ç O N  II
vous y trompez pas ; on ne se moque pas de Dieu. 

JL,A C’est ce qu’il aura semé, que l’homme moissonnera. 
Car celui qui sème dans sa chair, de sa chair moissonnera 
la corruption; mais celui qui sème dans l’esprit, de 
l’esprit moissonnera la vie éternelle. Ne nous lassons 
point de faire le bien ; car nous en moissonnerons le fruit 
en son temps, si nous ne nous décourageons pas. Ainsi 
donc, pendant que nous en avons le temps, faisons du 
bien à tous, mais surtout à nos frères dans la foi. Voyez 
avec quelle écriture je vous ai écrit de ma main. Tous 
ceux qui veulent vous plaire selon la chair vous pressent 
de vous faire circoncire, uniquement afin de n’avoir pas à 
souffrir persécution pour la croix du Christ. Car les cir­
concis eux-mêmes n’observent pas la Loi, mais ils veulent 
que vous soyez circoncis, pour se glorifier dans votre chair.

IÇ. Le juste sera fécond comme le lis ; * Et fleurira 
éternellement devant le Seigneur. V. Il est planté dans 
la maison du Seigneur, dans les parvis de la maison 
de notre Dieu. Et.

L E Ç O N  ni
*#"^our moi, Dieu me garde de me glorifier autrement

qu’en la croix de Notre-Seigneur Jésus-Christ par 
qui le monde est crucifié pour moi, et moi crucifié pour 
le monde. Car dans le Christ Jésus, ni la circoncision, 
ni l’incirconcision n’ont de valeur, mais seulement le fait 
d’être une créature renouvelée. Et à tous ceux qui ont 
suivi cette règle, paix soit sur eux, et miséricorde sur 
l’Israël de Dieu. Que personne désormais ne me fasse 
de peine, car je porte en mon corps les Stigmates du 
Seigneur Jésus. Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ soit avec votre esprit, Frères. Ainsi soit-il.
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Fÿ. Iste cognovit justitiam, et vidit mirabilia magna, 
et exoravit Altissimum : * Et invéntus est in nümero 
Sanctorum. V. Iste est, qui contémpsit vitam mundi, 
et pervénit ad cæléstia régna. Et. Gloria Patri. 
Et.

IN  II NOCTURNO  

L E C T IO  IV

Ex Commentariis sancti Bonaventüræ Episcopi.
Legenda S . Francisci cap. 13.

Fid e l is  révéra famulus et minister Christi, Fran- 
ciscus, biénnio antequam spiritum rédderet cae- 

lo, cum in loco excélso seorsum, qui mons Alvérniæ 
dicitur, quadragenarium ad honorem Archângeli Mi- 
chaélis jejünium inchoâsset, supérnæ contemplationis 
dulcedine abundantius solito superfusus ac cæléstium 
desideriorum ardentiori flamma succénsus, superna­
rum cœpit immissionum cumulatius dona sentire. 
Dum igitur serâphicis desideriorum ardoribus sursum 
agerétur in Deum, et afféctus compassiva teneritüdine 
in eum transformarétur, cui ex caritate nimia crucifigi 
complacuit ; quodam mane circa festum Exaltationis 
sanctæ Crucis, in latere montis orans, vidit quasi 
spéciem unius Séraphim, sex alas tam fulgidas quam 
ignitas habéntem, de caelorum sublimitate descéndere. 
Qui, volatu celérrimo ad âëris locum viro Dei propin­
quum pervéniens, non solum alatus, sed et crucifixus 
apparuit ; manus quidem et pedes habens exténsos 
et cruci affixos, alas vero sic miro modo hinc inde 
dispositas, ut duas supra caput erigeret, duas ad 
volandum exténderet, duabus vero réliquis totum 
corpus circumplecténdo velaret. Hoc videns vehe- 
ménter obstupuit, mixtümque dolori gaudium mens 
ejus incürrit, dum et in gratioso ejus aspéctu, sibi
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IV- Celui-là a connu la justice, et il a vu de grandes 
merveilles, et il a imploré le Très-Haut; * Et il a été 
compté au nombre des saints, V. En voilà un qui a 
méprisé le monde, et qui est parvenu au royaume céleste. 
Et il a été compté. Gloire au Père. Et il a été compté.

AU  IF*me NOCTURNE  

L E Ç O N  IV

Des Commentaires de saint Bona venture, Évêque.
Légende de S . François, chap. 13.

Fr a n ç o i s ,  serviteur vraiment fidèle et ministre du 
Christ, deux ans avant qu’il ne rendit son âme 

au ciel, s’étant retiré dans la solitude, sur une hauteur 
qu’on appelle la montagne de l’Alverne, et y ayant com­
mencé un jeûne de quarante jours, en l’honneur de 
l’Archange saint Michel, y fut inondé plus abondamment 
que de coutume, des douceurs de la contemplation d’en 
haut, brûlé d’une flamme plus ardente de célestes désirs 
et commença de se sentir plus comblé du don de surnatu­
relles inspirations. Il arriva donc que par l’ardeur séra­
phique de ses élans, il fut transporté jusqu’en Dieu et 
que par un sentiment de tendre compassion, il fut trans­
formé en celui qui, par excès d’amour, voulut être crucifié. 
Un matin, vers la fête de l’Exaltation de la sainte Croix, 
priant sur le flanc de la montagne, il vit comme l’appa­
rence d’un Séraphin ayant six ailes aussi brillantes que 
le feu descendre du haut des deux. D ’un vol très rapide, 
il s’approcha de l’homme de Dieu et lui apparut non 
seulement ailé, mais aussi crucifié. Il avait les mains 
et les pieds étendus et fixés à une croix, ses ailes étaient 
disposées de chaque côté, d’une façon extraordinaire, de 
telle sorte qu’il en élevait deux au-dessus de sa tête, 
en déployait deux pour voler et s’enveloppait des deux 
autres qui couvraient tout son corps. François fut forte­
ment surpris de cette vision, et son âme fut envahie par 
une joie mélangée de douleur. En effet, si le privilège
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tam mirabiliter quam familiariter apparéntis, excessi- 
vam quamdam concipiébat lætitiam, et dira conspécta 
crucis affixio ipsius ânimam compassivi dolôris glâdio 
pertransivit.

Iÿ. Honéstum fecit ilium Dôminus, et custodivit 
eum ab inimicis, et a seductoribus tutâvit ilium : * Et 
dedit illi claritatem ætérnam. t .  Justum dedüxit Dô­
minus per vias rectas, et osténdit illi regnum Dei. Et,

L E C T IO  V

In t e l l e x i t  quidem, illo docénte intérius qui et 
apparébat extérius, quod, licet passionis infirmi­

tas cum immortalitate spiritus serâphici nullatenus 
conveniret, ideo tamen hujusmodi visio suis füerat 
praesentata conspectibus, ut amicus ipse Christi prae­
nosceret, se, non per martyrium carnis sed per incen­
dium mentis, totum in Christi Jesu crucifixi exprés- 
sam similitudinem transformandum. Disparens itaque 
visio, post arcanum ac familiare colloquium, mentem 
ipsius serâphico intérius inflammavit ardore ; carnem 
vero Crucifixo conformi extérius insignivit effigie, 
tamquam si ad ignis liquefactivam virtütem præâm- 
bulam sigillativa quaedam esset impréssio subsecuta. 
Statim namque in manibus et pédibus ejus apparére 
cœpérunt signa clavorum, ipsorum capitibus in infe­
riori parte manuum et superiori pedum apparéntibus, 
et eorum acuminibus exsisténtibus ex advérso. Dex­
trum quoque latus, quasi lancea transfixum, rubra 
cicatrice obductum erat, quod saepe, sanguinem sa­
crum effundens, tünicam et femoralia respergébat.

19. Amavit eum Dominus, et ornavit eum : stolam 
gloriae induit eum, * Et ad portas paradisi coronavit 
eum. V. Induit eum Dominus loricam fidei, et ornavit 
eum. Et.
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de voir celui qui lui apparaissait d’une façon si étonnante 
et si familière excitait en lui une extrême allégresse* 
le spectacle de la cruelle crucifixion transperçait son âme 
compatissante, d’un glaive de douleur.

Rf. Le Seigneur Ta ennobli, gardé de ses ennemis et 
protégé contre ses séducteurs * Et il lui a donné la gloire 
éternelle, Le Seigneur a conduit le juste par des voies 
de droiture et lui a montré le royaume de Dieu. Et.

l  com prit alors, d ’après l ’enseignem ent in térieu r de
celui qui lui apparaissait extérieurement, que mal­

gré l’opposition complète de l’infirmité de la souffrance 
avec l’immortalité d’un esprit séraphique, cette vision 
avait été présentée à ses regards, afin qu’en sa qualité 
d’ami du Christ, il reconnût que c’était non point par le 
martyre de la chair, mais par l’embrasement du cœur, 
qu’il devait se transformer en la ressemblance complète 
de Jésus-Christ crucifié. Disparaissant donc après un 
entretien secret et familier, la vision enflamma son âme 
d’une ardeur intérieure toute séraphique. Quant à son 
corps, elle le marqua d’une empreinte extérieure semblable 
à celle du Crucifié, comme si l’action liquéfiante du feu 
avait laissé après elle l’empreinte d’un cachet. Aussitôt 
en effet, sur ses mains et ses pieds, commencèrent de 
paraître les marques des clous, les têtes visibles à l’inté­
rieur des mains et à la surface des pieds avec les pointes 
à la partie opposée. De plus, le côté droit, comme s’il 
avait été transpercé par une lance, présentait une cicatrice 
rouge, d’où découlait souvent un sang précieux qui 
trempait sa tunique et ses membres inférieurs.

IÇ. Le Seigneur l’a aimé et l’a paré ; il l’a revêtu de 
la robe de gloire, * Et aux portes du Paradis, il l’a couron­
né. Ÿ. Le Seigneur l’a revêtu de la cuirasse de la foi et 
il l’a paré. Et aux portes.

L E Ç O N  V

Bréviaire f. zo
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L E C T IO  V I
*^\ostquam  igitur novus homo Francisais novo et 
M  stupéndo miraculo claruit, cum singulari privi- 
légio retroactis sæculis non concésso insignitus appa­
ruit, sacris vidélicet Stigmâtibus decoratus, descéndit 
de monte secum ferens Crucifixi effigiem, non in 
tabulis lapideis vel ligneis manu figuratam artificis, 
sed in carneis membris descriptam digito Dei vivi. 
Quoniam sacraméntum regis serâphicus vir abscon­
dere bonum, esse optime norat, secréti regalis con­
scius, signacula illa sacra pro viribus occultabat. 
Verum, quia Dei est ad gloriam suam magna revelare 
quæ facit, Dominus ipse, qui signacula illa secrète 
imprésserat, miracula quædam apérte per ipsa mon­
stravit ; ut illorum occulta et mira vis Stigmatum 
manifésta patéret claritate signorum. —  Porro rem 
admirabilem ac tantopere testatam atque in pontificiis 
diplomâtibus praecipuis laudibus et favoribus exalta­
tam. Benedictus Papa undécimus anniversaria solem- 
nitâte celebrari voluit ; quam postea Paulus quintus 
Pontifex maximus, ut corda fidélium in Christi cruci­
fixi accenderéntur amorem, ad univérsam Ecclésiam 
propagavit.

m. Iste homo perfécit omnia quæ locütus est ei 
Deus, et dixit ad eum : Ingredere in réquiem meam : 
* Quia te vidi justum coram me ex omnibus géntibus.
V. Iste est, qui contémpsit vitam mundi, et pervénit 
ad cæléstia regna. Quia. Gloria Patri. Quia.

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

F r a n c is c u s  singulari privilégio retroactis sæculis 
non concésso insignitus apparuit, cum sacris 

Stigmâtibus decoratus descéndit de monte, secum 
ferens Crucifixi effigiem, non in tabulis lapideis vel
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L E Ç O N  V I

H près donc que François, homme nouveau, eut été 
glorifié par un prodige nouveau et stupéfiant, sin­

gulier privilège qui n’avait pas encore été accordé aux 
siècles passés, ainsi décoré des sacrés Stigmates, il descen­
dit de la montagne, portant sur lui l’image du Crucifié, 
non point tracée sur des tables de pierre ou de bois, 
par la main d’un artisan, mais gravée sur ses membres 
de chair, par le doigt du Dieu vivant. Comme cet homme 
séraphique savait qu’il est très bon de cacher le secret 
du roi, conscient d’avoir un secret royal, il dissimulait 
ces signes sacrés, autant qu’il pouvait. Mais, parce que 
c’est le propre de Dieu de révéler, pour sa gloire, les 
grandes choses qu’il fait, le Seigneur lui-même, qui avait 
imprimé ces signes secrètement, les découvrit ouverte­
ment par certains miracles, de sorte que la vertu cachée 
et merveilleuse de ces Stigmates se manifesta par l’éclat des 
prodiges. —  Ce fait extraordinaire ayant été dûment 
constaté et mis en lumière dans les Bulles pontificales, 
avec de grandes louanges et faveurs, le Pape Benoît XI 
voulut en faire célébrer solennellement l’anniversaire ; 
et, dans la suite, le Souverain Pontife Paul V étendit 
cette fête à l’Église universelle, pour que les cœurs des 
fidèles fussent enflammés de l’amour du Christ crucifié.

IÇ. Cet homme a accompli tout ce que Dieu lui a 
commandé et Dieu lui a dit : Entre dans mon repos. 
* Car je t’ai vu juste devant ma face, parmi les gens de 
toutes les nations. V. Voici celui qui, méprisant la vie 
du monde, est parvenu au royaume des cieux. Car je t’ai 
vu. Gloire au Père. Car je t’ai vu.

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

Fr a n ç o is  apparut, revêtu d’un privilège singulier, 
inconnu aux siècles antérieurs, quand il descendit 

de la montagne, marqué des sacrés Stigmates et portant 
sur lui l’image du Crucifié, non point tracée sur des tables
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ligneis manu figuratam artificis, sed in cârneis mem­
bris descriptam digito Dei vivi. Quoniam sacramén- 
tum regis serâphicus vir abscondere bonum esse opti­
me norat, secréti regalis conscius, signacula illa sacra 
pro viribus occultabat. Verum, quia Dei est ad gloriam 
suam magna revelare quæ facit, Dominus ipse, qui 
signacula illa secrète imprésserat, miracula quædam 
apérte per ipsa monstravit ; ut illorum occülta et mira 
vis Stigmatum manifésta patéret claritate signorum. —  
Porro rem admirabilem ac tantopere testatam atque in 
pontificiis diplomâtibus praecipuis laudibus et favo­
ribus exaltatam, Benedictus Papa undécimus anniver­
saria solemnitâte celebrari voluit ; quam postea Paulus 
quintus Pontifex maximus, ut corda fidélium in Chri­
sti crucifixi accenderéntur amorem, ad univérsam 
Ecclésiam propagavit.

IN  III NOCTURNO

L E C T IO  VII

Léctio sancti Evangélii secundum Matthæum.
Cap. X V I , 24-27.

In illo témpore : Dixit Jesus discipulis suis : Si 
quis vult post me venire, abneget semetipsum, 

et tollat crucem suam, et sequatur me. Et réliqua.
Homilia sancti Gregorii Papae.

Homilia 32 in Evangelia.

Q
u i a  Dominus ac Redémptor noster novus homo 

venit in mundum, nova præcépta dedit mundo. 
Vitæ étenim nostrae véteri, in vitiis enutritae, contra- 

rietâtem opposuit novitatis suae. Quid enim vetus, 
quid carnalis homo noverat, nisi sua retinére, aliéna 
rapere, si posset ; concupiscere, si non posset? Sed 
caeléstis médicus singulis quibusque vitiis obviantia 
adhibet medicaménta. Nam, sicut arte medicinae câli-
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de pierre ou de bois, par la main d’un artisan, mais gravée 
sur ses membres de chair, par le doigt du Dieu vivant. 
Comme cet homme séraphique savait qu’il est très bon 
de cacher le secret du roi, conscient d’avoir un secret 
royal, il dissimulait ce signe sacré autant qu’il le pouvait. 
Mais, parce que c’est le propre de Dieu de révéler, pour 
sa gloire, les grandes choses qu’il fait, le Seigneur lui- 
même, qui avait imprimé ces signes secrètement, les 
découvrit par certains miracles, de sorte que la vertu 
cachée et merveilleuse de ces Stigmates se manifesta par 
l’éclat des prodiges. —  Ce fait extraordinaire, ayant été 
dûment constaté et mis en lumière dans les Bulles ponti­
ficales, avec de grandes louanges et faveurs, le Pape 
Benoît XI voulut en faire célébrer solennellement l’anni­
versaire, et, dans la suite, le Souverain Pontife Paul V éten­
dit cette fête à l ’Église universelle, pour que les cœurs des 
fidèles fussent enflammés de l’amour du Christ Crucifié.

A U  IIP™ NOCTURNE

LEÇON v n
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre X V I, 24-27.

Gn ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Si quelqu’un 
veut venir derrière moi, qu’il se renonce lui-même, 

qu’il prenne sa croix, et me suive! Et le reste.
Homélie de saint Grégoire, Pape.

Homélie 32 sur VEvangile.

» ARCE que Notre-Seigneur et Rédempteur est venu 
dans le monde, en homme nouveau, il a donné 

à ce monde des préceptes nouveaux. A notre vie ancienne, 
nourrie dans le vice, il a opposé sa vie nouvelle. Le vieil 
homme, l’homme de chair, que savait-il faire, sinon 
garder avidement ses propres biens, prendre ceux d’autrui, 
s’il le pouvait, ou les convoiter s’il ne pouvait les prendre? 
Mais le céleste Médecin applique à chaque vice le remède 
approprié. Et comme la science médicale guérit le froid
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da frigidis, frigida câlidis curantur ; ita Dominus 
noster contraria opposuit medicaménta peccatis, ut 
lübricis continentiam, tenacibus largitatem, iracùndis 
mansuetüdinem, elatis praeciperet humilitatem.

Bf. Iste est, qui ante Deum magnas virtütes operatus 
est, et de omni corde suo laudavit Dominum : * Ipse 
intercédât pro peccatis omnium populorum. V. Ecce 
homo sine queréla, verus Dei cultor, abstinens se ab 
omni opere malo, et pérmanens in innocéntia sua. Ipse.

erte, cum se sequéntibus nova mandata pro
poneret, dixit : Nisi quis renuntiaverit omnibus 

quæ possidet, non potest meus esse discipulus. Ac 
si apérte dicat : Qui per vitam véterem aliéna concu­
piscitis, per novæ conversationis stüdium et vestra 
largimini. Quid vero in hac lectione dicat, audiamus : 
Qui vult post me venire, abneget semetipsum. Ibi 
dicitur ut abnegémus nostra ; hic dicitur ut abnegé- 
mus nos. Et fortasse laboriosum non est homini 
relinquere sua ; sed valde laboriosum est relinquere 
semetipsum. Minus quippe est abnegare quod habet ; 
valde autem multum est abnegare quod est.

R?. Mihi absit gloriari, nisi in cruce Domini nostri 
Jesu Christi : * Per quem mihi mundus crucifixus 
est, et ego mundo. V. Ego enim Stigmata Domini 
Jesu in corpore meo porto. Per. Gloria Patri. 
Per.

In Feriis Quatuor Temporum, IX Lectio de 
Homilia Feriæ, et fit ejus Com m em oratio 
ad Laudes tantum, alias :

H d se autem nobis veniéntibus Dominus præcépit 
ut renuntiémus nostris : quia, quicumque ad

L E C T IO  VHI

L E C T IO  IX
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par le chaud, et le chaud par le froid, ainsi Notre-Seigneur 
oppose aux péchés les remèdes opposés : aux luxurieux, 
il prescrit la continence ; aux avares, la libéralité ; aux 
violents, la douceur ; aux orgueilleux, l’humilité.

Pÿ. Voici celui qui, devant Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, a loué le Seigneur : * A lui 
d’intercéder pour les péchés de tous les peuples. V. Voici 
l’homme sans reproche, adorateur de Dieu en vérité, 
s’abstenant de toute œuvre mauvaise et constant dans 
son innocence. A lui.

LEÇON v in

Oui, quand il a donné de nouveaux commandements 
à ceux qui le suivent, le Christ a dit : Si quelqu'un 

ne renonce à tout ce qu'il possèdent ne peut être mon disciple1. 
C ’était dire : Vous qui, dans votre vie ancienne, avez désiré 
le bien d’autrui, dans l’élan d’une vie renouvelée faites 
des largesses, même avec tous vos biens. Mais écoutons 
ce que l’on vient de nous lire : Que celui qui veut venir 
après moiy renonce à soi-même. Précédemment, on nous 
disait de renoncer à nos biens, maintenant il nous est 
prescrit de renoncer à nous-mêmes. Et s’il peut n’être 
pas très dur d’abandonner ses biens, il est terriblement 
difficile de se laisser soi-même. C ’est peu de chose que 
de se détacher de son avoir ; mais le sacrifice suprême, 
c’est de renoncer à son être.

lÿ. Pour moi, Dieu me garde de me glorifier autrement 
qu’en la Croix de Notre-Seigneur Jésus-Christ : * Par qui 
le monde est crucifié pour moi et moi crucifié pour le 
monde. V. Car je porte sur mon corps les Stigmates du 
Seigneur Jésus. Par qui. Gloire au Père. Par qui.

Aux Fériés des Quatre-Temps IXe Leçon 
de l ’Homélie de la Férié, dont on fait Mé­
m oire à Laudes seulement, autrement :

L E Ç O N  IX

H n o u s  qui voulons le suivre, le Seigneur a ordonné 
de renoncer à tout, parce que, comme tous ceux

i .  Luc, X I V , 33.
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fïdei agônem venimus, luctâmen contra malignos 
spiritus sümimus. Nihil autem maligni spiritus in 
hoc mundo préprium possident : nudi ergo cum nudis 
luctari debémus. Nam, si vestitus quisque cum nudo 
luctatur, citius ad terram dejicitur, quia habet unde 
teneatur. Quid enim sunt terréna ômnia, nisi quædam 
corporis induménta? Qui ergo contra diabolum ad 
certamen prôperat, vestiménta abjiciat, ne succûm- 
bat.

AD LAUDES
Capitulum. — Eccli. X X X I, 8-9.

Be a tu s  vir, qui invéntus est sine macula, et qui 
post aurum non âbiit, nec speravit in pecûnia 

et thesauris. Quis est hic, et laudabimus eum? fecit 
enim mirabilia in vita sua.

Hymnus
_^TTesu, corona célsior 
V-A> Et véritas sublimior,
Qui confiténti sérvulo 
Reddis perénne præmium :

Da supplicanti coetui,
Hujus rogatu, nôxii 
Remissionem criminis,
Rumpéndo nexum vinculi.

Anni revérso témpore,
Dies refiilsit lumine,
Quo Sanctus hic de côrpore 
Christi recépit Stigmata.

Hic vana terrae gaudia,
Et luculénta prædia 
Polluta sorde députans,
Ovans tenet cæléstia.
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qui viennent au combat de la foi, nous entreprenons de 
lutter contre les esprits malins. Or ceux-ci ne possèdent 
rien en propre en ce monde. Nous devons donc lutter nus, 
contre ceux qui sont nus. Car si vous essayez, sans ôter 
vos vêtements, de lutter contre un ennemi qui n’en a 
point, donnant prise à l’adversaire, vous êtes bien vite 
jetés à terre. Tous les biens terrestres sont-ils autre chose 
qu’une sorte de vêtement de notre corps ? Que celui qui va 
combattre le diable, se dépouille donc pour ne point 
succomber.

A LAUDES
C a p itu le . —  EcclL X X X I , 8-9.

B ien h eu reu x  l’homme qui a été trouvé sans faute, 
n’a pas couru après l’or et n’a pas mis son espoir 

dans l’argent et les trésors. Quel est-il et nous le louerons? 
Car il a fait des merveilles en sa vie.

H ym n e
*JTÉsus, couronne la plus haute 
vlA. Et vérité la plus sublime 

Qui, à ce confesseur ton petit serviteur,
Rends une éternelle récompense,

Donne à l’assemblée suppliante 
Par l’intercession de ce Saint,
La rémission du péché notre mal 
En rompant le nœud de ses liens.

De l ’année est revenue l ’époque 
Où brille la lumière du jour 
Qui vit ce Saint recevoir,
Du corps du Christ, les Stigmates.

Parce que, les vaines joies de la terre 
Et ses plus riches possessions,
Lui ont paru souillées d’ordure,
Joyeux il tient les biens célestes.
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Te, Christe, Rex piissime,
Hic confiténdo jügiter,
Calcavit artes dæmonum 
Sævümque avémi principem.

Virtute clarus et fide,
Confessiône sédulus,
Jejûna membra défer ens,
Dapes supémas ôbtinet.

Proinde te, piissime,
Precàmur omnes sûpplices,
Nobis ut hujus grâtia 
Poenas remittas débitas.

Patri perénnis glôria,
Natôque Patris ùnico,
Sanctôque sit Parâclito,
Per omne semper sæculum. Amen.

V. Justum dedûxit Dominus per vias rectas, ty. Et 
osténdit illi regnum Dei.

A d  Betied. Ant. Euge, serve bone * et ûdélis, quia 
in pauca fuisti fidélis, supra multa te constituam, intra 
in gaudium Domini tui.

Oratio

»  om in e Jesu Christe qui, friges cénte mundo, ad 
inflam m andum  corda nostra tui améris igne, 

in came beatissimi Francisci, passionis tuse sacra 
Stigmata renovasti : concède propitius ; ut ejus méritis 
et prédbus crucem jûgiter feramus, et dignos fructus 
poeniténtiæ faciàmus : Qui vivis et regnas.

In Feriis Quatuor Tem porum , fit Com ­
mem oratio Ferise.

Vesperae de sequenti 
S. Josepho a Cuperdno, Conf. non Pont. 

Duplici :
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O Christ, Roi de miséricorde,
C ’est en confessant sans cesse ton nom,
Qu’il a foulé aux pieds les pièges du démon 
Et le cruel prince de l’enfer.

Illustre par son courage et sa foi,
Empressé à te glorifier,
C ’est en présentant des membres mortifiés,
Qu’il obtient les festins du ciel.

C ’est pourquoi, ô très miséricordieux,
Nous te prions tous suppliants,
Qu’à nous, à cause de lui,
Tu remettes les peines méritées.

Gloire étemelle au Père 
Et au Fils unique du Père 
Ainsi qu’au saint Paraclet 
Dans tout le cours des siècles. Ainsi soit-il.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. Fÿ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

A Bénéd. Ant. Fort bien, serviteur bon et fidèle, parce 
que tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai 
beaucoup ; entre dans la joie de ton Seigneur.

O raiso n
jP C e i g n e u r  Jésus-Christ qui, dans l ’attiédissement de 

i O  la charité en ce monde, avez renouvelé dans la chair 
du bienheureux François, les saints Stigmates de votre 
Passion, pour enflammer nos cœurs du feu de votre amour, 
accordez-nous miséricordieusement, par ses mérites et ses 
prières, de porter continuellement la croix et de faire 
de dignes fruits de pénitence. Vous qui vivez.

Aux Quatre-Tem ps, on fait M émoire 
de la Férié.

Vêpres du suivant.
S. Joseph de Cupertino, Conf. non Pont. 

Double :
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V. Amavit eum Dôminus, et ornâvit eum. Iÿ. Sto­
lam glôriæ, induit eum.

A d  Magnif. Ant. Môrtuus sum * et vita mea est
abscondita cum Christo, in Deo.

Oratio

» eus, qui ad unigénitum Filium tuum exaltatum 
a terra ômnia trahere disposuisti : pérfice propi­

tius ; ut, méritis et exémplo serâphici Confessoris tui 
Joséphi, supra terrénas omnes cupiditates elevati, ad 
eum pervenire mereamur : Qui tecum vivit et regnat.

Et fit Com memoratio praecedentis s

Ant. Hic vir despiciens mundum *  et terréna, 
triûmphans, divitias cælo condidit ore, manu.

V. Signasti, Démine, servum tuum Franciscum. 
R7. Signis redemptiônis nostræ.

Oratio : Démine Jesu Christe, ut ad Laudes,
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Hf. Le Seigneur Pa aimé et Pa paré. IÇ. Il Pa revêtu 
de la robe de gloire.

A Magnif, Ant. Je suis mort et ma vie est cachée avec 
le Christ, en Dieu.

O raiso n .

O D ieu  qui à votre F ils  élevé de terre, avez voulu 
tout attirer, faites en votre miséricorde que par les 
mérites et l ’exemple de votre séraphique Confesseur 

Joseph, élevés au-dessus des cupidités terrestres, nous 
méritions d’arriver jusqu’à celui Qui, avec vous, vit et 
règne.

Et Pon fait M émoire du précédent.
Ant. Cet homme, méprisant le monde et les choses 

de la terre, s’est assuré, triomphant, par sa parole et ses 
actes, des richesses dans le ciel.

V. Vous avez marqué, Seigneur, votre serviteur Fran­
çois. TÇ. Des signes de notre Rédemption.

Oraison : Seigneur Jésus-Christ, comme à 
Laudes.
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